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L'urgence 
du dialogue 
au Salvador 


L 


■’ouvartura Sbé- 
raie du présidant Napoléon 
Quart o n'a pea d é a a finé lea com- 
battants du Front Farabundo 
Marti de libération nationale 
(FMLN). L'assaut lancé par cas 
derniers contre te caserne d'à 
Paraiso, au nord de San- 
Salvador, le mardi 31 niars^ illus- 
tre leur volonté cTimpoaer par la 
force dae changement s révolu- 
tiocmaires. Selon un premier 
biten, einquanta militaires au 
moins auraieat trouvé la mort 
dans cette opération ob les 
rsbellea d'extrême gauche ont 
employé un nombre bi^ortant de 
canons, de mordars et de tance- 
grenades. Un eonseilier mOîlaire 
américabi a aussi été tué lors da 
cette attaqua, une des plus 
importantes de ces derniers 
mois. 

Le président Quarte avait 
pourtant essuyé à plusiaura 
reprteea de m e tli e fin à cette 
guerre cMIe qiri ronge le paya 
depuis 1980 et a opposé tes gou- 
vemementa a ucce srif s à ta gui^ 
rîBa du FMLN. Après Feapoir bian 
bref suscité per une rancontra è 
La Palma en 1984, le dtelogue n'a 
pu être renoué. L'Egfiœ aalvado- 
rienna. artisan da œt espoir, a 
plusieurs fois tenté — et tenta 
eneora — de jouer un rêla do 
médiataur pcNn une sohrfion 
négoc ié e. Mais ses ef fo rt s n'ont 
jemaîB été couronnés de succès. 
Le tremblomant de terre, le 
10 octobre demior, avait été 
simptoniont roecaskui pour te 
guéf^ de prpposar une trêve, 
d'ailleurs rMiusée par las auto- 
ritàs. ted Ita considéreiOftt.oonBiie 
imataurrea. 


L 


da mi è re opé- 
r ati on du FMLN accroît rurgance 
do n é g o ci at i ons. Tout d'abord 
parce qu'elle démontra rinoape- 
cité des militaires è rétaMir 
Tordre malgré im r e nf or ce ment 
de leurs moyens. Le qua d nip te 
ment doa e ff ectifs, pe ei é s è dn- 
qusnte mille hommoe. et Fau^ 
mentation considérable de te 
pinssance de feu au cours de ces 
deux dernières années n'ont peu 
suffit è ptocar tes c ombatta nts 
du FLMN sur ta défensive. Ceux- 
ci ont parfois changé de tactique 
en ayant recours è des harcèle' 
ments ponctuels et è un t waei - 
mage de leurs forées dans le 
pays, meta Us viennant de mon- 
trer qu'Ss sont encore ca p a bl es 
d'actions d'snvergure. 

De même, ta poursidte do te 
guerre châle rend sans effOt 
Faide considérable fotatâe par 
les Etats-Unis - plus da 2,6 nul- 
fiards de cMars en six ans. Le 
secrétaire atfiobit à te défense, 
chargé des adirés de sécurité 
bi t e mo tionde, M. Richard Arrai- 
tage, a récommaitt reconnu que 
la guéÂ saivadorionne était 
toujours c très eetivs s. 

Dans une rèÿon où les 
sîons sont défè vives, le régime 
de M. Quarte reste très frsgae. 
Au mois de janvier dernier, le 
général Btandon, chef d'état- 
major des forces salvedortennes, 
avait été. par ex emp le, obligé do 
déroantir des rumeurs de coup 
d^tat. 

dialogua avec 
la guérillB est donc une nécessité 

poiitîqua urgante dans un Etat où 

l'extrânio A'téte (cMto ou m^ 
taire], toqloiirs très puisssnte, 

R'ettend qu'une oceeaîon pair 
dénoncer Féchac de 
de Gonciltetimi du piéaidant em 
et revenÆqoer une «tratétf* P*^ 
forme èFégerd du FMLN. 
difRciie voie quTI s'ee^treeee 
foce è ta guériOft, et «TS « PM- 
fois abandonnée P»»* rajoiiffr 
aux mcyens miHtaîres. M. Napo- 
léon Quarte n'a en foit pas 
cf autre choix que la ®“ 

risqua de pré^piter, s'il écbo^ 
IQ pays dans une guerre dvia 

génér^séa. 


A rissue de sa visite à Washington 

M. Chirac insiste sur Fonité 
de la diplomatie française 

M. Chirac devait quitter Washington le mercredi 
î*' avril, à t‘issue d'une visite de 48 heures marquée par 
un entretien avec hd. Reagfin. Sur Europe /, |7 a indiqué 
que M. Mitterrand avait adressé une lettre au président 
américain pour « lui exprimer de la façon la plus claire 
la position de la France ». Se refusant à toute polémique, 
le premier ministre a insisté sur le fait que « la France a 
une seule position, une seule politique, et parle d'une 
seule voix » en matière de diplomatie et de défense. 


WASHINGTON 

de nos envoyés spédaux 


» Il a été très, très 
que, yratmêta très sympaihi- 
tpie»... M. Chirac n*s pu ^emlié 
à cacher u sattefsctioa, mardi, à 
nssoe de SS ooBsersatUia dSme 
heure avec le présideat Reagsn. 
L'enttevoe, qui nsMxabtait les 
priadpanx ooflaborateurs dn chef 
de la h^aoa Rteneh* et du pre- 
mier nûnistre, a été dominée par 
la question de la sécurité euro- 
péenne. S'il avait encore des 
douter è son arrivée à Washiog- 
icn, M. Chirae est aujoardhoi 
eotîéiemeiit rassuré sur les inten- 
tions américaines. 


Faisant aPasion an {xoblème 
des missSes à cooite porUe (400 
à 900 kilomètres), le premier 
ministre a dédaré : point de 

vue américain dent poffaltemeni 
compte des intérêts de ta séeuriii 
européenne. Rien ne permet d'être 
inquiet. Le président Reagan a 
été très clair sur Ja nécessité 
d'induré dans un accord sur les 
forces intermédiaires (FM) les 
modalités d'un indispensable 
accord sur les missiles à courte 
portée » 

Côté américain, le soulagement 
de M. Qiirae a semblé légère- 
ment surprendre. 

JACQUES AMAUtlC 
et BERNARD GUETTA. 

(tire ia suite page X) 


Une contribution à la stabilisation des changes 

Légère hansse des taux 
d’intérêt aux Etats-Unis 

Le dollar s'est nettement raffermi le mercredi avrii 
après l'annonce d'un relèvement d’un quart de point du 
taux de base ( « prime rate » } des banques américaines, 
mardi soir, à New~York, par la Citibank et la Chase Man-' 
hattan, au premier et au troisième rang du ptQfs. Cette 
hausse qui porte le taux de base de 7,50 %, est la pre- 
mière depuis septembre 1984 où il atteignait 13 9o. Le 
cours du dollar est passé de 145,50 yens à 147 yens, de 
2,8050 DM à près de 1,82 DM et de 6,01 F à 6,05 F. 


AsnoAcée sans expUcatioo par 
la Citibank, cette hausse a surpris 
les milieux financiers qui y voient 
la mam de la Réserve féd^ale des 
Etats-Unis, soucieuse de montrer 
que la vigilance s'impose au 
moment où le recul Trsqoe de 
relancer un peu rinflation et 
d'inquiéter les prêteurs mternatio- 
naux, notamment japonais. A 
cette oecasioa, la Maison Blanche 
a indiqué que les Etats-Unis sou- 
haitaient éviter une « guerre com- 
merciale » avec Tokyo sur les 
semi-coDditcteurs. 

Jusqu'à présenL la mollesse de 
la crdssance améticame n*tneitait 
guère è un relèvement du loyer de 
l'aigeut, et beaucoup d'experts 
jxéoisaieat même une nouvelle 
diminution du taux d'escompte de 


la Réserve. Or, les indicateurs de 
février montrent que réeonomie 
américaine ne se porte pas si mal . 

Dans ces conditions, les auto- 
rités monétaires américaines peu- 
vent considérer un lê^r relève- 
ment des taux comme un 
avertissement discret et un signe 
pour les milieux financiers inter^ 
nationaux. Au moment de la 
signature Pacoord du Louvre de 
férâier, ia rumeur courait d'une 
vaste manœuvre consistant à 
maintenir ou à faire légèrement 
progresser le loyer de l'argent aux 
Etats-Unis et à le réduire chez 
leurs parteaaiies, le tout comme 
contribution à la stabilisation rela- 
tive des parités monétaires. 

F, R. 


Renault: 
réckictiofl 
des pertes 

La Régie pourrait être 
bénéficiaire en 1987. 
PAGE 27 

La petite planète 
sociale 

A la veille du congrès de 
Lille, le troupeau et les 
« éléphants ». 

PAGES 8 et 9 


de l'homme 
en Algérie 

Une étape vers la libéra- 
lisation ? 

PAGE? 

La compétition 


Bouygues et Hachette 
devant la CNCL 
PAGE 12 


Le sommaire complet 
se trouve page 32 


Le voyage de M. Mitterrand en Franche-Comté 

Laissez Tenir à moi les citoyens ! 


Jean-Paul II à Santiago 

Le combat de l’Eglise chOiemie 


JDêfèase de fa. Sêcarîtê 
èodpie^ lai te coe te a te rlnteney ; 
edsÔBtètéksdeaxAinespriif 
c^eax4av(9agaèeM.N0aer- 
rûd cfl IVundie-Coaitê qtf s’est 
adevé te mndl 31 ssaia. Pnr- 
toàt le ctedT de l’Etat a reçu oa 
acoteil dheléoréax. 

VESOUL 

de nom envoyé iq)édat 

• Je veux serrer la main de la 
Franee. Je veux serrer ia mata de 
ta France ». caüge, écrasé contre 
une barritee métallique, tout près 
de la mairie, de Montbéliard, un 
jeune beur d'une dizaine 


.d'années. M...Mittamn<L]xd:mixl 
ta vîfaînft A dx<ûte;hai entÎBiid les 
«jXNi yen » enthousiastes de quel- 
ques femmes maghrébines. Plus 
kwB. en fond de foule, une bande- 
nde proclame.: «Les immigrés 
sont im chez eux ». Devant, 
d'autres pancartes ; « Noos avons 
un pérideat, gardms-le», et le 
«Tonton, tiens bon », devenu on 
ctasnque des déplacements prési- 
dentîels. 

■ Partout, è Lotts-le-Sauuier, 
municipalité communiste, à 
B esa nç on, à Montbëiiar^ à ^1- 
foit, à Hteîcourt, municipalités 
soctalistes, à Vesoul (UDF) et à 
LuxeuQ (MRG),lechef de TEtat 


a reçu le znâme accueil sympathi- 
que, voire eothoustaste. 

Partout, dans les quatre dépar- 
tements dé Franche-Comté (Jura, 
Doubs, Territoire de Belfort et 
Haute-Saône), des foules Doa>- 
breuses s'éiaient massées sur son 
pasrage : enfants des écoles qui 
avaient appris que « M. Mitter- 
rand a sept ans • (ils voulaient 
parler, sans doute, de ta durée de 
sou mandat), miiHants et sympa- 
thisants socialistes. D’autres 
aussi, beaucoup d’autres, doot 
une forte propostioD de jeuues. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 

(Lire la suite page lO.) 


LE CUilÀ, C'EsT VKAl'HEhT MCTATURIE rOURflÎ£ / 



ftewIL. 


Lire nos infomnitions page 3 


.ÂRTS ÊT SPECTACLES 

Jean-Luc Godard 
toame «k Roi Lear» 

Jeen-Luc Godard «oums te Hoi 
Iner an an^éa, ac pour la pre- 
mièra fois paria de ce fibn cqui 
ns voulait pas sa fakas. qu'i 
rêvait da Pâalisar aux Etats-Unis, 
et qui a pris daux ans da sa via. 

■ De«r films iaêdîts de 
MizognciiL ■ Faris, formn 
dn septième art arabe. 

■ Exposition: la terre 
tremble an Grand Palais. 

Pages 17à22 


ÊDüCATiO^ï 

Réduire PhêcatVMBbe 
do prado' cyck 
mnTà^ta^ 

Près da deiR étudiants sir 
trois n'obtienn e nt pas te DEUG. 
Pourquoi y a-vê tant d'êchacs 
dans tas deux premièrw années 
univarsîtairaa ? Une séria 
d'anquSias tentent da répondra 
è ta questkm et proposant des 
lemadas. 

Pages 14 et 15 



Le nouveau 
roman 
d'Elie Wicsel 


c, H À : S S I 1 


Une fenêtre grande ouverte sur la France 

Les pensionnés de Pondichéry 


PONDICHERY 
de notre envoyé spéde! 


« Moi, quand Je saai grand. Je 
veux faire pensionné frottais. • 
Abordez a’importe quel moussaü- 
ten, rue Snrcoof on rue SulTrcn, 
c’est ce qu’il r^xmdra. « Hê, hé », 
ricane un vieux bourlingueur en 
retraite, •être français, sur la 
côte indienne de Coromandel, 
c'est le Pérou. Mieux qu'une siné- 
cure à ia cambuse. Je vous 
garantis, une vraie rente de 
pUaine...» Zls sont des dizaines 
djaque semaine, chaque mms, à 
souquer ferme dans le siltage du 
oopwlat général pour qu'il leur 
délivre le joli passqxjrt bleu. 

•li y a sept mille demandes en 
instance à Paris, ruÿt un fon^ 
tknmaire ezpatrié, et si elle le 
veut, la moitié de la ville peut, 
demain, en faire autant. Vous 
nous voyez demander à Paris 
renregistrement de deux cent 
mille nouveaux Fren^ùs? • 
Pondichéry, ou Pudncfacbery. 
comme l’écn^t les earu^aphee 
indieiis, a perdu sa bouteole on 
19S4. Iréote^rois ans après que 
le grand pavob tricolore eut été 
amené pontf la dernière fois sur 
ses bongainvülées, ta dté n'en 
finit pas de dériver entre son glo- 
rieux passé eniontai et Un destin 
SÛT dans uae Inde en dévebppo- 
menL Rue de ta Marine, dana Je 
bétiment dn eonsnlAt^ on n^ va 


pas par quatre chemins. « Tout 
ça, c'est la faute à Coibert, à 
Memiès et à Nehru. • 

En 1664, le ministre-conseiller 
du Rof-Soleil créé la Compagzue 
française des Indes orientales. 
Modeste village de pêcheurs 
tanxxils, Pudnehehery devient, 
dix ans ajvès, ie navire amir al 
d'une brève et fantastique épopée 
coloniale. Trois siècles plus tmrd, 
les poussières d'un empire fran- 
çais mort-né sont rendues. 

Nehru et Mendès France se 
sont entendus sur un traité de ce^ 
sion à rinde (1) unique en sou 
genre. Le document, signé en 
19S6, autorise les habitants de 
«Pondi» et leurs descendants à 
rester eiu^ens perpétuels de ta 
IV» République, sans avmr jsunais 
à lever l'ancre. 

^ 1962, ta V« ayant ratifié le 
traité, les Pondi^eryens sont 
invités à choisir. Sur soixante- 
quinze nulle ayants droit, six 
mille téméraires seulement pren- 
nent le rî^ue, en pleine bonira^ 
que periitique, de saborder leur 
avenir sur le beau paquebot 
«Inde» et ramarrent au vaisseau 
fantdme hexagonal 

PATRICE CLAUDE. 
{lire la mite page 4. } 


(1) Le territoire de Pondichéry 
regnape aussi Karîkni et Ysnaon, sar la 
oâte est. et la région de Mahé, sur U 
Oéte de Malabar è rooest. 


î ■ 
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Débats 


MEDIAS 


Pour un espace européen de l’audiovisoel 


Dernière ligne droite pour Vattribution de 
TFl. Roland Dumas ne se prive pas de montrer 
les effets néfastes de la politique gouvernemen- 
tale et plaide pour un paysage européen de 
Vaudiovîsuel du fait de l'arrivée prochaine des 
satellites de télévision. Alain Grangé-Cabane 
réfute, lui, des commentaires catastrophiques 
concernant la réduction de la publicité dans la 
presse du fait de son expansion sur les ondes. 


U NE rSvolutiOD de Pasdiovi- 
suel 86^'^aze ca Europe, 
et le gouveme m ent s en 
voit ni les promesse^ ni les eû- 
gences. Avec les satellites de tâdvi- 
sioii, les images vont se mnlti^ier 
sur nos et immeiger notre vie 
quotidienne, onvnnt la vcde an {dos 
extraordinaire espaoe de Dberté on à 
la pins intolérable des dëpen- 

Alnf qM W gonw wiM m entg 

précédents avaient, entre 1981 et 
19^ Ub&é les aides et moltiidié 


La funeste parenthèse de la politique actuelle 
va-t-elle compromettre le projet Eurêka ? 

«rf- par ROLAND DUMAS (r) 

ATTre nn véritable espace audîorisael 


les canaux d'expresàon, cdoM.ne 
cbercfae qn’à briser le secrice pnblïc 
pour le livrer aux intérêts cominer* 
danx et s'assurer des all^eanôes. 


Tkob diailnes généralistes — les 
Ëtats^nis n’en oonqjtent pas davarn 
tage — suffisaient 8 satisfaire l’éveil 
tail des choix et rémolatioo néces^ 
saire pour une télévisiott de qualité. 


Pub et TV : un peu de sérieux! 


A insi qu'en témngneat non* 
bre d’affirmatioDs récentes, 
télévision et publicité 
engendrent tant didées reçues — 
hâdves et, partant, erronées •> quH 
oonvieot de les examiner à la seule 
lumière des faits et d^ine analyse 
rigoorease. 

E est entendu que la télévision 
commerdak constitue un danger 
mortel pour la presse. Cette afCrma- 
tkn, jamais discutée, se fonde sur la 
théôie des vases commurdcants : le 
marché pubKdtaire étant supposé 
constairt, la puUictté télévisre ne 
pouirait croître qu'au détriment des 
autres médias, notamment de la 
presse écrite. Ce raisonnement 
« toates^bases-^ales-paraiUeurs », 
s'il n'était qu'injurieux pour les 
aanonceurs et les agences — doit 
toute la strat^gM consiste justement 
à évaluer, campagne par campagne, 
les avantages et les inconvénients 
respectifs de chaque média serait 
admisriUe... s'il n'était totalement 
faux, en France comme à l'étranger, 
à court comme h mt^n terme. 

CoBtatoas d’abord, à la lumière 
des chiffres de rinstîtat de recher- 
ches et d'études publici- 
taires (IREP) que doHiis dix ans 
(1977-1986) les recettes pubUd- 
taires de la téléviricm se sent accrues 
de'8,4 % par an en francs constants, 
c’es^-dire déconqite fait de l’infla- 
tion. Cette angmentatioi, forte, 
s'est-dle faite par ponction sur les 
recettes puUiataires de la presse? 
Pas du tout, puisque, dans le même 
t emps , ceUeûd augmetntaient de 
3,1 % par an; cette progressiai, 
qn'oo ne peut qualifier de faible - 
cDe est double de cdle du PNB, - 
est d’autant plus nUhitoire que, pen- 
dant ces dix ans, la presse, hélas! a 
^balcmsiit pec^ mss lecteu^ ce 
qni aurait dfl, en toute logique, 
conduire à une diminutiaa de ses 
recettes publidtaires. Ajoutons, 


Il est faux de dire que la télévision commerciale 
constitue un danger mortel pour la presse 

““>■ par ALAIN GRANGÉ-CABANE (•) - «jî 


ment de 6,2 %, 4,5 % et 4,9 % par an 
(soit trds i qnatre fois plus vite que 
le PNB). 

L’explication de ce psendo- 
mystère? Pendant ces dix ans, le 
marché publicitaire français s’est 
élargi de 52 % (soit -i- 4^ % par 
an) ; antrement dit, dans un 
« ^tean » qni a formidablement 
grossi, tous les médias ont vn leors 
ressources progres s er, an moins à un 
rythme double de celui de la prodno- 
tum nationale. 


Oui, mais, dira-t-on, ce n'est 
guère qu’à partir de 1986 que la 
télévirioa privée s'est vraiment déve- 
loppée (redémarrage de 
ct^tion de la Cinq et de TV 6) ; et 
c'est vrai que la publidté télévisée 
s'est accrue, en 1986, de 27 %. Mais 
simultanément les ressources publî- 
chaires collectées par la presse s'de- 
vaient de 13 % (celles de l’a^ 
chage : + 12,5 % ; radio : + 7 %; 
cinéma : -f 3 %). Cette année 
encore, tous les médias ont dosic vu 
leurs recettes pobhdtaires augmen- 
ter en francs constants. 


culées de manière très optimiste — 
s'établit à 2Ô milliards (A 2 et FR 3 
vdent leurs recettes pta f o n a ées) . 

Pendant le même tenqjs, les prévi- 
sions de ITREP — qui se sont tou- 
jours vérifiées dans le passé — fiat 
état, pour 1987, d'une croissance 
globale du marcÂé publidtaire ^ 
6,2 milliards. Cest dire que, par la 
seule tendance natnrelle du mnrcfaé^ 
racerdssement des i n v e stis e m ents 
des annonceors sera {dns de denx 
fois supérieor aux recettes siqsplé- 
mentaîres qne la tdévidon, toutes 
chaînes confondues, peut e s p é re r ^ 
la publicité. 


BeDes pospectives 
pflurnnoiraat- 


poor être coimlet, que pjmdant h 
même période, les trois autres 
^ands méÆas (affilage, radio, 
cinéma) voyaient leurs ressaorces 
publicitaires s’acerdtre r e s pe ctiv »’ 


Oui, mais, dîiu^-on, qu'en sera-t- 
il en 1987, avec la privatisation 
débridée de U télévision qui 
s'annonce ? Faisons donc les 
comptes; TF 1 a besdn de 1^ mfl- 
üard de plus (en recettes l^tes) 
pour cozqienser la perte de rede- 
vance ; admettais que son audience 
.permette à la 5 de Robeit Hersant 
de tripler ses ressources par rapport 
à 1986, soit on supplément de 
600 minians ; attribuons une pro- 
gression de 100 millîoiis à reusem- 
ble Canal +, RTL-TV et TMC (sdt 
+ 30 % par rapport à 1986) ; quant 
à M6, die n'eet pas autnciaée, par 
décidai de ia CNCL, à collecter 
plu de 10 % de la pnUidté télévi- 
sée, sah 800 millions, en admettant 
que sot audience naissante le loi 
permette (par oomparaisoii, TV 6 a 
collecté de 50 *«niîonf en 
1986). La somme de tontes ces aug- 
mentatkma - qni ont tontes été cal- 


Cest dire aussi que le chenx fait 
pu la CNCL de doter la Fhmee de 
cinq chaîae* «géDéraBstss» 
pablidtaîrement parlant, pas criti- 
quble (notou an passage quTl y a 
quelque contradiction à demanfler la 
création «fane cbaSoe mnsicaie des- 
tinée aux jeunes et à eontmuer 
d’interdire à la poblicité tâérisée tes 
secteurs d’activité s’adressant à ce 
même public, tels qne disques, 
presse, dnéina_). 

C'est £re eiifm que les antres 
médias (notamment la presse) do- 
vent s'attendre, en 1987, à se parta- 
ger quelque 3 mOfiards de recettes 
supplémentaires provenant de la 
publicité, soit nne p rogr ess i on ^ 8 à 
9 % par rapport à 1986 : beDes pers- 
pectives pour un mourant.. 

Pour s ur p ren antes qu'cEes aoienti 
ces pe rsp ec tiv e s sont conformes aux 
exeôqdes étrangers : datte aucun 
pays, le dévelopemeot de la télévi- 
sion commenaale ne s'est tradnît par 
an a pp a uvrisse me nt puMidtaire de$ 
antres médias; bien an oontraire 


Fsr ailknn, se posera vrdsemhia- 
Uemeat le problème de la rede- 
vance. Habhaés à recevoir gratohe- 
ment les tdévisiais privées ' ou à 
financer leur consommation amfiovi- 
sndle par abo unem ent (Canal 
c&ble._), les Fiançais seront de ;das 
en plus réticents à. acquitter leur 
redevance téléviséeL Le pouvo ir poli- 
tique d'alots n'aara guère d'autre 
ahematîve que de faire finança le 
secteur public (A 2, FR 3 et Radio- 
France) soit pax le budget de l'Etat, 
sot par ia publidté. 


Et 3 est ^ai, alors, que oe choix 
ne sera pas sans rduiUir sur le mar- 
ché publicitaire et. partant sur 
réqoOibre entre médias. Pomsians- 
nous donc réfiédur dès maîntenânt 
è ce vrai proMème des années 90 
iduttt que de nous conplaire dans 
les faussea querdles d* aDjourdliiü. 


(*) Dnecteur géofral de rUnan des 
annonceurs, directenr de «Mwet à 
Antenne 2 (1975-1981). 
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la liberté jvwfitiiée? 


NUMERO SPECIAL 
HORS SÉRIE 


TRENTE ANS D'EUROPE 


Histoire et chronologie de la construction européenne. 
Les institutions. Le budget et la fiscalité. La politique 
agricole communa. Les grands programmes de cot^aéra- 
tion industrielle et scientifique. La défense européenne. 
Chômage et syndneats. L'Europe de l'ens&gnement. Le 
rôle de la Cour de Luxembots’g. L'acte unique. 

24 pages. Un dossier comptet sur rhistoire et Tavenir de FEurope. 


Un véritdUe tollé s'est âevé 
devant les mesures dlnterdietion, 
euvistmées par M. Pasqua an nom de 
la ha de 1949, à rencontre de œr^ 
taines oiMications. Or 3 existe (kns 
cette affaire un datjger d'ama^ame. 
On ne pent confondre pélomae une 
interdiction qui aurait frappé dm 
mMaxiaes s'adreMont à dm mino- 
ritm sexuelles, cenmd ayant le 
droit de s'emrimer, et Im mesurea 
qui visaient dm revum i caractère 
p wno Ma dnque portam attdnte à la 
dimm de la personne humaine, 
quH s’a^sse de fenfant de ITumme 
on de la femme. 

Toutefois, dans oe «ta™»»*, la 
. femme est è Tévideaice, la prind- 
pale victime, et 3 nous fuit le crier 
haut et fort Qu'on ne vieime pas 
noos dire que rans^ est innocente : 
Im repréifntati o M obsêdamm de 
fonmm phott^tapliiém à quatre 
pattes comme des chiennes, tes 

{ ifaotos ou aJfichm exposant des 

ff|»»«H*f A»»«i Katnfc* ^gj| 

séricm dtvets, aspdbnt & toutm tes 
vkdences. EDm unissenc par mode- 
la notre ooicqitiai de la fsmae et 
des rapports « amoureux». 

Lm mmurm envîaagém réoem* 
ment n'apportent pas de ■«»»»*»*" 
réelle. Ponrtant il existe dm moyens 
de rétablir la Kberté iTnipn muni 
pour tons : la tel antisedste^ par 
exonple. Ce miet de tei proposé 
par la Ligne du moit dm femmm en 
1974 et partidleroeot voté par te 
gouvernement *aefeiii«te en 1985 : 
aurah pu être cm jourfrd nu instni- i 
ment lé^ : te titre 3, non voté, per- 
mettait à dm associations de se por- 
ter putie civfle dans irévenrâds 
procès onr déBts -seadstts, sur te 
modèle de la tel antiradstei. 


ANNEŒUNSKL 

MARlËJt^OOinaY. 

dêtajOtasdu^oOihiJimmi, 


— abid que te rappelait te rapport 
Bredin, si looguernent attendu et si 
rapidement emerré. 


Même si tes préridons sont pins 
difiidlm à moyen terme, on pent 
pensa que cet éqo3ibre actuel du 
marché français se maintiendra en 
1988 et probatdement en 1989. 


Qn'ca saa-t-41 ensuite ? Denx cer- 
titudes peuvent être avancées. 
D'abord, la cateomnee entre diiq 
chalum «généralistes» prodninsm 
effets : deux d'entre elles (au 
moins) seront progressivement 
« maii^nalisém ». Non pas que tes 
res soo r o m publidtaires ne puissent 
tes firanca toutes - on vient de 
montra te contraire, - mais parce 
que, sur aucun marché, ne peut 
durablemeot se mamtAnir nn éqnOî. 
bre stable entre cinq prodnetenis ; 
avec le temps, les effets de ia 
concurrence abontisseent çstânati- 
qnement à on éqnüihre entre deux 
ou trois leaders au pins, et {dusiears 
dallengers. 


Le dm diaxam' pnbGqnes, 

tirant nne partie de leurs revenus de 
la rederanoe, constituait rélément- 
ctef de réquilibre financia des 
efaitfies et la ^rantie (Tune pditi- 
qne de difïiuiad exigeante. La priva- 
tisation de TF 1 naqit cet équilflue. 
Four quel profit ? 

A cêcé des trds éhaVH— «grand 
public», trois .réseaux thteatiqum 
ou spéctelisés — tournés- vers le 
cinéma, la murique^ tes r^oos — 
avaient vocation 8 satisfaire un 
public jdos restreint,, pour 
s'approcha de la diversxté dm 
besoins et dm goOts et austi pour 
appuya et renforça tes pt&icipanx 
dmnmnm de la création ealtordie et 
artistiqnc dans notre . pays. La 
chaîne r^ionalisée était mahitemie 
dans le secteur pnfaüo parce qne oda 
corrôqxmdait an choix pditii^ de 
la décentralisation et constitnait une 
rtférence pour tes initiatives loeates, 
dont te champ demeure très .vastes 
(te casse TV 6, ai tourne te dm anx 
r^i(^ Pourquoi ? 

Doublement dn nombre de 
diaînm, éqnüibré entre lm réseaux 
publie et privé et entre lm chaîom 
généralistes et thânatiqnes. teUm 
onieot tes caractéiistigom d’une 
tâérisiai ouvote, dtvetse et libre, 
comme eOe ne l'avait jamas été. 
Une télériaon modernisée, qrte 8 
affroiter l’enjen européen. 


offre un véritable esp ace au diovisoel 
f ur t y ff m , And. nous avons posé tes 
pramices, et ai sonhaizant qne la 
funeste patoititèse de la poOtique 
n'en co mp romette pas dôa- 
btement la réalisatiai. 


LTdée dhm projet EurSca poa 
Tandiorisud, récanmeoc évoquée 
par te préddent de la R^mblîqi^ 
indique la voie 8 suivre. Pavanoe >d 
trois prapotitiois siinidm pour y par- 
venir.: 

EtaUir un code eteropéat de 
raudùpdsueL — D s'agît iTntilîsa la 
iknamiqiie de znardié sans froo- 
târes inscrite dans l'Acte unique — 


dont je rappetie au passage qn'3 fut 
néfiodéœ 1985 et ratifié en 1986 en 


négocié œ 1985 et ratifié en 1986 en 
d^ dm réservm (Tune partie de ia 
drmte — poa cré a ime législatiai 
etun ooTO de i^tes commnna dTci 
8 199Z Cela concerne, notamment, 
raeeês aux ressources, tes r^tes de 
concurrence, la protection dus 
axrteora le sontiea 8 la création, une 
normé wwnTnt™ (te Max Paquet) 


DOW la production et la 
dTmaém et de sons. 


VEaropc était en effet an coiir 
de'oette rénovation. La sgitièroe 
en pr^Muation, aréh pour 
mwrimi d’ouvrir la vde dm aflîancm 
et des projets communs, premia 
maillon de coopérations promet- 
tensm. Par l'accord de 1980-1982, la 
France et rASemagne oocçérateat 
pow te lancement dm sateOitm TDF 
et TV-SAT, et adoptaient nne nonne 
commune de diffusion, le DZ 
Max Paquet, dont une des caracté- 
ristiques -• essentielle pour 
rÊurc^ — est d’offrir, pour cÂaque 
programme, nne retransmission 
smmltaiiée eh (dnsîettia langues. 

Face à rimmense eigea que r^iré- 
sente l'anivée de la «télévision 
haute définition », on projet Enrtta 
qjpuyait les efforts de lecbacbe 
technologique dm industriels enro- 
péetBpoalesaimadansIaoQDCiir- 
lence âpre qn% devront afboiter et 
pour cooqiÀrir des marchés qui se 
chiffrent par nûDiards. 

VoQ8 l'âan qw. le gonvernemem 
est en train de brisa. Ponrqi^ ? Au 
sorioe de quels intéiéls ? Certaine- 
ment pas ceux de la France. . 


dTma^ et de sons. 

Créer un fonds européen dr sou- 
tien à la jffoduetion outiorisneffe. 
- Cétait une des pnyosi ti ons for- 
miilém en 1984 8 Fontainebleaa 
dans le cadre de l’Europe des 
dtoyens. Un tel fonds est initi^ien- 
saUe et urgent Le déficit erossant, 
pour l’Eur^ie, de rindnstiie dm prch 
grasunm est p* *»**«»p *"* Sans 
mesure de soutien, 3 ne pent qne 
s'ag^va face 8 la ooncurrenee 
d’âne production amétkvne trois 8 
quatre fois moms chère. 

Institwr taie structure perma- 
nente de eoaeertatîott. - A ITmage 
À: ce qui a été fait pow Enrâia et 
en relwion naturelle avec la Com- 
munauté enropéeue, nne telle 
structure permettrait de favorisa et 
de coatioma les «vMi| rf»-ariAnB en 
matière de production comme de 
difTuskm des programmes. Elle 
pourrait ainri contiîbaa 8 la répartî- 
tian,'8 rutiUsatxm et 8 rexpkÂ^ticBi 
de nouveaux résemu satellites et 
permettre une meüleiire identifica- 
tion du rOle et de la place des 
réseaux thématiqnm et qiécialirfs. 

Tournmis-nous doic vos l’Eure^ 
et Utissons notre eq»oe ahdiorisael 
avec nore savoir-faire, nos tradi- 
tions, la richesse et la dxversté de 
DOS cnitores; poa l'aveidr d'une 
dritisation {dnrâlîste et libre, faisaixt 
de la Æfféreoce un atout et noo nne 
tare, cette drilisarion que notre jev- 
neme chantmt hter, sa TV 6, et 
qu'elle porte anjounlTinî dans ses 
c^iéraBccs. 

(*) Ancien nmdit^ piésîdeDt de U 
cotniniMiuu des ifiaires étrangères de 
PAssemMéeiiaricaiate. 
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L’arrivée de Jean-Paul n au Çhîîî 

Une Eglise sur la brèche 
depuis plus de treize ans 


31 mus, ea 

® sis ■?*’**“ P® *® P*«s^ 

S^_ë*y”*y^ WPMI n devait uTher, 

avril, M cbffi pour ime visite de six 

vea^ «apporter a mee- 
*jBS<fceet dteiaerté» à FAeiëri- 
flæ da Sud et demanda' «des aanuries pour Jb 
d^aitôdelB vjeteaube». Leme^ 
®*8a a déjà Stê enteado i fiaart^g.» oà Ttefacopat 
arMdi MO. deux aâle Jonniafistee coovnuit ia 

▼M U mqiosaBt doesSa dans soot éBD- 

■mes ea détail tootes les attemtes anx droits de 
rhommg — fML 


Le dosskr de fé^scopat a receisé, à la date 
de 30 sepCembre, 5d29 arrcstaâoas, soit plus 
qa*eo 1985 (3535) et 4 B*en 1984 (2836). «De 
toiMi de ces persaaaes déteoaes, piédse le ra|H 
port, aea l eme at 436 oat été aoaadsea à an 
pneis»- *SeioD ies sùÊÛsdtiaes da Vfcajia/dels 
sofitCufti^ é cri ven t les lédaetesrs da dotnirr, 
46 CSS de mort wtdeate oat été eoaoea â— je 
psfs». Ce rapport a été £vnlgé an jaenent od le 
Sénénl PSaoefaet, im errogé par TFl» a r Fiiîmf 
«|ne mtlS^se esthoB^aSt spostoBqæ et roaséae, 
sappsi^meaté/éÈâ3ùée.AiBsiestaéeIs tbéo~ 
3o^ de Ês Wtérsdoa gsê est es ^t lœ défiatiost 
ime dérive de Je tftéol^$M dassîfiie ». 


SANTIAGO-DLhCHIU 
de notre envoyé spédat 

L’Eslite ehilieoae est 
aajoa nPhtti, vtec ceBe d'Amérique 
œntrsle, rnne des phis exposées et 
des plus engafléae de cootinent — 
elle est sur la brèche depws plus de 
treize sas. Oubliées ks awa Sa 60. 
kasque la crise des vocations sacer* 
dotales et la failde participation ata 
riïices faûaieiit dbe à certains que 
l*EsBse csthoUqne avait amorcé un 
urâistihle décltn. Elle joue actuelle 
ænt im rOle essentiel surles {dans 
moral, social et politique. 

Rfile moral d'abord : n n'est pas 
une lettre pastotale, pas un tn^-iwwgRt 
^nsoopal. dqmis 1973, qui ne 
aOusion é • la d(^Rre de /o vie ri de 
la diffûté >, on qu ne dénonce avec 
rigueur les violations des dnahs de 
rhoimne. Le Vicariat de la srilda- 
rité. qtti prend, eu 1976, la relève du 
comité pro-Paz oonstitné à la hfite 
anx lendemains du coup d'Etat, 
tqwésente le reaqiait principal de 
eenx qne le r^me penéente. Y tra- 
vaillent eflte è cAte leiligieax et laies, 
dont bon nombre de «riKt a nfai de 
gauche, connne le dirigeant conuno- 
niste José Mannd Parada, « «rm i H n* 
en IMS avec deux de ses cama- 
rades. Le Vicariat met à la dkpoin- 
ticn des victimes de la ripre n ufln 
avocatA médecins, assistantes 
D recense et dénonce les 
atteintes aux dioits de l’homme et a 
étaUî les listes les pins GaUes de 
penannes dispanies et d’cBCiléL 
On ccanprêad sans penie qne le 
gonvemement ait cherché plus 
d’une fris à afTaïUir cette institution 
des plus gênantes. L'an dentier, 
deux coUaboratênis du Vicariat, un 
médecin et un avocat, étaient 
inculpes de protection à «tecro* 
liste* pour avoir donné des soins i 


on mflifaiwt du Front Manuel Itodf> 
guez, Uessé par balle. 

Râle social aussi : les laisséapoui^ 
compte de la politique écooomiqne 
néo-ubéraie, ces 20 % de Chiliens 
officiellement recensés comme 
vivant dans des cMditioas d’extrême 
pauvreté, ont très souvent reoooa 
aux snbrides de l'Eglise eathriique 
ponr surrivre. Ses moyens ne sont 
pas «ttrmiT*", et jtius qu'une aide 
matérielle, elle facilite l'ocsaziisar 
tiou, plus on moins stable, St mO- 
Hen de cbâmeuis autonr de repas 
eommanaotaires jxéparés par ks 
intéressés. Antre exem{rie, one par- 
tie fanporiante de fakk et 

în«griMRîrt«ai a «irg atwîtp Sa ^|u trem- 
blement de tene de mars 1985 fut 
canalisée grâce à l'Eglise. 

Adesr 

debfiepolîtii|iie 

Râle poütiqne enfin, même si on 
est plutôt r éocegt & lé reconnaître 
an mmfneÉ de la biérarcliie. Et pom^ 
tant, si en 1983 s'asnoree un diakH 
gue entre le gonvemeomt et mie 
partie del'opposîtioii, c'est grâce au 
cardinal Juan Francisoo Fresno, 
archevêque de qui offre 

ses bons ofGoes. Et lorsque, detix 
ans plus tard, huit partis priitiqnes 
se pranaceot pour des mesorei de 
dfcimeraficatwi g tmvm l^coord 

natînnal^ C'est e n COTC k cardwial qui 
leur sert de coordinateur provisrire. 

Quoi qn’eDe ai Æse. HEs^ est 
aniouni*hiti l’un des actem pcinci- 
paux de la rie pohàqne chüjenne. 
Le général Finodia ne s’y trarnpe 
pas a afErmait sprês la pobEcation. 
en octobre 198S, des dernières 
morieniatiMS paaantles» de la 
oanférenoe cftisoi^ak: c/*ri erv 
gu'um nouveau parti s*était 
fondis > n est yna que la confé- 
renOB demandait que toute la vérité 


soit faite sur rsssasainat de randea 
ministre Oriando LeteUer.. Irorie 
pour ironie, no évêque faisait réonn- 
ment retturqoer que « les mili~ 
taires. eux aussixant passablement 
e pgo g ib en masiàre politique.,. > 
Celte irruption de l'Eglise 
chflîenne sur la scène poUtique ne va 
toutefois pas sans sonoressuts 
mtenea. ni k rier^ m les 
fidèles ne forment une masse poCti- 
quement homogène. Entre le Père 
Hasbun, chroniqueur de presse et 
^recteur de cooseienoe de la bonne 
société santiaguine, et le Père 
Maro^ port^parok ofTickl du 
MIR, U existe nu abîme que la seule 
référenee eoelésisle ne sufTirait à 
combler. Et lorsque Mgr Camus, 
évêque de Linarès, estime que les 
auteurs de l'attentat eoalre k prési- 
dent Pinochet ont fait preuve 
d* « hércisme naraJ », 9 provoque 
une tempête dans les mimnii gou- 
v em e m entaux, mais suscite ansa ns 
certmn désarroi chez de nomb re ux 
fidèles. 

L'orientatk» imprimée par k car- 
dinal Fresno représente grosso 
modo celk de la majorité du clergé 
a très probablement celle du plus 
grand nombre de catholique (80 % 
de la populatimi). Elle se résume à 
uæ ioée : tzmrotion psdTiqtte à la 
démocratie, a lui vant quelqua 
frictians avec la votre avec 

eertaûs ecdérôistiquea L'ancien 
rieaire de k scdidaiité, k jésuite 
eqagaol ignacio Gtttierrez, expulsé 
du mys en 1984, lui rep roche dans 
nn uvre de souvenirs son manque de 
oombativité eavecs les autorités. Et ' 
tv^aiwim lui ojKxMnt l’attitude jugée 
plus ferme ue sou prUéeeueur, 
Ranl Sïivia Enrioue^ qui lui cUs la 
pkoe en 1983. Mais ces critiques 
biîflffri k cardinal Fresno de mar- 
bre. pusqu'il possè^ un atout 
majeur î la confiance de Jean- 
PtuLIL 

MARCEL NEDERGANa 


* Fascinée > par scs entretiens avec M. Gorbatchev 

M"“ Thatcher est restée ferme 
sur le principe de la dissuasion nucléaire 


MOSCOU 

de notre correspondant 

M* Thatcher devait aebever 
mereredi avril par quelques 
heures de tourisme en Géorgie une 
virile de cinq kus en UkSS au 
cours de laqitdk elle a réussi à 
manifester i la fois son enthou- 
rissme pour ks ré f orme s intérieures 
entreprises par M. Gorbatchev et sa 
fermeté snr la question des «»»**»<»« 
k courte et moyenne portée en 
Europe. Le premier ministTe a, en 
outre, marqué quelques points rish- 
ris de son opinioi pubtique dans la 
perneetive des prochaines élections 
M&eraks en dQeunant tranquille- 
ment mardi k l’ambassade de 
Gr an de- B cêtagne avec M. AndrUT 
Sakharav. a reçu mer- 

credi matin k dessinateur juif, 
récemment libéré, lossif B^uiL 

M** Thatcha a redit mardi après- 
midi au eouia d'une oonférenee de 
presse tout k bteo qu'rile pensait de 
M. Gorbatchev. EÜe a rw&é avoir 
lu te moEio le très long rapport 
cen sa a é à la démocratisation de la 
sodêté sovîétiqne prononcé par ce 
dernier k 27 janrier devant un pté- 
Dum du eonuté central qni a fait 
date. M«* Thatcha est appante fort 
bien informée sur le proeessns en 
eoas en URSS a eOe a générense- 
meot émaillé ses propot de réfé- 
rences aux mots-fétiCM du secré- 
taire général : transparence, refonte. 

Le prerakr mntistre brhannîqne a 
rappelé qu'en leeevant à Londres en 
droembrê 1984 eelni qni u’était 
alors que le numéro denx du parti et 
ITiéritia préaonqitif de 
Tebernenzo eik avait affirmé qu’on 
pouvait «yhter affaire^ avec laL 
•Nous avons fait araire hier», 
a-t-eUe laaeé, tout sourire, au début 
de sa conférence de presse. 
M** Thatcha estime qu’il faut sou- 
haita k succès des réformes en 
URSS. « Une société soviétique plus 
ouverte, plus libre, avec un système 
économique basé davantage sur les 
stimulants matériels et la responsa- 
Mité indMduetle, est dans l intérêt 
â long terme de l'Occident », a-t-elle 
déclaré. 

M** Thatcha est allée jusqu’à 
dire que cette virite avsit été • la 
plus jasànotae et lu plus tonique * 
qu’eUe ait jamais efiectnée ôqniis 
qu’elle est premier ministre. La 
uame de fa scmbJait sincèrement 
coMuisè par la personnalité du 
secrétaire généraL qu’elle a vu au 


total pendant plus de dix heures en 
tête à tête ou de séances élargies 
aux minîsties des affaires étrei^ 
gères, Sir Geoffrey Howe et 
Kl Edouard Chevardnadze. Elle a 
en outre dîné noe seconde fris avec 
lui mardi soir. O s’agissait d’un dîna 
«privé», événement sans précédent 
en URSS, ofieit pa le secrétaire 
général a son ô>ottse Ra&sa. 

«NooreDe 

menttlitéa 

Le premia mimstre britannique 
n’a cependant cédé à aucune sirène 
pacifiste. Malgré ks appris du pied 
répétés de M. Gorbatchev, qui est 
volontiers véhément quand il 
dénonce k priirape même de la ctis- 
suasion nucléaire, M* Thatcha a 
affirmé solennellement que la 
Grande-BrôagDB « n'était pas prête 
à accepter la dénucléarisation de 
l’Europe ». Le débat a été à la fois 
philos^ihique m technique M. Gor^ 
batehev va répétant sans cesse qu’il 
faut une • nouvelle mentalité » pour 
évita l’Apocalsmse. U juge l’arme 
nucléaire en euuméme profoodé- 
ment déstabüisante a wnmAraiff a 
se propose donc de l’élimina totale 
meut dici à Tan 2000. Sou objectif 
présent est de commença pa les 
arma à moyenne portée en Europe 
(inférieure a S 000 jdlomètra). 

M"> Thateha, pour sa paît, est 
fidèle à la doctrine traditionnelle de 
la dissuasion. PMe estime que, face à 
la supériorité conventionnelle et 
chimique de l'année rouge, la 
Grande-Bretagne ne peut renonça à 
son potentiel nucléaire. Elle a oppo^ 
tuoement rappelé que Londra avait 
cessé dès la lin da annéa 50 de pro- 
duire da arma ehiitiiqi>e«, ce qni 
n’est éridemmeni pas le cas de Moâ- 
cou. 

Und^eimer 

BTecMSikhiiof 

Le désaccord n’est pas moins 

È rand snr le plan technique. 

[«• Tbatriia lU ht question des 
enromissUa (SS 20 soviëtiqua, 
Pershing 2 et missOa de croisière de 
l'OTAN) à celle des armes 
nucléaires de pta courte portée. 
Elle a demandé sans succès à 
KL Gorbatchev qu’Q y ah « égalisa- 
tion » du nombre de ca arma tacti- 
qna (dont k rayon iTactiott varie 
entre qnclqua dizaina et quelque 
rwitnini-a de ItilODlètra) kS 

deux camps. 

Le piemîa ministre britaniûqne a 
enfin réaffinné par nn gâte specta^ 


Le Yoyage de M. Oiîrac aux Etats-Unis 


(Sidte de ia pmnîère jMga. j 

En cflet, ks Etats-Unis n'avaieqt 
jamais donné k sentiment de vouloir 
oublia dans la négodatioiB en 
cours avec rUnion soviétique sur ks 
^i i wi n î wâïeK çc problème da mh^ 
riks de comte portée. Ainsi, k vellk 
encore, un haiû fooctiaiinflire avait 
paru mettre sur le compte da préo» 
cupations purement françaisa 
ITasktaoce de M. Chirac sur k 
néoeaâté d’obtear de la Maison 
Hianehg da gaiantia sur k pàæ en 
compte de ca *SJiINF», oonnne 
on ks ai^ielte dans k jargon améii" 
Gain du eontiâle da aimemeota... 

A l’heure oè la Soriétiqua ne 
perdent pas nne occasion de lapp^ 
lcr leur cqiposîtioi à l'étabtissemmit 
d'on liai oitie euronnsrila a rus- 
aks à eoorte potée,^ ceM Téaffi]^ 
matio n de k d**^»'nTtn«tîoii améi> 
conduit à sTnterroger sur la 
Hflaig dans lesquels ks Euts-Uins et 
l’URSS pourraient boucla un 
accord sur la força nucléaira 
ffltermédiaira (FNI). C'est u 
membre de l’entourage du premia 


mnoste, spédaEste da quations 
stratégiquea, qui disait en marge da 
entretiens : « On pensait que I9S7 
serait l'année des euronùssües ; or 
Bpim dt être seulement l'année des 
SRINF. • Autrement dit, la dUE- 
enhé à s’entendre sur ks ruports 
entre ks deux dosrien et à définir 
la modalités d'un éqnàtibre sur ks 
imsafla de courte portée pourrait 
occupa poa de n omlneux mris 
encore Américams et Soriétiques. 

La bonne humeur du premia 
ministre n'avait pu été eottmée, 
mardi matin, pa k suppresrion - 
pour cause d e gos ora ge - de la tra- 
ditiooiirik oéremomé d’accueil sur 
k pekNue de k Maison Bhnche 
La phota ca oit été phis tones, 
Tnak ratmosphère n’eo a pu pâti. 
tant ks deux yummee avaient inté- 
lêc à ce que tout re pua Mea Çta 
en a eu un eaempk supplémentaire 
lorsqu'ils ont abordé, dans k bureau 
ovak, r^nneax dosâa du protec- 
tionnisme. M. Chiiac a bien pris 
srin, en effet, de précisa à rissoe de 
sa eotretieu qne a mise en garde 
co ntre ks déraimga pblitiqua que 


po u r rait entzriner panm ka Ocri- 
dwitaiix k fermeture do marché 
américain ne visait pu k prérideot 
Rcafpin, mais s'adressait osentieUo- 
ment aux membres du Congrès et k 
rcqnmoa Oblique américaine. Cette 
courtoisie aura certainement été 
d'autant pins aofnéciée à k Maison 
Bknche que le {Nemkr minutie 
nignorail i» que M. Reagan a, ven- 
dredi dama, pris da mesura de 
réusâon laiifhâe contre le Japon. 

Li dtolioB « inacceptabfe » 

AtkrsHBOHie 

Dernier sujet soulevé par 
M. Qûrac devant le prérident amé- 
ricain : la « siiuation tnaeeeptable et 
dongœuse • dans laquelle som- 
brent de tMxnbreax pays du tiers- 
monde du fsh de leurs detto, de k 
chute du prix du matièra pre^ 
nùèra qalb pioduise&t et de k réti- 
cence croisssnte à leur égard da 
hivestisann occidentaux. Manifes- 
tement puriouné pu k sujet, k pre- 
mia mimstre voiuinii que ks Oriâ- 


destaux eo générul, et ks Etais-Ums 
en particulkr, prennent rapideiDent 
une initîative spectaculaire en ce 
domaine. A-t-iT été entendu pa 
M. Reagan ? U l’apère et tait 
confiance, en attendant d’en savoir 
phis, à k « vocation d’homme de 
eoicr • du prérident américain. 

Après avoir annoncé aux côtés de 
M. Ireagan la oonclurion de l’accord 
franco-américain sa k SIDA fie 
Monde du 1* avril), M. Chirac s’at 
rendu an départanest d’Etat, ob 
M. Sbnltz dennait en son bonnea 
un d^je&na de deux cents couverts. 
Cest dans une ambiance chaleu- 
reuse que k premier ministre a 
repris, oans son discours, l'eaentiri 
da tbkna quTl avait abordés avec 
M. Reagan. Xà encor e , ce soot la 
relations Est-Ouest qui venaient en 
tête, et M. Oiirac n'a pa manqué 
de ruRiekr à sa bôta que k France 
enteowt •poursuivre avec déter- 
minatton la modermsallon de sa 
Jbree de dissuasion ». 

Faisant écho aux propos tenus Is 
veiDe i Moscou pa M* Thatcha, il 
a invité son auditoire à juger 


Le premier minis tre assure qu’à l’extérieur 
la France « parle d’une seule voix » 




mtarrogé roarored! 1 * avrê sur 
Europe l.endiraetdeWasriingtim 
où 8 effectua un voyage ofRctri, k 
premier ministre, M. Jacques 
Châae, 8 affirmé que c'énit bien w 
nom de tout l’exécutif français qinl 
s’était expÂné au «usa de sa 
conversations avec le piariaant 
M. RonaW Reagan. sDana iea 

daïMies de la défanee et <te 
affiteds étrançàte^ g"/®. P” * 
fgygrgenee de vues entra tapn^ 

la République 0t la dief^ 

riQUvsmament Atos nna ***?*' 
oasis le savent très biaa, em 
d’aSlaurs une trie grande ron» 

pour notre pe vgA ^ 

M. Chirae, qui a également affirrm 
qu'n n'y avait qu* tune setife.vioot 

eeée de la fiança». 

La premier ministre s^8« TS^ 

é toute eprténrïigüex sa 
irin/ tirant sans 

du sommet franco-e^gnri * 
Madrid, qui avaft donné jgu àda 

AAanoa pour k moins vifs avecie 

sur las coodi^ 
dans tosquellss rSspagne «taît 


VOUS AVEZ 
TBèS BîER WLE 


VOqS AVIEZ 
TRES, BiÊri 
ECRiT... 



entrée dans la CS (k Morxf» du 
13 mars). 

Pou* bien marquer runfté de 

vues avec M. IWtterrand. M. Chirac 


a prédeé qifl était perfritemant au 
courant de la lettre que k prêsi- 
dsnt de le République a fsit parve- 
nir è M. Reagan â y a une semaine : 


sEBe esprwne de fa façon la plus 
etan la position de le Frsnee. que 
p a rt a gmt aussi bien le chef de 
rswt que le gouvememenL éMa 

est dans le droit ffi d’une poétique 
voulue et aétiée per le gMrsl de 
Gauife. » 

Dès son retour en France, le 
jeudi Z avril, te premier ministre M 
tendre sdfrectamenf à fStysêe» 
pour rendre compte de son voyage 
et pour assister au conseil da 
màii sua . M, CWrap a, d’autre 
part, reconnu qu'H e'éiait livré au 
coure de son voyage â c une 
dMenaemf^ueovdondelaoahatn- 
ration 1 . 

Enfin, s'agteeem de rafEaire 
tfeRiio nn age dont a été victime la 
fusée Artene, te premier ministre a 
affirnri que. ff s*? apponrissaft SOIS 
aucune e^iéee de doute qu'il y s 
re^onsabS^ de {Sféomatss étrai^ 
ffsrs, nous en tirermns foufa tes 
eonséquenees ». 


M. Gorbatchev sa sa actes : 

* /Vous devons nous garder de toute 
démobilisation („.). Nous atten- 
dra de nouvelles preuves tangibles 
de sa volonté douverture et de 
changement, tout d’abord dans le 
domaine des droits de l’homme, 
qu’il s’ogtere de l’Afghanistan, des 
prisonniers politiques ou de la 
sitiuition de la communauté juive ». 

Après svrir rappdé ra proporitiOD 
faite devant l’Claion de l'Europe 
oeddentak (UEO) de rédi^ une 
charte réaffirmant la prinetpa de 
la sécurité européenne, M. Chirac 
s'est exclamé: • Quels que puissent 
être par moments les cotfliss d’inté- 
rêts entre l’Amérique et une Europe 
mtdtresse de son destin, les Etats- 
Unis savent bien qu'iis ont, comme 
nous. Intérêt à voir se fortifia une 
Burt^ partageant leurs valeurs et 
leurs idèiux. • 

Avam de termina St» ifisconrs 
pa un long développement consaaé 
snx problèma du tiers-monde, k 
incmier ministre avait passé en 
revue un certain nombre de coofUts 
r^io«Bux:kTch8d,ril •lesrécents 
succès remarquables (...) cottfi/^ 
ment le bien-fondé d’une politique 
d'aide patiente mais déemünée » ; k 
Proche-Orient, où la France 

• appuie l'idée d'une conférence 
bUentationale»', l’Amérique ktine. 
enfin, rik l^ris •soutient, comme 
vous, le double combat du dévelo^ 
pement et de la démocratie ». 

M. Chirac n'a coosaeiê que deux 
pbxasa an terrorisme, poa rappela 
(me k France •ffttàtd entretenir 
des relations avec tous les États du 
Proche-Orient, mats sans faire 
aucune eomprontission avec les élé- 
ments soutenant le terrorisme». 
« l/aetlon que mon gouvernement a 
entreprise à eet éfftrd députe dix 
mois, les verdicts rendus par laju> 

tice française, en sont la preuve », a 

ajouté te premia ministre, en fai- 
sant boa marché du réquiritrire du 
ministère public lors du procès 
Abdallalu. 

La journée de mardi s'est termi- 
née pa k dîna de rigueur à la Mai- 
son Blanche. Dans l’après-midi, 
M. Chirac avait eu da entretiens 
avec M. Wôaberga, k secrétaire à 
la défense, et M. Baker, le secrétaire 
au Trésa, auprès du(^ Q a une 
nouvelle fois plaidé eu faveur de 
mesures de stabilisatlou des 


JACQUES AMALRIC 
et BERNARD GUETTA. 


culaire son attachement aux droits 
(k I*faanine en recevant mardi à 
déjeuner M. AndieT Sakbarov et 
M** Ekna Bonna. L’académicien 
était rentré, 3 y a cjuriqoa jours, de 
Gorki, k ville fermée aux étrangers, 
où il était allé se reposer loin da 
journalistes occidentaux. II a 
déclaré sur ks znarcba de i’ambas- 
sade (k Grande-Bretaga qu'il aou^ 
tenait, «sans conditions», la 
maura bumanitaira prisa pa 
M. Gorbat(diev. 

Les relations commerciales 
soviéto-britannlqua devrsient béné- 
ficia de cette visite. La Grande- 
Bretagne, qui était jadis un da prin- 
cipaux parteoaira économiqua 
ooridentaux de 1TJRS5, est tombée 
à la neuvième place. M"* Thatcha 
est convenue mardi avec M. Ryjkov, 
k prérident du eouseil da ministra, 
(pi’3 fallait porta en 1990 à 2,5 mil- 
liards (k roubla (environ 25 mil- 
liards de frana) le ebifire d’afTaira 
global des écbanga entre la deux 
pays, oc qui constitue un objectif 
très ambitieux. 

Da accords ont également été 
passés en matière (k coopérât^» 
spatiale et (nilturelle. La doix pays 
ont enfin ré^ la question n^oeiée 
depuis plus de quarante ans de k 
coatntetion de nouvella ambas- 
sades. 

DOMIMQUE DHOMBRES. 


• Une bnorview k la télavision 
soviétique. - A l’issue de sa 
en tre tteo s , Thatcha a accordé à 
trois joumalista soviétiqua une 
bitaiview télévisée de plus efune 
(iemt-heure ()ui a été cfiffiisée mardi 
soir 31 mars è Moaeou. Elle a eiq^oeé 
à cette oceoion sa cone^jtlon da 
rapports Est-Ouest et de la réduction 
des armemems. La dernière partie de 
l’interview a été consaerfe aux 
chengaments en cours en URSS. 
M*** Thatcher e'est félicitée que 
M. Gorbatchev scxiisitB netaisBr 
e une sodà^ phts ouverte ». e Nous 
voulons mieux voue eonnaTtra, 
a-t-efla aiouté (...). Vbus dbvrter 
voyager plus béquem m ent pour venir 
chéznoux » 


HAm 

Le rêfêrendiim 
constitiitîoniiel 
s’est déroolé 
dans le calme 

Port-an-Priiice. - Le ministère 
baltien de l’information et de k 
cooidioatûm a communicpié, diinan- 
cbe 29 mars au soir, un premia 
résultat partiel du référendum sur la 
DouveUe Constitution, faisant état 
d'une victoire des « oui » par 
99,81 %. Selon KL Robert White, 
anden ambasadeur américain au 
Salvada, k vote s’est déroulé (k 
manière • régulière ». Le (tiplomate, 
qui se trouve à k tête d’une misrioD 
religieuse et parlementaire de neuf 
observateurs venus suivre k déroule- 
ment du scrutin, a estimé que k 
tenue, en eUe-mêine, du référeodum 
constituait ■ un vote massif coure 
le passé et en faveur d'un nouveau 
futur démocratique ». 

Dans une atmosphère boo otfhnt, 
portant souvent un bandeau blanc, 
couleur du bulletin « oui », antoa 
de k tête poa margna kor adhé- 
ri(m à k Douveüe Corêtitntion, la 
électeurs ont accompli ka devmr 
électoral dans le calme, sous Tcri] 
débonflrire de quelqua soldats, qui 
o’ont pas eu à intervenir. 

L’année haïtienne, seuk force de 
maintien <k rendre dans k pays, a 
reçu l’ordre d’observa une « stricte 
neutralité ». Cet ordre, donné pa 
ks chefs de l'année, la généraux 
Henri Nampfay et Williams R^ak, 
respectivement prérident et membre 
du Conseil mUional de gouverne- 
ment (CNG), a été accompagné 
d'un certain nombre de misa à k 
retraite et de transferts d’officiers 
snpérieuR datinés à renforça k 
tendance •professionnelle et léga- 


liste » de rannle. 

La résultats offidels du référen- 
dum ne seront pas communiqués 
avant quinze jours. «- (AFP. AP. 
Reuter, i 


• SURWAME : adopckm cTun 
projet de Constitution. — 
L'Assemblâe constituante du Suri- 
name a. selon l'agence néakn- 
daiae ANP, adopté, mardi 31 mars, 
un projet da Constitution, prstnter 
pas vers rinstauration d'une démo- 
cratie, après sept ans de régime mîH- 
taire. Si le cakndrkr gouvememental 
est respecté, la Corâtitution devra 
être ratifiée par référendum dans tes 
six mena. Da éleetions légialativœ 
seront organisées avant le 
31 mare 1988. Da changement s de 
dernière minute seraient intervenus 
cgiant au rôle dévolu à l'armée. Dm 
une première mouture, l'armée devait 
e promouvoir le développement 
national ». Sa fonction n'est plus que 
cT «assurer te défense de la souve- 
reinaé et de /‘indéfiendanee natio- 
natesA - IRautar.) 
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JAPON : trente ans apiès le drame de Minamata 


MINAMATA 

de notre envoyé ^)éâal 


La TidDe femme cmtenqde ses 
mains noueases de paysanne ; 
« Auewie IndenwUi ne nte rendra ce 
que fai perdu. » Chaque nuh, ses 
mains se mettent à trembler : nne 
^tatiott qui la tient éveiOfie phi« 
sieazs heures. Aujonrdliuit elle a 
gagné son procès contre l'Etat, mais 
die pleure nlendeusemern dans son 
moachdr devant les caméras de la 
télévision. 

Désormais, le cercle des lespona- 
bilités, dans ce qui fut le inemier 
grand drame de la pollution et 
demeure le symbole duM douleur 
taumaine éritable, a été bouclé. Les 
deux premiers procès, au début des 
années 70, avaient été faits â l'usine 
coupable d’avoir déversé du mer^ 
cure organique dans la mer. 
Anjoard*httL ce sont la préfecture et 
l*Etat qui sont également jugés res- 
ponsables. La cause de la maladie a 
hk médicalement établie dès 1957. 
Deux ans plus tard, la municipalité 
de Minamata demanda an ministère 
de la santé l'application des disposi- 
tions de la loi sur Phygiène alimen- 
taire pour faire interdire la vente du 


*Plus januds de Minamata. » A 
la sortie de la gare de œ oui n’ainait 


la sortie de la gare de œ qui n’aniait 
pu être qu'un petit port parmi 
d'antres de la côte ouest du Kyushn, 
la pancarte semble le viatique d'une 
population meurtrie qni n'en finit 
pas d'oublier. Minam^ revisité à 
dix ans dlutervaHe, n'a pas changé. 
D pèse toujoun sur la vole, der rière 
les sourires, cette tristesse calme 
qu'engendre l'inexorable. Personne 
n’a oublié: ni les malades aux mem- 
bres déformés ou les parents dm 
enfants-larves, ni ceux qui craignent 
de n'être que des victimes en surtis. 

Minamata s'est habituée à vivre 
avec la gangrène qui la ronge. Qua- 
tre habitants sur dix sont partis (de 
50 000 en 1959, leur nomlm, est, en 
effet, tombé à 30 000). Les poisson- 


niers afliiment qu'ils vendent des 
pdssons pêdiés aulenrs que dans la 


poisson pêché daw la baie de Mina- 
mata. Mais les autorités aouvern^ 


mata. Mais les autorités gouverna 
mentales cherchaient è étouffer 
raffaire et tergiversèrent pendant 
dix ans. Ce n'est qu'en Im que 
l'Etat onlonna l'an^ des déven^ 
méats de mercure (urganiqne dana la 
merparChiso. 

An oosn de ces dix années, les 
habitants de la rl^jon de Minamata 
avaient coathmé à consommer du 
poisson contaffliné. Sehm le profes- 
seur Masazumi Harada, de l'univer- 
sité de Kumamoto, •si à Vipoque 
de la découverte de l'origine de la 
maladie, l'usine avait cessé de pro- 
dtâre et si des mesures avtdent été 
prises, le mmbre des malades saait 
cent fois moindre», 

Aiyourd'hai, il y a près de 
1 800 malades reconnns ; 
1 1 000 prasonnes ont d’autre part 


mer île Shiranui, on continue è 
s’abstenir d'en faire manger aux 
jeunes enfants et aux femmes 
enceintes. « Cest aussi une maladie 
de' classe», oommente un journa- 
liste local : « Les riches ont chat^ 
leurs habitudes alimentaires: tes 
pauvres, à commencer par les 


pêcheurs, n'ont pas le choix. » Selon 
l'association des n faudrait 


• AFGHANISTAN : to damier 
incident aérien avec la Pakistan. 
« Radio-Katioul a affhmé. marci 
31 mars, que l’appareil afghan 
fdiattu la veaie par la chasse palûsta- 
naise Ue Mande du 1* avril} était un 
ravibn ds transports avec quarante 
personnes dont deux enfants à 
son bord. La radio ne précise pas le 
sort des passagers. L'arion se serait 
écrasé chvis la provinee de Paktîa 
lest de rAfghanistan). H s'agir^ 
d’un Antonov-26 qu assurait la 8ai- 
son KabouHChost (province de Pak- 
da). Las Pakistanais avaient affirmé 
haxS qu’S s’agissait d’un avion de 
reconnaissanca afghan. — (AfP.) 


l'association des n faudrait 

inbmlire la pèche dans une bonne 
partie de la mer de Shiranai, qui 
baigne un chui^ d'oc». Les cou- 
rants ont, en effet, transporté le mer- 
cure, et il s'est formé çà et là des 
sédimeotations. Mais une telle 
mesure supposermt le versement 
d’indemnités considérables aux 
pêcheurs. Aussi n’est-elle pas à 
i’mxfaednjoor. 

La baie de Minamata, soniom- 
mée la « mer de souffrance », est 
fermée par des filets sur une lon- 
gueur de 3,7 kflomèâties. nusienis 
fms par mtds. la mumdpalité fait 
prendre les poissons qui ont pu y 
pâoétrer. Considérés comme ocmta- 
minés, ns doivent être détmits : les 
10 tonnes de paissons pris ainti cha- 
que année sont mflaTyés an béton 
destiné à la oonsttuction des bloei 
de 4 mètres de côté qui servent à 
combler nne par^ de la l^e. Les 
travaux d'aiwainhucmeat dureront 
encore quatre ans. 

èûis, iwar les haUtasts de Mina- 
mata, meme lorsque la baie aura été 
nettqyée, la n'en aura pas 

disparo pour autant 


PHIUPPEPONS. 


Asie 


L^tat est, pour la première fois, condamné 
à indemniser des victimes de la pollution 


Les pensionnés de Pondichéry 


Le jn g emeot rendu, Imfi 30 mars, pur le trflmnal de Km»- 
moto (Eyiàn) condanmaiit la préfectnre et rEtat à verser 674 md- 
firms de ycas (1,6 ndllic» de ftancs) à ont quinze plaignants Ac- 
tinies de la prdiathm par le merenre organiqne (le Moade dn 
31 mars) marque un tonmant dans la dramatique affaire^ vitiDe de 
trente ans, de la «maladie de Minamata». Ja8qB*à présent, seule 
Fnsiue avait été reconime coqmUe devoir déversé dans la mer 

le meroire qni a causé la mort de boit cent cinquan te nq it per- 
soimes, provoqué des troubles dn système navenz chez près de deux 
■Hile m a lad es reconnus, et cont i n u e^ encore aqjonrd'hin, à faire des 
victimes. 


déposé des demandes d’indemnités. 
Mais, selon le responsable de l’asso 
ciation des M. Nonaka, 

près de 200 000 personnes haUtant 
sur le pourtour de la mer de Shira- 
nm, qni baigne NCnamata, ont été 
contaminées et 50 000 sont des 
malniics en puissance. 


(Suite de la premüre page.) 

Le coup de tabac oublié, on 
découvre que la loi française pennet 
à tout chqyen indien né avant 1962 
dans la r^on de rede v e nir fiançais 
s'il peut justifier d'une réûdoice 
d'an mdns six mois en métnqNde. 
La course an visa est o uvert e. Les 
gens de Pmdi inventent, avant tout 
le mmide, le •ztqrping». H ne s'agit 
pas enoore de chan^ de chaîne, 
mais de pas se p or t, {dosienn fois en 
C0IIBd6^6.M 

« On peut, eiqdiqoe M. Subrama- 
niaa, nn ex-rançais qui veut le 
redevenir, faire une baie carrière 
tedienne a redemander la nations 
lité française à mon âge. La retraite 
pour les vieux est ^lus evanto- 
geuse...» Aiqaard*hin, «miracle» 
démographique sans précédent, 
même en Izîde, ils sont quarante 
mille Pondichéiyens français, dont 
quinze mille ont définitivement 
mouillé leur ancre sur les rivages 
sableux du Deccan (2), et, an 
cmisulat, ks «pnéMdrs» de Paris ne 
savent plus comment refe rm e r cette 
•fendre ouverte sur la France» que 
miostre grand-père de Rajiv (San- 
dhi a bissé béante en partant 

L'un des trente soutien métropo- 
litains de l^nstitntîon résume d’une 
kogne bordée b sentiment de tous, 
nie de b Marine : « Nous sommes 
les dendérs tenanders d'un conser- 
vatoire du ooloniailsme tropical, 
minable et désuet. Les daders de 
l'Etat ne savent qu'à entroenir une 
fiction, une etmimunauté d'assistés 
permanents dans une société en 
pleine déliquescence. Onfinanee une 
vraie mafia d’usuriers, on aieou- 
rage le trtfic, l’oisiveté, l’alcoo- 
lisme, la spéculation, le n^ntisme, 
le clientélisme et la eomqttion en 
tout genre. Les pires défauts du sy^ 
time indien se sont infiltrés 
Jusqu'au cœur de la souveralnai 
française. Vous avez devant vous la 
caricature nêo<oloniate de tous les 
abus possibles et imaginables. Et 
personne ne peut, ni ne veut, y met- 
trefin... • 


ron 3 500 FF)- Cest-è-dire phis de 
dix fois l’équivalent du salaire 
moyen des 400 000 Tamonb indiens 
dn district ! •Pourquoi voudrait-on 
que Crésus s’échine à travaiUa?» 
Plus de 95 % des Françab du Deo- 
gmi , doit b mmtié ont moins de 
vingt et un «"«, sont «"«etîfa- Et foc^ 
tementjakmsés. 


curés, un monumeDt élevé aux deux 
cent quarante « morts pour la 

. ia>ie 


Alon, bous priuces, des flibustiers 
de b côte, avec réseaux et rebb 
tn fti-p po i e, ont ««g en place une véri- 
table organisation de ra^et et 
d’escroquerie. Objectif des forbans : 
tirer b mf^™*»*** d'argent bien sûr. 


et agrandir autant que pomble 
l’armée de lenrs obli^ et clients. 


Méthodes 7 Impossible d’être 
exhanstif. 


rvu va de b vente de paas^^ 
(10 000 roupies) à des réfugiés 


y A fiaàen 
am.. 



Backet 

etescro9»le 


Ouf I L'omertia est rompue. Sous 
b soleil humide du Deccan, kvsqne 
les langues se délûmt il y a de b 
boub dans bs hibiscas.» Récapitur 
hms. Paris d^wnse entre 100 mil-. 
Gens et 120 millions fb francs par an 
sons les cocotiers de Pomu. Le 
consobt local est celui au inonde qni 
inaab b pins de liquide. Les trois 
quarts de ce trésor, qui n'inclut pas 
b solde des cent cinquante expa- 
triés, rqiiésenteDt les trois mîlb 
retîntes et pensiems des andens 
troupiers, dvib et mSitaiics, de 
rempîre. Le reste est consacré à 
refSoit cnltnrel et à l'aide socîab 
sous toutes ses formes. 


«»«nnwi« sri-bnlcais, qui n'auront 
aucun mal à passer pour des Pondi- 
chéryens, anx faux certificats de 
naissance, de résidence, d'état dvil 
eta Ceb passe Msti par des épeet- 
trilles amûigées, contre eqièoes son- 
nantes, avec des autochtanes pros- 
pères. «La plupart des Tatnouls 
jiançais et beaucoup de ceux dablis 
à Paris viennent Ud nûarier des 
Tamouls indiens qui deviennent à 
leur tour français», fulmine-C-on an 
consulat. Le livret bbn, c'est b dot, 
ou b coDtxe-doL.. 


•Le quart des allocations aux 
handicapés, versées aux Français de 
l'&rang^ (un mîllîon et dôm de 
personnes en v iron ) est capté ici», 
psédae-t-on an Les faux 

certificab médicaia et les oïdon- 
nances de complaisance abondé 
éridemmeaL «fn moyenne, une 


Outre b possifniité de prendre un 
jour b grand bi^ 3 ouvre à son 
titulaire bs tirrais-caisses du coq 
gaulois. Pension d'invalidité, bouse 
scobire, retraite vidlbssc, aide anx 
huodicap^ remboursement des 
sdns médicaux, etc. «La France, 
id, est une vache à Udt d’autant 
plus vénérée qu’on peut la traire à 
volonté», chuchote-t-on sous les 
vérandas de b «ville bbnehe», 
l'anden quartier français. Et tout 
ceb pourquoi? 


famille française, tamoule ou 
créole, rmoit de 6 dOO à 7 ÜOO rou- 


créole. 

piesde 


6000 à 7 000 rou- 
teparmois» (envi- 


Un lycée, où ks six cents âèves 
parlent tamoul à b «récré», une 
éorie primaire tenue par des sœurs, 
nn iiÂitut sdentifîqoe, p e rfor m ant 
mais i^iztfic tourné vers Undokc^et 
sonvôit considéré comme un éCaUi^ 
sement indien, une Allbttee fran- 
çaise nmqiw au monde où ks élèves 
sont gMenri^ibinent Jnnçais, deux 




LE MERCREDI 25 MARS 7987 


PLUS DE 85 MILLIARDS 


4t ^ 


^■■■DE FRANCS* ONT ETE 
TRAITÉS SUR LE MARCHÉ MONÉTAIRE 


n A L'EXCLUSION DES OPÉRATIONS HORS BILAN. 


b grand-vergue par tous Im {tirâtes 
du OMn, M Henry Cœnbes, consul 
général, l'admet volontieis ; b fran- 
cophonie prend l'eau de toutes 
parts: « U y a id de plus en plus de 
Français qui sont de moins en moins 
fiançais. » Les neuf dixièmes de b 
eni n tniwMinté tricolorc dû Dcccatt ne 
co m pre nn ent pas nn traître mot à b 
lan^ie de Balzac. 


• £a majorité ignore Jusqu’aux 
noms des prindpcatx dirigeants de 
la République », reneb^ nn « pied 
sec » de innstitution. « Beaucoup 
xmt en réalité moins français que 
les immigrés magjtrébins ou vietna- 
miens qtd vivent et travaillent en 
métropole et à qui cm cherche des 
poux sur la tête. Et pourtant, id, Ib 
votem. » Enfin, on les fait voter... 


LcdKf 

Jesaps^dePWidi» 


-Jacques Médecin naguère, 
Michel Rocard en 1984, Guy Penne 
au dânt de 1^6, Raymond Barre 
en janvier dernier, et, entre-temps, 
une honne dizaine de sénateurs « en 
mission»... b soo»fnéfeetnre de 
Fondi, ce teeritoîre d’outromer où 
ne fktite plus dqniis longtemps b 
pairâlIaD triotioEe, est pl» visitée, 
plus choyée par les hommes pditi- 
qtm françab que bien des etreons- 
erîptions de métnpob. • Gnq müb 


AVEC NOTRE PROGICIEL CONCEPT 
SAUE DE MARCHÉS FRANCS. ËS 


NEW-DELH 


patrie» entre 1914 et 1945, nne 
Jeanne d’Arc statufiée dans im jar- 
din, un marqub de Dupleix en 
booze abando"*»* sur nn ocnn de 
piagi- ^ vmgt rues anx familbEB 
et qudques pancartes oubliées dans 
les beaux quartiers de b « vilb blan- 
che». Et vogne b galère! Vetilà, 
avec bs k^tis ronges façon Ma^ 
Ion, sur b chef des priicieis 

înrfiaM de b dté. tout ce qni reste 
de b présence françsbe à Pondî- 
ebéry. 

Des vestiges cofltenx, en dérive 
perpétuelle autonr d'nn galion 
éehooé 3 y a treote-tntis ans, rue de 
b Marine... sous b dunette, seul 
maître ù après IXeu et Tambas- 
sadenr de France à DelhL cerné par 
te bancs de maisoums et promb à 


I N DE 


fZO C Ê A N- 


:l N D l B S: 


voix, c’est toujours bem à jaen- 
dre... », susurre, venimeux, un 

irioare:q»trié(3). 

Antttine Sonriiam, Ton te deux 
rqnésentauts du ertin an Conseil te 
Françab de l’étranger, n’est pas 
d’accord. Mab alors pas d’accord du 
tout « rouf ça, c'est des mente- 
ries », érncté-i-O de sa vrnx de stes-. 
tor. « La vérité, c'est que nous 
sommes a^ldtés. maltraités, pas 
respèaés et discriminés ! ». GanUbte 
de cœur — « Vdlà ment papa ». dit- 
il en d^gnant nn pornw en jtied 
du gâiâsJ, - ÿsâidien ji^n'en 
1981, brièvement mi tt er T a ndbte par 
b snite, et barriste depnb peu, 
Antome Soundiram, « navigateur » 
émerite, est en qnelqne sorte le 
grand rimonier te Françab de 
rendrœt 

« Je fais un peu fonction 
d’ambassadeur » dit-U. Eht en 1983, 
réélu en 1986, après que b ooosulta- 
tion précédente eut ébé annaJée pour 
fraude (4), présidem du Comité des 
Françab déshérités des cx-Indes 
françaises, fondé par lui en 1981, et 
riterâlbr de b Ubfioù. d’humeur 
depub le 31 décembre 1986 — 

« J’ctvds faix la demande il y a dix 
ans », - Antoine Sundiram, 
soixante-çznq ans, dont vxngt-trob 
dans Parinée Ccançabe, esc aussi b 
chef te • papys de Pondi ». • ilya 
six cents andens combattants id, et 
on voudrait nous abandonner? 
Jamab!» 

« i4iMf personnel » de Jaeqnes 
Méderin et de Frençob Léoiatd ~ 
•J’d un cqipartemem â Fréjus et 
mes deux enfants travaiUent à la 
mujüdpatisi de Nice », — 
grandiloqaent de Raymond Barre — 

« vous êtes, monsieur, b flambeau 
de la Jeunessej...}. Votre sagesse et 
vos mûres réflexion notàs sotü une 
grande adminaion et une vénération 
(sic) (dbeouTS d’accueil le 12 jan- 
vier 1987), — M. Sundiram aime les 
« grands hommes » et pas beaucoup 
les fonctionnaires. «' Au consulat, ce 
sont des égoïstes et des radias. Ma 
parob, mais ib se prêtaient pour le 
gouverneur en personne f » Ab 
chère, très chère nostalgie-. 


PAT1UCE CLAUDE. 


(2) n y a emr üo n vü^-rinq nxilb 
Fiançais poodicheryens en méûiqxde. 
GénénOeaMot Inen mt^réE, ces der- 
niers vivent en majorité «fans fa banliene 
parisieime. 

(3) Depob 1982, les Françus sans 
résidence en France ne peuvent pins 
participer aux législatives. Certains 
Poodicnéiyeas ayant des enfants en 
métropofe continuent «synufanr de b 
faire. Tous sont inscrits n^uIièieineDt 
pour ks préadenüdies et les référen- 
dums. 

(4) La mcîtiê environ te votes 
exprbiés Pavaient été par oor r es p on- 
dance akns que {tins de 70 % des inscrits 
sont Ulettrés.^ 
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ITALIE : le coneiês du FSl 


M. Cræd propose à nonreau l’élection 
du président de â RépoUique an suffrage unirenel 


RtMtNI, 

notre envoyé spécûl 

« Bv-M-ho, Be^ü-no, Be-Uâ-eo : 
le çtmgrts tfm puti. c'ect d'abord 
H joie des miHtâiitg de c n m i n iiiip^ 
daitt w imease paan». Celle des 
jocislistes pour lenr secrétaire, 
M. Bettâno Ciaxi, auréolé de ses 

qnelqw quatre années de succès à la 
tete du gou lentement italien, a 
éclaté le mardi 31 mars Hana 
gran^ s^ du Palais des congrès 
de Rimim, an bord de l*Adriatiqne. 

Fdkment apptandi. le leader du 
PSI a fait un petit tour de mste pour 
aller saluer qaeiqnci ans ^ invités 
de ce qnsfaate^natriénm cong^ 
Une ptâiteaae contrastant avec la 
nideaae de rasaemUée à P^ard de 
deux des prindpaux partemürm de 
la nugorité dmaite le 3 mars : 
M. Giovanni Spadolîni, chef des 
R^bUcains, et surtont M. Ciriaeo 
De KGta, leader de la d ém rt ef a fî ^ 
cbrétienne, accueillis par des boc^ 
dées de tifflets en défdt des rajmeU 
à la oomtoisie réitérés des oigaiiisa* 
leurs. 

Etrange dtscoutB ina ugural que 
celui In par M. Cnuri dMna tm décor 
non nidns étrange: une 
façade de tem|^ dcniqne su fronton 
de JaqiteOe paradait PoriDet rouge 
qui a dé finitiv emeat ez^ilsé la fau- 
câUe et le marteau crtn*» » * symbole i 
do parti. Un rapport de plus de deux | 
heures tmU d*oik n'émergérenl que : 
lûea peu de traits «übitte, car le 
moment poEtique neigeait Pocateur 
à une très grande prudence. 

Comme ks ilÂi^tioni se met* 
tateol en place pour la léte, on 
rqiprenait en effet qn^ Rome la pré* 
sidoite conmiiniste de la Chamluu 
des députés venait de rendre oonqiCB 
au prâôdeat de la S^mbliqne des 
résultats de sa m as io n cxploratairB 
en vue de résoudre la oîk degou- 
veraemenL Or, déjouant tons ks 

p mnnitfica ^ Ja VoUe, 

M** NQde Jotti avait indiqué à M. 
Francesco Co^ga qu'il lui semUait 
concevable de reoamposer une majo- 
rité ndaeslecadnedupaetmarti». 
Et PoB se remit é muimiircr "*”« ks 
travées k nom do démocrate ciiré- 
tiea, M. GzuEo Aadreotti — qui 
avait TsocBoé, six joncs ^na tflt. 4 te. 
c u m p é ti t i an. pannî cenx des quel* 
quea amies fiitim pqeribles «jwéd- 
dentiabks*. M. Cnuti n'svmt pu. 
lui, être surpris psr les nonveues 


venues de RomeAf*” JâCti-n'surait 
pai fait preuve, en effet, de te moin* 
dre ttiee d'cqdînnsnie a, du PSI lui*' 
même, ne lui étaient pes perveaus 
quelques signaux encourageants. 

«UniéloniiisaK 


L'essentiel du diaeonn p r ononcé 
par k leader peut se résu- 

mer en quelques pomts. Avec tous 
ses d éfauts, dont k prmdpal est de 
prétendre renouer avec «une très 
endstmekégémoi^e» dont ni kl^ 
ni l*Italk ne veulent plus désonnais, 
k démocratie ehréaenoe demeure 
une force avec lagnMn,. lea soetep 
listes sont prêts à rechercher une 
entente nraisomuMe et ég^Iibréem 
en vue de mener à bien des 
•. /formes substantieiles». Le Parti 
communiste, d'antre part, tout en 
ayant aoemnidi de grands pas en 
di r ection des gaudies européennes, 
demeure emptoé Hat» une « 
de son iâaaitén qui fol interiüt 
encore de mdépqsser de foQon eeh&- 
rente les expùienùes eppartenate à 
une époque révoiue». Ceux qui, 
dans le PSL attendaient une plus 
nette * ouverture à gouehe» seront 
mnn restés sur lenr tenu. 

Pour ravenir, M. Craxi n'en a pas 
nvMwe vigooreosement défendu le 


Extrade par le Venezuela 

Le terroriste d’extrême droite Delle Chiaie 
est arrivé à Rome 


Stofano Ddk Chkie, temûtete 
d*cxtrême droite, extradé par le 
Venexuete 4 k denMtiA» de Tltalk 
(le Mande dn 31 mars), esc arrivé 4 
RqoK mardi 31 mars. Fondateur du 
m ouvement néoCssdate Avaugnar- 
dia Naaàoaak, Delk Cinaie était en 
fiiite 2 rétranger depuis ^-sept 
ans. n était notamment recberdié 
psr le parqnet de te riUe ponr smi 
idle ^ns te préparation de rattentat 
de U gare de Bologne, le 
2 aoflt 1980, qui avait fait qnatre- 
vingt-GÏDq morts et quelque deux 
oents blrâsés. La cour d'assises de 
Bologne a d'aDlenis rqiOrté an mer- 
cre£ 1* avril le débat prévu mardi, 
dans k cadra du procès sur cet 
attentat. Ddk Qriaie eit ^Msé 


selon scs avocats 4 — 4 ce 
procès. Le parquet de Catanzaro 
accu^ d'antre part, Delle Qnaie 
d'avcâr été rinstigateur de rattentat 
contre k banque de Tagricnlture de 
bGten, en décembre I9â9 (seize 
morts, quatr^vingt-sept bkasés) . 

Delle CUaie i nt éresie paiement 
te pohee eapagnede. B aurait, en 
effet, participé en 1976, 4 la tuerie 
de Monte jnri a, en Navarra, 4 Fooca- 
skm dn nasembJement azmael du 
mouvement carlbrte. Sou nom est en 
outre assoôé au Batadkm basque 
espaguol. responsable de raasassmat 
de xéfhÿiéi basques en France et de 
irriKtams de gandie on nationaKstes 
cnEqsagoe. 


SUÈDE ! les ventes Jannes illégales 

Le groupe Nobel Indastries 
passe aux ayeux... 


STOCKHOLM 

de notre correspondit 

La direction dn gro^ Nobel 
Industries, leader suédcâs et nm^ 
que de l'industrie des arm ena e n ts , a 
reconnu offreieUement, k Ina^ 
30 mars, avdr vendu du matériel 
militaire 4 certains ptm figurant sar 
la «liste noire» dô Etats ven ks* 
quels te Suède, en raison de sa politi- 
que de neutralité, interdit toute 
exportation. Les tos pon sa bte s de te 
soâété ont décidé de jouer cartes sur 
taUe. car te situation devenait pour 
eux intenable. 

Les deux enquêtes en cours, 
menées d^nis te printemps IMS 
par la brigade ciininieDe et la ponoe 

dm devraient sans doute 

aboutir dans tes frrr»*"** ou les 
mm« qui viennsat 4 rinoulpation 
d’une bomiB de cadres des 

deux eirtr eprises-faniops dn aoapc, 
Nobel Kemi et Bofon. Far aUle^ 
FAssoeiatioD pour te prix et Tart^ 


latMOS août 4 l'onguie du scs nrtate . 

continue à fonrnir rtaiHèremeiddes 

infonnatious pnT***™***^"**"t conn 
promettantes pour te société. 

Au cours d'une conféreace de 
presse, longue et détafllée Jh^ 4 
Stoekbolm, te uonvean PDG « 
Nobel Industries. M. Andm 
taeru. a nrésenté ks résultats de 
rSuête*teSne qui avdt été 
confiée 4 un bureau tfaa&^ ^ 
port établit ^ 161 RBS 70 (m 
s(d«r de très courte pûncÇl 

ont été voidns 4 rémiiat de Bahrem 

entre 1978 et 1981. Le gottverne- 

mernsnédoig s'y était certes opposé, 


mais Bofora avait assuré les Hvrai- 
sons par llntennédiaire de b sodété 
Uidconn 4 Sin g apour, pays qui ne 
figure pas sur la liste nmre et qui a 
été run des prinçÿanx. importaieon 
d’armes suédoises ces dernières 
années... 

D'autre pnrt„143 RBS 70 ont été 
e x portés, eucore une fob grâce 4 te 
oonqdicité de rêatrrarise de Singa- 
poor, 4 partir de 1979 vers DubaX, 
qui oommanda, quatre ans plus tard, 
des équipements radar 4 te filiale.» 
suisse de BoTocs. Ces irataflations 
furent tebriqnées, sous liœnoe, par 
une firme— aéeriandabe l 

Sngapioor a coostitùé te plaque 
tournante <û résean de xéesqioila- 
tîon des tni««n«i rbs 70 ét des 
canons de 70 ™n (foonris en 198S 4 
Oman), «"«** le matériel de Bofora 
empruntait aussi d'autre voies. 
M. Andera Carlbeig a indiqué que 
des sociétés hslienne et yoiqïo^ve 
Mvnn qu’un fsbricsat de mumtions 
autrichien avaient é galeme nt servi 
d’intermédiaires, en 1S^3 et 1984, 
pour acheminer notamment 
1S5 umnes de poudre de Nobel 
Kemi ven l'Allemagne de l'Est. 

aveux vîrànent confirmer tes 
informatioas de rAssoctation pour te 
paiv et l'arbitrage, et d’on ancien 
ugfrnenr de l’entrqnîse, M. Ingvar 
Bntt, converti au pacifisme. Mais 
M. Carlberg assure que ces opé r a- 
tioos iHégaks ont été effectuées sous 
l’ancienne direetioa de Nobel Indo^ 
tries et qu'une réoiynîsatîon en wo- 
fondeur avait eu fieu depuis, une 
série de contrats douteux oot été 

ammlés en 1985 et 1986. {^nàeura 

cadres commerciaux se sont vu attei- 


rSCniAUTË EN DIRECT 

L'accofd franco-américain sur le SIDA 

36.15 TAPEZ UH»* 


boer de nouvelles fonctions, et 
Bofors a maintenant décidé de 
revendre les 40 % du capital soctel 
qu'elle détenait dans u société 
filiale de SiOMponr. Far ailleun, 
Claes-Ulrik Winberg, PDG de 
Bofon de 1973 à 1985 et ancien diri* 
géant dn patromt suédois, vient 
o'aimonoBr sa déimirioD du conseil 
d’administratiOQ de Nobel iodnstriei- 
— tout en indiquant qu'Q n'avafr rkn 
4 se reprocher. 

DesâapGcitioBB 

pofi^MS 

Toutes tes cartes ne sont Rubà- 
blement pas abattues, et il faut 
s’attendre 4 de Donveaux rebondisse- 
ments. Caribmg s’est ccnienté de 
présenter les conclusions de 
l’enquête menée 4 rintérieur de 
l'entreprise, et 3 a Miiigr**, an cours 
de te conrêreDoe de preme, quU 
n’avait pas eu accès aux dasrieis de 
te brigadie crinduelle et de te police 
des douanes. « Tomtqfbis, a<-U 
déclaré, aucune ùtformation nous 
pmna de penser que des missiles 
suédtds 70 se trouvera actuel^ 
lanetaenlroTL » 

L'affaire a naturaltement aumi 
une rfimgmàrta pobtiqoe. Les expor- 
tations de matériel militaire sont 
omtrélées en Suède par l’Inspeetiau 
du matériel de guerre (KMI), qui 
d^mnd dn mimstère des affaires 
étrangères. Selon oertaios anckas 
cadra de^ Bofora, plusirauv hauts 
fon crir^P^ îius de l'adniinistnujon 
puNique étaient phis ou moias an 
courant de ces opérations Qk^cs. 
SdoQ d'autres, son; h lociM a 
leurFéksanfiKîtéa. 

Mais les deux personnes principa- 
lement conceraeees, MM. Bengt 
Ibisesins et ^il-Erik Algeraos, qui 
ont £rig6 te JSMl ces deratet e a 
années, ne sont plus de ce monde. 
c ontre Q mnui Caii-Fredtik Algers 
non « été reooraé et écrasé par une 
rame de métra le 1 5 janrier dentier 
4 StneViwrtfn, une heure après avoir 
r^ le directeur de NomI Indo»* 
tries. Cdni-ci voulait savmr si, 
comme le lui avait afiirmé un 
employé, te KMl était informée des 
ventes d'obus de 40 milUaètres 4 
rOmaiL» L'enqoke de te polioe a 
Gondu au suiesûe dn chdT de ITns- 
pectk» (ht matériel <te guerre. 


GRANDE-BRETAGNE : im nottveaa décès suspect 


projet m réformiste moderne» do 
FSl en appelut «n* exclusive Ira 
•forces de progrès», des démo- 
crates chrétiens aux 2 

se mêla aux socialistes. Le prést* 
dent du couses démisaiODztaire a, 
par aiUeurs, martelé que, pour am^ 
liorer cette démoeratus « au souffle 
court et ou pas lent » qu*3 a expéri- 
mentée au ^ns haut niveau près de 
quaranto^troii mds <*"«■»«*, il oouv^ 
nait d'approuver sa proposition 
• d’élection directe par le peuple du 
tuésideni de le Jtépubllque ». 

Revenant enfin 4 l'aetnalité 
immédiate, le leader du PSI a vigon- 
reusemeut dé&meé te « préalable à 
la solution de la crise» gouverne- 
meniale en conrs posé par la OC 4 
Fencootre des cinq projets de réfé- 
rendum défrtidus par les 
ainsi que par Fensembte des forces 
de gauche et (Textram&gaucbe — 
trois en faveur dhm emip d'arrêt an 
nucléaire civO et deux porter te 

fer ^««*« certaiiis disfonctioanemeots 
de te justice. Cette hostilité de te 
prindpate force pditique ttalieene i 
cette « réserve de démocratie 
directe» que constitue le référen- 
dum s contre elle, a rappelé > 
M. Craxi, non seulement te qnasi- 
totaUté des antres partis mais aussi, 
selon les aondsges, « une très large 
majorité des citoyens ». 

JEAULPSRRE CLERC. 


Le mystère s’épaissit antoor de la disparition 
de quatre scientifiques trayaillant pour la défense 


LONDR^ 

do notre eo m opo n dant 


En Pespsice de sept mois, quatre 
«ftiMit îfi q w qoj travaillaient sur 
d'importants progets militaires oot 

rf W païw i en M»wc 

des ciroonstBBces ponr le muns 
étranges. La dernière en date de ces 
dkpantiaos, hindi 30 mars, soulève 
de multiples qnestioQS te prene 
et BU Pariemeat 

M. David Sands, nu eq > e r t en 
informatique, employé une 
f3iale de te firme Maroonî, a été 
retrouvé mort brûlé dans sa voiture 
sur une route dn Hajâpsbiie. Seten 
tes pramkis résohats de Fenqnëte, 3 
apparaît que le véhicule, dont le eof- 
fre êtah chargé de plnsieuR bidons 
d'essence, a percuté à très grande 
vitese le mur d'un bâtiment aban- 
domé. Sra peut s'a^ ifun suicide, 
edni-14 a pu tout aussi teen être 
simulé. M. Sands venait d'adiever 
■me étude de trois ans oouceraant te 
pr o jet nltnseeret d'un oooveau Qpe 
de système de radar. La plupart de 
■et amis et coUaborateois sooligne&i 
qu*3 u'avail • OMams raison de se 
suicider». Même réfkxkm de te 
part des proches des deux autres 
des ordinateurs, égate- 
mafrt empfqyés tUfférents set^ 
vieea dn groupe MaiccnL 

En août 1986, le cadavre de 
M. Vimal DajibhaT» Londonien 
d'origine paVîefMfiMi*», avait été 
déco u vert an fend d'une gorge sous 
un POOL éans i’agstemération de 
BràtoL Le police avait condu provi- 
sotrement an suicide, mais mim; 
coQvictian. M. DajibhaT semblait 
avoir d'autant moms de motifs de se 
donner te mort qu'il venait d'être 
enbanebé an prix fort par le départe- 
ment informatique d'une grande 
société de te City. 

Deux plus tard, «*** loin de 
Bristol, le corps de M. Asbad Sharif 
était ret r ouvé, pendu 4 un arbre, 
a upr è s de sa voiture. M. Sharif 


aurait dû accueillir quelques join 
plus tard sa fiancée venue du Pakis- 
tan. Le magistral chargé de llns- 
truetion ne pouvait qu'évoquer 
l'hypothèse d'une relation mà la 
/umar Boitd » entre oea deux décès. 

En janvier, danc les Midlands, 
M. Avtar Singb-Gida, un ami de 
M. D^îbhal, disparaissait mysté- 
rieusement en pl^ winiaii J'one 
journée de travaü avec l'un de ses 
coDè^ies. Les deux hommes étaient 
eu train de se Uvrer, an bord d’un tee 
artifideL 4 des expifriences d’aeoo^ 
tique sous-marine. l.e lac a été 
sondé, en vain. Membre de Funiver^ 
shé de Loi^boron^ M. Singh- 
Gida participait 4 des recherches 
pour te mminère de te défense, pou- 
vant conduire 4 la mise au point de 
noovdtes méthodes de localisation 
des sous-marins. Il était sur te point 
d'obtenir son diplôme de fin 
d'études. 


DisetétioB 

gonrenemestale 

Après rannonee de la mort de 
M. Sands, te porte-parole des partis 
centristes de l’Aüianoe, M. John 
Cartwright, a déclaré, mardi 
31 mars, à la Chambre des com- 
munes, qu'il était « impossible de 
penser que ces quatre disparitions 
ne puiaent pas être liées ». U a 
ditmAiwtft des éelaircisseiDents au 
gouvernonenL afin de savmr notam- 


ment si les services secrets britaenî- 
ques étaient impliqués dans 
l’enquête. Au début du mois, 
M. Cartwright avait fait la même 
démarche, en compagnie d'autres 
députés de la majemté ««wniM de 
l'opposition. Mais, jusqu'à présenL 
te gouvernement et te justice se 
montrent très discrets. Aimi ne sait- 
on pas si des mesures de sécurité et 
de protection ont été prises dans les 
sociétés qui employaient les quatre 
disparus. 

Les experts des problèmes de 
sécurité soulignenL dans les médias, 
que les travaux de chacune de ces 
quatre personnes peuvenL s’ils sont 
réunis, donner une idée très com- 
plète de l'état d’avancemeoL en 
Grantte-Bretagne, des nouveaux sys- 
tèmes de défense aérienne et nav^e. 
On signale, d’autre part, que 
MM. Dajibhaî et Sharif avaient 
coDcourn à la mise en œuvre de te 
torpille téléguidée Sting Ray parti- 
culièrement destinée à te destina 
tion des sous-marins nucléaires, une 
arme actaeilement considérée 
comme la plus perfectiounée an 
monde dans ce domaine. En outre, 
M. DajibhaT avait uavaiUé sur un 
projet baptisé Cosmos dans te cadre 
de l'initiative de défense stratégique 
américaine (IDS), tandis que 
M. Sharif était engagé dans des 
recherches concernant un autre prt^ 
jet appelé Zeus pour la détection des 
sous-marins depuis l'espace. 


FRANCIS CORNU. 
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/ Lcpluscounchcmin pouroUcr 
/ d'un point à un autre ôtant la ligne 
* droite. n'alJons plus à Toronto par 
quatre* diemins. 

Air Canada vous offie Paris-To- 
ronto direcL En premièie classe et 
en dasse afiaires. Trois fois par 
semaine. A bord, profitez du ser- 
vice renommé d'Air (Canada. A l’ar- 
rivée àToronto. disposez de toutes 
les corre^ndances vers les Etats- 
Unis ou bien bénéfidez du service 
dhélicoplèrcs .4irCjn3daqui vous 
transporte en dix minutes au 
Centre de la ville (gratuit pour les 
passagers l'*- classe). 

Appréciez dès aujourd'hui tous 
les av antages que seul Air Cana^ 
peut vous offrir. 


VNE BOUFFEE D’AIR FRAIS 
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Proche-Orient 


UDBAN 

Cheikh Fadlallah exclut un réglement 
immine nt du problème des otages 


Rencontre avec M Bassionny 

La fausse ingénuité 
de Tambassadeur d’Egypte en Israël 



Beyrontli, {AFP.) - Le Eiuhad ««e déeraàe 
ainxnie pour le lîMntiOD de le dé^ des trc 


Pakstme (DILP) e indiqué, mardi 
31 mars, qu'a procédât a rinteiio- 
mtoûe de ses quatre otages, dont 
nm sersii mounnt, tout en renoov^ 
lent sa propoaâtion de les 
contre 400 prisonnien détenus par 

Israâ. Dang un enHiiminiq ua inwntifc 
crh en arabe parvenu an qnoddîea 
libanais An Nahar, à Beyroutb* 
Ouest, accompagné d'un diché ins- 
tantané coule ur do piofessear am^ 
rieain Jease Tdrxier, roigamsaüoa 
cbindffltinp demande & • toutes les 
personnes possédant des ù^orma- 


tkms supplémentaires à leur sujet 
de les lui communiquer, car les 
ùuÜees dont elle dispose l'ineite à 
leur demanda des comptes et à les 
châtier, étant donné que l'adminis- 
tration amérkaine et l'ennemi sio- 
niste ne semblent guère prêts à 
r^er leur problème». 

Selon le DILP, Tétât de santé de 
renseignant américain Alann Steca 


de Jour en Jour, en 
dépit dés traitements qui hd sont 
continuellement administrés, et 
nous rappelle les milliers de 
détautf malades qui sont morts 
dans les fuisous de l'ennend israé- 
lien». 

Dans un long préambule, cette 
otganisatioa condamne imidicitc* 
ment la tenue du Couseil narional 
pelestînien (CNP- Parlement en 
exil) prévue pour le 20 avril à Alger. 

Recevant mardi ks épouses dm 
enseignants étrangers enlevés le 
24 janvier sur le campas du Beirat 
Univeisi^ Collée, le guide stuiTtHel 
des intégristes du Hedxdlaii liba- 
nais, Fadlallah, a fait savoir 

quH allait étudier le boUetin médi- 
M de Totage américain Alann 
Steen, puis ferait connaître sa posi- 
tion é son sujet, • confiumément à 
la doctrine islamique •. U a d'autre 
part, dans une interview à un journal 
o’AbourDtmbi, écarté tonte posaU- 


üté d^ln riglemmit amninent dn 
problème des otages au Liban, es^ 
mam que • ce problème s'eet trans- 
formé en un atout politique utilisé 
par les pays qui soutiâment les 
ravisseurs, ainsi que pto les pays 
dont sont ofidntdres les otages ». — 

(AFP.i 

% flsfasrinssns de Charih 
skAuasenr à Flmna Eboate^. ^ 
Lee du camp palesüniea 

de ae sont adresaés mardi à 

Khommny et au président 
iranien Ali Khmnenrï pour leur 
demander de * faire cesser le mas- 
ancre ». dont ils soit victimes. 

Par afllcnn, ks femmes et ka 
du camp SC sont adrenés 
aux inéridentB syrien et algérien, 
MM. Hafes El Assad et Charfli 
Bendiedid, ainai qu’au chef de la 
révofation H^enne, le colonel 
Mouammar Kadhafi, pour leur 
deniander de mettre un terme à 
»l'agotdeducamp». — (AFP.) 


Selon AbottJihad 


Un accord serait interrenn snr la participation dn FPLP 
an Conseil national palestinien 


M. Khalil Al Wazir (Abou 
Jihad), membre du oomhé central 
dn Fatah, principale composante de 
rOLP, a confirmé que la léanka 
piépantoire à k prochaine sessi on 
un Conseil national palestinien 
(GNPArlement en exu) eora fieu 
le 10 avril à Alger, avec, pour toSe 
de fond, k ^document de THptdi », 
âaboré récemment par six oigpisa- 
dois palestiniennes. 11 a ^outé 
qa^ul accord est intervenn pour k 
porticinatian dn Front popnkire de 
Ubénoon de la Palestine (FmP de 
M. Georges Hafaaehe) â la réunion 
prépanteiie dn 10 avx^ pots au 
Conseil national palestinien, qui 
anra lieu dix jours phis lard. 

n a, en outre, souligné que k 
Fatah est «prêt à rencontrer toutes 
les fractions palestiniennes sans 
excqitien et à examiner avec elles 
toutes les questions, avec un e^rtt 
ouvai». 


Six argamsations 
avaient élaboré à Tripoli une 
mplate-fitnne de dlalogtfe», dont le 
texte. a été rendu pnmic m erc r edi 
damer. Le doeomait "wriata sof 
• rarrit des relations politiques 
avec ie réajme égyptien, l'abroga- 
tion publique et officielle de 
l'accord d'Amman (conclu en 
février 1985 entre le rd Hussein et 
k chef de TOLP, M. Yassa Arafat) 
et le refus des résolutions 242 
St 338 du Conseil dé sécurité». 

Ces ofganisatMiiu se déclarent, en 
ootre, attachées à une OLP « dSnth 
erotique» à vdlreetion eoüégiale», 
dâiarrassée de tonte forme d « hégé- 
monie», et réaflîrment * le droit de 
toutes les fractions de la résistance 
palestùdenne» ft être rep r ésen tées 
an sein dn CNP et du Comité exécu- 
tif de TOLP (CEOLP). 

Abou Ebad a estimé, h cet ^nrd. 
qa*« U n'y avmt pas d’écart dans les 


points de vue sur les questiora abor- 
dées dans ce document sur iss plans 
poiitique et organisationnel, notam- 
ment la résmution 242, l'accord 
d'Amman et les relations avec le 
régime égyptien». 

Cancanant l’accord d’Amman, 
Abou Jihad a njgtelé qne son mon- 
vement avait Pressé on message an 
ookoel Mouammar .Kadlmfî Piiifor- 
rnant de l’accord de cinq orgaosa- 
tions palestiniennes, dont k Fatah, 
ponr abraga œt accord. Evoquant 
les tdations entre l’OLP et l’Egypte, 
Abon Jihad a réaflîrmé que sou 
mouvement rejetait ks accords de 
Camp David. « Cependant, a-t>^ 
ajouté, nous aoyons que notre pré- 
sence en Egypte est susc^tible de 
rtadbreer l'attitude du peuple égyp- 
tien qui s'oppose à ces aeeords et 
aux tentatives de normalisation.» 
~(AFP.) 


Ta.-AVIV 

do notre co ma po n ^nt 

« SI nous laissons passer la 
chance qui se présente en ce 
mom e nt, le processus de paix sera 
gelé pendara au moins dix ans l » 
Venant de M. **^«n*H Abdd Asâz 
BasBoony, k prédictku sonne juste. 
Car Tambuadeur d’Egypte en 
Isiaél n’a rieu dW piaphèle de mal- 
heur. Re^rd vif et laxp sourire, cet 
homme effahie fjgît, an Contraire, 
profeesîon d’optimisme. « Sous 
n’avora Jamais été, estime^jl, aussi 
proches d'un accord sur la procé- 
dure ouvrant la voie à une coofé- 
renee internationale » 

L’ambassade (Tl^s^ à Td-Aviv 
si^ dans en petit immeuble sans 
charme, me de Bftle. Détail amusant 
puisque me tranquille eommé- 
more la ville U y a tout juste 
quatre-vingt-dix ans, Théodore 
Hoxl lança, lors dn p re mi a congrès 
■îmt;***. l'idée d'un •foyer pour te 
peuple Jidf*- trotto i r d*cn 

face, de jeunet touristes aiiendent, 
sac an pâed, kur risa ponr le psys dn 
ND. CMOS son anstère bureau, anx 
vâets clos, k maStre des Beux nous 
caplique hxtgueœnt la •stratège 
^ » de TEgypte^ 

« Notre objectif est double 
D'abord, nous travaillons à rieond- 
liv la Jordanie d l'OLF. En tant 
que premim pays arabe, l’Egypte se 
sent responsable, comme Je frire 
einé d'une fandlle. Ensuite, nous 
voulons poursuivre le dialogfte avec 
IsroÜ en vue de réunir une oor^^ 
rencedepaSx.AAIexeaidrie,ens^ 
tembre dernier, M. Shimon Péris a, 
au nom d'Isroét, pris à ce sujet im 
en ga geme n t qu’il a renouveié en 
février au Cabre. Il va un réel mou- 
vement dans la bonne direction. 
S'oublies pas qu'Itiatl et la Jo^o- 
me sont d'ares et déjà d'accord sur 
dix des treize poùds de là procédure 
préparaUire à la taase d'une cor^ 
renee. Je parte de cela presque cha- 
que Jour àvèe mes interlocuteurs 
tiens. L'Egypte est en bons 
termes avec toutes les' partiez au 
canfÜL Elle peut jouer un râlaclé 
dans la reeherdia d'un rivement 
négoeU.» 

En liiaS,~M. Bassiooiiy'ieât 
«penomisgB». Seal ambuMadeur 


ment Pour M. Bassionny, la d^do- 
matie est ose seconde carrio^ 
après ringbeiz ans passés abus nmi- 
forme. Diplômé du edUge militaire 
dn Caire en 1956 — Tamife de Sniô, 
— n y eiweigna plus tard la « tacti» 
qne», participa à trois gnérres 
contre Istaél et temdna briUamment 
général de brigade. 

«ÜB^czisteiiien 

siAsÛiitkrOlP» 

M. Bsisâoaiqr se trouva an bon 
endroit an bon momoit De 1968 à 
1976, 3 sert comme attaedté nüfi- 
taire ft Damas» où 3 s*est Hé d’anà- 
tâé, astnre^ran, avec k préridoit 
Aiaad. Pendant la guerre du Ksp- 
ponr, 3 combat sur k firont syrien. 
Deveim «Bploinate, Q est eonse3fer 
d’ambassade à TÂéran, où 3 vit la 
chute dn diah et ks débuts' dn kho- 
matnhmo Ailivé en biafi en 1980, 
3 est pronm diargé d^ahes qnès 
k rap^ an Cairu dn dief de poste, 
consécutif anx ™magrek de Saiea 
et de Chatîi* En septembre deima, 
à Alexandrie, le ntXi le nommait 
ambassadeur. Un parconrs sans 
faute ponr un hommo qof n.'ln pat 
dnqnanteans. 

« Le chemin de ta paix n'est 
guère fleuri, convient M. Bassionny. 
n est surtout semé d'embûches » 
Certes. An point qne son cp i îm tp ue 


de pept ponltre ingénu. 

FautB taUa sur des letrodvailks 
Hussein-Arafat an moment où 
TOLP atMiHwee gQ|| intention .d’enter^ 
ra défittitivemeat, te mois 
S Alga, Taeboid je 
dé février 1985 ? «. Otii. rteond 
M. Basùooqy, car la seule solution 
réaliste reste la création àJune 
eordédèratian entre Jordaniens et 
Famstinlens. Ces derniers doivent 
enfin dlstinpter le souhaitaNB du 
possiUe. » Faiit-ü œuvra pour une 
coniérence internationale, saeliant 
rbostOité qne cette idée suscite au 
sein dn Likond~? • Je suis sûr, 
observe le diptanate, que, U four 
venu, la majorité des Israéliens sour- 
tiendrônt ctite formule. » 

Ef que dire dn reftas dTsraél de 
parier à TOLP ? Là,. M. Bastioui^ 
fronce le sourdL » // n'existe, cSt-il, 
sttieun substitut à POLP. Israil ne 
peut continuer d'ignorer son adver- 
saire principal. On ne négocie 
Jamais, c'est Sen connu, avec les 
gens qu'm aime. Améliorer la vie 
quotidienne dans les territoires 
ocaqiis, c'est bien. Mais cela ne 
règle pas le problème de fond. 
IsraS doit offrir Vautodésemdna- 
tion aux Palestiniens. » Et de 
condure, le ton grave : « Faute d^un 
rifiemeta globst, notre paix, à 
tome, sera en dat^er. » 

JEAàM>IERRE LANGELUER. 


arabe auprès de l’Etat juiL Israé- 
lient et Pakstinieni des temtoires 
occupés le co ur t a éitt et TécootenL 
La «gnpaieiiie gardm parfy qn’3 
daune chaque année te jour de la 
XBte natkinate égyptienne est deve- 
nu Tévéaemeot nurndain de la lU' 
son. lln’a psi eu te temps , ih^kae4r 
3, de bkn a ppre n dr e rhÔiea, nuüs 
sa femme, Negwa, te parte oonianv 


Des arocats kaâiens déi 
les «noiençes[diys^iies» 
eiercées contre les dâœns palestmois 


Jénisahm, (AFP.) — Les avocats 
de prisonnien patettintens, qni 
obsôvent nne grève de la Mm 
dqmis jeudi demter, om d éntâ i cé , 
mardi 31 mars, à Jénisatem ten 
d*nne co nfi S r e u ce de prose; tes 
lences physiques» exocées par la 

piTrfiMc W éfamm 

Le porteiMt^e de Ta doiin i ttra - 
tîon pénitentiaire israélienne a 
conlîiiiié pour sa part qu’envîton 
60% da 4100 Patenimeni étimme 
ponr da •-raisoiû de sécurité» 
p o nrmi v ai enl nne grève de la fajôn 
pour raméUoraiian 'de tems oondK" 
tioos de d£tCDfiO^L 
An cours de la conférence de 
prMae,M* FéHcû Langer a dédaxé 
que •d^ids la n/nnination du com- 
mandant David Maimon, à la tète 
de l’administration pénitentiaire en 
décembre dender, tous tes drtdts 
acquis des prisonniers ont été rends 
en question. Les pratiques de 
l’administration pénitemtiaire 
eonstituem un saut de: plusieurs 


années en arrière», »>t-eBe ***m*4^ 
qfoataat: *11 faut prendre' très au 
sérieux tes menaces pr oféré es contre 
les gyMstes per le commandant 
Marron, qui, a mt r a ir anent à son 
prédécesseur, refuse de recevoir les 
délégués ou mi m e les avocats des 
'prlsotaieTs.» 

M. Mohamed Hoiani, un Puksti- 
men libéré la sanaîne demièm qui a 
entamé nne grève de la firim avec RX 
antra détenu les 

locaux du îoteiiiBtianal de k 
Qnix4tpqgn .à. Jérusalem, a déoit 
ks uiérhndg uriliiéCT •pourausser 
le moral des prisonniers», 

• Lee findttes humiliantes, la 
/Mrxqgex A tabac, les mises au 
caches. Pudllsation de gaslaerymo- 
géner d'un nouveau type se sont 
mutiptiis rêcanment», »441 souli- 
gné, ajoutant ; •Notre lutte n'est 

n politique, nous demandons seu- 
lent à être traités en êtres 
humains. • 


Cntnmg pt GorfantchcY est dewenn aoirante hnhard ? 

Un homme le sait : Zdenek. Mlyna^ ez^dirigeant du printemps de Prague, aujourd’hui 
exilé, partageait avec lui sa chambre d’étudiant Es sont restés en contact Actuel l’a fait 
paxiet 


Ça change de la télé. 


A TRAVERS UE MONDE 


Tchad 

L'armée 

gouvernementale 
poirsuit son avance 
dans le Nord 

Lu autorités ds N’D ja tnena, vk 
rsmbauacte du Tchad à Paris, ont 
annoncé, k mard 31 mars, qus 
rarmés gouvamementals a pris le 
a contrôle total s da la localité 
cTOunlangB-Kébir, jusque-lè occupée 
pv tes troupu de Tripof, qui est 
située au no rd mt du Tchad, dans te 
massif de i'Ennecfl, sur le pteta 
manant aux bases libyermas de 
Maatarr'Es-Sen et Khouha. 

La béan de cette opération, qui 
s'est déroiéée iuruf, ne ment i o nn e 
aucune perte en vtae hunainaB, oe 
qui bnpBque que te gamlBon Iteyenne 
— évaluée à environ sept eants 
hommae, - avah évacué la iocaité 
avant Tanivés dm traupa tcha- 
dtennes. L’étet-maior das FANT 
(Forces armésa nationales tehe- 
dknrws) a Indiqué qu'une trentaine 
de sokteta ennemis — dont le naiio- 
nsBté resta insémin é — ont été Mta 
pri eo nn ter a . Du matértoi mahase a. 
d’autre part été récupéré, notant 
ment, selon le bBan iSfTüsé pa tes 
FMYT. un avion léga Marchetti et 
qunta chara T-65. 

A N’DJamerm, M. Abmad Korom, 
w cr ét aêa d'Etat aux affairw éiran- 
9 *raa et è la c oopér atkx i, a dénoncé 
mardi la présanoo smasahve et 
einydétantes da troigMa Bryamie a 
dans ta mna fro maD ère entra la 
Tched et le Soudan, précisant qus; 
ctete de tpétmr ta réfion» (coname 
Font récemment effvmé tes auttxités' 
de Khsrtoum}, tes força Sbyahna 
e s’hetnBent M. eLee ese a rmo u ehee 
avec les fenee tehaeSennee sent hé- 
quemnss^ a^ suiqué. - (AFP, 
Feuter.l 


Philippines 

Libération d'un homme 
d'affaires japonais enlevé 
il y a quatre mois 

M. NobuyuU MWGaoP, rhcnima 
d'afteirea Japonate qui avait été 
enlevé le 15novambradamtor,q(i8l- 
qua joure saulemem après te retour 
da te prés id ent e Aquino d’une visita 
officieHs au Japon; a été libéré dans 
la aoêéa du manS 31 mers; ont 
enmneé, ce mercredi 1» avri, tas 
autorités de Manilta. Audit» détea n'a 
cependant été rendu piéiBe sw tas 
ravbseura de M. Wakaoji ni sa tes 
circonstahGM de cet enlèvement et 
de son dénouemenL 

n spréee mam aux PMIjppina du 
groupa hiduetriel Mssui & Co., 
M. VStekaqg avait été enlevé è la sor- 
tie d'in tenain da golf, près de te 
capitata. Selon un porte>perote du 
gouvememsm, B a été Biéré dans 
une égfise d'un tateourg da Manite 
et hoapltaiteé poa da examens 
médteaisc, bien qu’s aemble être en 
bontis santé. Contreèement à ce que 
tes raviss eura evafant tenté de Mro 
crova è Taide d’une photo ddhjtséo 
pendent ta détention de M. WakaoéL 
cm demter n'a pa eu le doigt coupé. 

Le porte-p aro le o aâeuté que tes 
auttxftés n'svatent epas payé cm 
peso » de rançon poa la H iération de 
rhomme cTerWra et n^a fait état 
cTsueuna arrestation. L’afteira avsvt 

«pielque peu empoteoraié tes rsietions 
des Philippines avec le Japon. 
M* Aqcsno avait admis ciue raide 
économique promise par Tokyo 
durant aa visite offleteBe a’en éMt 
tnxivée c fiviariMrte oompromtee s. 

La saetea privé japonais, sur 
iaqual on compta également beau- 
coup è MaréBe poa reck ess er la 
titustion éoonomique, s’eet smivent 
dh peu souciaux da renforça a pré- 
sence aux Philippines tant qua 
M Wak scjii était détenu. La prniiiu 
ja pon ais e avait in^iué que da mem- 
bra da fbroa da Fordre étaient 
snpBquéedaneFanlèvament. - (Cev- 
respj 


Algérie 

Relance du dialogue 
avec Madrid 

Le ministro espagnol da affairas 
étrangèraa, M. Francteoo Fèmandex 
Ordonax, a quitté Alger, mardi 
31 mas, au terme d’une risite offi- 
cteBe de quarante-huit heura qu'il a 
qùaRHée de spoartive et coostnto- 

fhw A Reçu pv te présidant Chadfi, 8 

iTeat égateinem entietanu avec |Âi- 
siaas mWstra, dont son homolo- 
gue, M. Ahmad Tatob IbralâmL 

Catta visite tombait à point 
nommé pow rolanca da relstions 
bBatérutes aftectéa damièremant 
par la préonce, sa le tarritoira algé- 
rien, de mütante basquM oapnonnli 
du c commando Madrid». Cette 
œiastion, d^à abordée la semaina 
dernière Ion du voyage è Alga de 
M. Rateef Vers, le ee crét a i ra d'Etat 
espagnol è la sécurité; a été de nou- 
veau évoqués. La deux pays ont 
conclu, en novembre demter, wi 
aeoord sa Faccuai. an Algérie, da 
•èpaiati ata basqua axpulaés da 
Rranca ou au s osp Ubtes da Fètra; 
M. Ordonaz S'est déclaré persuadé 
« 1 % n'y aurait pas d* e aetivité anti- 
«cpagnah en AlgitiBs. A propos 
ffaiM part dki confBt du Sahara 
ocddental, M. Ordonaz a notamment 
cléelaré : X Nous cansxMrons te shua- 
tion comme une désotonteatiim ino- 
cfwirés A préeteant que X te db 
oommuntestion evee le Roàt nrBse- 
rio n'e fsmtie été roa^ues. Bifin. 
aa la proUèma palestinien. M. Oïdo- 
na S’est dédoé xopcmitela sa tas 
réKriiats ds te prachatee réuiten db 
CNP (Coneeâ national p ah etbéei i) à 
AteaA 

deutièma volât de la vterta du 
noiistra espagnol était d'ordre éeo- 
nomiqua avec, an perspective, te réu- 
nen cto te r-nramiMioii néxte è te fm 
du irxite (Tavri. La balarwe c orrai i ai'- 
ciBter emre tes deux pays a été favo- 
rable en 1986 è FAIgéria, qui a 
«morM w TEepagne poa 488 mil- 
Bona de datera et n'a importé en pro- 
dute opaoiols que la contio-vatoa 
de 266 mBBor» de doilare. — (du» 
raspj 
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A LGERIE , h création d e deux nouvelles associations des droits de rhomnift 

Une étape sur la voie de la libéralisation ? 


ALGER 

^ corresponda nt 

droits de l'homme et les 
^EU “Aivi^net sont des sajeu 

SSS^dSL**^. somiat 
te» pays en voie de 
™gPMyaLceqnireiidDhisper. 
sepbte qa aiDeurs le moiiidre pas 
w la libéralisation. L'Aigè^ 
pas à la régie. En S 
tes inogrès accomplis aoat 
Mus importum qu'esn prés devingt- 
-i^oq ans d indépendance. Le 
19 mars, im poignée d’avoeau algé- 
•ow se rennissent et déddentde 
neer une section locale «TAmnesty 
imeipationai. ainsi qu’une Ligue 
ABeÿone des dnûts de rhomine, la 
«a^ne du genre. Les démaicbes 
mpres dAmnesty sont aussitôt 
aites et les statuts dAmsés deux 
oms idus tard auinès du ministère 
M rintérieur, pour obtenir le sacro- 
^amt visa d’agrément ««■ 
lucuim association ne peut lteie> 
uent fonctionner. 

Lnndi 23 mars, les mêmes avo- 
ats, tous membres du «mseil de 
’wAre. sont reçus en audience par le 
irésideat Chadli qui, les 

mconragc. Mieux, n donne des 
vdres aux services ^ sûreté qui, 
& le lendemain matin, libèrent les 
ônjgt^trois personnes a<»gîgtix»f g 
'èsidence dans le sud du pays. 

Ce retournement qieetacubiie 
ivah en fah été dès le 

1 mars. Ce jour^ le réalisateur de 
a télévision algéiiÎBniie, M. Rachid 
ton Brahim. condamné tel 2 janvîtf 
1 huit mois de prison ferme pour 
ivoir distribué ^ tracts, voit sa 
reine réduite en appel ft tnris mois. 
Smpriaminé depeds le 29 décembre, 

1 est immédiatement élargi, 
.•’annonoe de sa libération sur la 
•cène d’une grande salle de iqiecta- 
:ie algéroise avant le début du no- 
pamme enthousiasme la foule. Son 
mrestation avait soulevé un tollé 
lam les milieux intellectuels, qui 
ivaient spontanément manîfceré ] 
car solidarité. Une pétitkxi, M gnA» i 
lar pins de mîlte perso nn es, avait 
lussitâc commencé de circulm et ] 
me dâ^ation de «i p n i it a if ï ^ avait i 


été reçue par tontes les du 

pouvoir. 

Ces récentes décisioig mettent fm 
a den ans de débat hitenie suscité 
P8r a Création de deux ligues de 
dâmiM des dndts de l’homme qui 
omit jamais été antmisées. L’une, 
présidée par Omar Meaoner, est 
proche des mflieox trotskistes ; 

I autre, présidée par èfr Abdenour 
^Yahia et quatiHée de «berbé- 
riste» : plusieurs de ses membres 
sont encore emprisonnés, après leur 
co ndamn ation par la Cour de sûreté 
de l’Etat, en décembre 1985. à des 
peines allant jusqu’à trois ans de pri- 
son. Sur le moment, les autorité 
embarrassées, n’ont pas trouvé 
d autre réponse que la r^rression. 
Bues ont bien essayé, par la snhe, de 
favonaer la première pour contrer la 
seconde, mais sans succès. Le perd 
udque algérien, jaloux de ses préio- 
g»dves, n’enteodait pas qu’ une 
dation, fût-elle de défense des drahs 
de rhomme, échappe à sa tutelle. 


De r^nession en t fl r gî 'u er M rinna 
le pouvoir vient de trouver la sdn- 
tion en dormant sa bénédiction à la 
création de ces deux nouvelles asst^ 
dations qui devraient, l’une ewmm* 
rautre, regrouper des adhérents de 
tons boiizmis et au-dessus de tout 
sonpço^ L’occasion est trop belle, □ 
ed vrai, de se «refaire une viig^ 
nhé» sur ce délicat sujet des drdts 
(te rhomme en reléguant les asreda- 
ttens existantes, mais non reconnues, 
an second {dan. Ultime fînesse : la 
section locate d’Amnesty, sefam la 
stnietare même de cette assocâatiûn, 
n’ania pas compétence pour traiter 
des aifaires algériennes. 

En tint cas, d te «label» du 
ministère de l’intérienr leur est 
accordé, ces deux associations 
auront le mérite (Temstu- et de fonc- 
tionner en tonte ind^iendaiice du 
parti, ce qui est une g^rantte mîtiî . 
male {XMir leur crédibilité. FÔat-ëtre 
auront-cDes du mal à se défaire de la 
■ protectioii» que leur a imposée le 
présitot Chadh et qui fait ^'â na!^ 
trCf id et là, qudques suspidons. 


i Les dosriers qu’elles auront à traiter 
dans Tavenir indiqneront de qneile 
liberté de mouvement elles 
. sent réellemeoL 

Gomme tes proches du chef de 
t l’Etat se plaisent à le dire : «£« 
> moment est venu : rAlgÊHe a été 
exemplaire dans la reconquête de 
son indépendance, puis de ses 
richesses nationales, elle se doit 
maintenant d’étre exenqrlaire en 
matière de libertés indMduelles. » 
La paix sociale, en effet, est sans 
doute à ce {iiix ; les Algériens, «tew 
leur mgioché, sent dépourvus de 
consdence politique, et Os reportent 
leur attention sur tes contingences 
de la rie quotidienne, les problèmes 
corporatifs - et les libertés indiri- 
dudles, qu’lis ne réclament (xpeiH 
dant pas encore à cor et à cri. M»i« 
les troubles qui se sont produits à 
Constaotme, an m(ns de noyembre 
dernier, sont présents dùu les 
inémmres. Deimïs, tes revendica- 
tions les plus Intimes sont prises en 
coosidératioo, tes lycéens et tes étu- 
diants sont écontés. Des dédsûms 
gouvernementales gargwtiffn t la 
disponibilité des (woduits alimen- 
taires pour les ])Bfticulien que 
l*ap|)rorisionnement des entrepnises 
eu biens interxnédiaires, afin que 
oeiles-d ralentisseiit les suppressions 
(femploi en cours. D convenait donc 
de faire un geste en faveur des 
libertés individuelles, ce à quoi le 
président de la Républiiiue vient de 
consentir, de la manière la i>lns S 3 m^ 
bdiquê. O est vrai qne l’yi^érte ne 
pouvait {im rester indéfîniment eiH 
deçà des dî^ioshiocs de la « Gèarte 
africaine des droits de l’homme et 
des peuplesm, que son Assemblée 
nationale rient de ratifier. 

Les deux nouvelfes associations, 
dont ni la composition de lenr 
bnreau ni In liste de tenrs membres 
ne sont encore connues, ne devraient 
pas manquer d’ouvrage. Il y a 
enene des gens empriscmiiés pour 
délit d’c^iimon en Algérie et les cent 
qnatrçringt-stx jeunes condamnés 
au mois de novembre à Crastantine, 
qui ont fah ap{)el, attoidait tnnj niirf 
d*Ctre repigés. 

FRÉDÉmC HtfTSCHER. 






in 


b b nntig ran se : Notre pe<»wfl« 

Ce qu*on voulait voir : 

— Étaient-ik pires que prévu ? 

— Que seraient les infos de la 5 ? 

•“ Hersant va^-il mettre Pauwells au placard ? 

— Se considéraient-ils comme de la presse mîlîranfp } 
Com ment étaient leurs petits jeunes ? 

ACTUEL DAVRIL 22 FRANCS. r-— " 
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AiareUie 

dacmsgrès 

deUUe 


La petite planète 


Onbs, lettres» associatimis» 
eiqierts, bareaiB faidÉpeadaats : 
Icnqiie, en mm 1986, les ténors 
dn FS - certains les appellent les 
• él ^ ha nts » - ont êôittë lens 
irtiris tè r es pow se rrtronrer dans 
roifosMon» 0 a bien falln « ÿëta> 
b0r ». PréaMentialdes «n « pre- 
mier ndni s trables » ont maniferté 
lems veOéités dTndépendance en 
ÿorgarisaitt en nnurge dn parti. 
Une indépendance qrt fait parfois 
grin c e r des dents me de SoUerino. 
Le congrès de Lille derrait, 
espère-t-on» remettre nn peu 
d*ordre dans tout cela : Im « â£- 
phants » vont y être instamment 
invités d rejoindre Je troopean. 
Ckaindrait-on qolls hd fassent, de 
loie, im pen tnq» d'ombre ? 

A U 266, boulevard Saint- 
Germain, à la fin des 
années 70, Michel 
Rocard, déjà, avait planté sa 
tente. Son départ du gouverne- 
ment a réactivé la machine. Cet 
appartement bourgeois trans- 
forâié en bureaux a T’allure d'une 
petite maison d'édition brouil- 
lonne et chaleureuse. Les dossiers 
s'entassent, nn peu emfioussiérés. 
Cest le iief du « cabinet » de 
Michel Rocard : une petite 
dizaine de personnes, secrétaires 
et « détachés » de grandes entre- 
prises publiques ou d'administra- 
tions qui ferment les yeux sur leur 
autoncKiiie et les paient sans rechi- 
gner, alors qu'ils se consacrent 
essentiellement à Michel Rocard. 
Ce genre d'arrangement avec le 
ciel est d'ailleurs fort répandu. A 
8 h 30, chaque jeudi, le cabinet 
Rocard s’y réunit pendant une 
heure, une heure trente. Ils sont 
là, les toujours fidèles, la dizaine 
du premier cercle. 

nus loin, c’est le deuxième cer^ 
de, celui des experts : trente-cinq 
à quarante persemnes On ne 
veut pas faire comme Fabius avec 
ses cent dix expt^s ». souligne- 
t-on avec une ironie un peu mépri- 
sante). Des hommes et des 
femmes d'* excellent niveau », 
qui travaillent soit à la com- 


La balade des « éléphants » 


mande, soit de leur propre initia- 
tive. Plus loin encore, appendices 
obligés du 266, les ciute (nne 
centaine dans toute la France» 
plus une trentaine de clubs jeunes 
qu'on appelle « Forum »...) et la 
lettre d'information bimensuelle 
Convaincre, que l’on peut se pro- 
curer contre 1 50 francs pour vingt 
numéros (à partir de 500 francs 
s'il s’agit d’un abonnement de sou- 
tien). Totalement autofinancée, 
nous dit-on, elle a huit mille 
abonnés, et le nombre ne cesse de 
monter. 

Le seul regret devant rinsuffî- 
sance des débats internes au PS 
explique-t4l une telle organisa- 
tion ? doute non. Et l’on ne 
s’en cache guère. • L’arrière-pltm 
présidentiel est évident : on ne 
peut attendre la dernière minute 
pour se préparer à la [résiden- 
tielle. A fortiori, on ne peut le 
faire à rinxérieur du PartL • Est- 
ce pour cela que des publicitaires 
ou des conseillers en communica- 
tion, « estimant qu’il s’agit d’un 
investissement à long terme », ne 
facturent pas leurs prestations ? 
Est-ce pour cela que Michel 
Rocard, à deux pas du 266, vient 
de louer un deuxième apparte- 
ment où il a installé son bureau 
personnel ? La moquette beige est 
douce, et superbe le cana^ de 
l'entrée, où patiente un visiteur. 
Ici, c'est plus luxueux, plus confi- 
dentiel aussi. On vous demande 
de ne pas révéler l'adresse. De 
même, on se montre fort discret 
sur le budget de la maison 
Rocard. « Il serait délicat, nous 
dit-on, de trop parler de gros 
sous... » 

Souvenirs de Matignon 

Chez lierre Mauroy, avenue 
Bosquet, n'étaient les cendriers de 
porcelaine blanche marqués 
« Premier ministre ~ ■Souvenirs 
de l’hôtel Matignon, on se croi- 
rait chez un médecin de province. 
Tranquillement installés dans des 
bibliothèques de bois blond de ce 


stjde si indéterminé qu'on le dirait 
bien «faubourg Saint-Antoine», 
les publications du maitxe des 
lieux attendent d'étre données en 
souvenir aux visiteurs. On ne peut 
oublier que l’on est chez le maire 
de Lille : de rinamense photogra- 
phie en coulenrs du beffroi posée 
près du bureau aux gravures ici 
ou là, Lille est présent partout. 

Dès 1983, décidé à ne pas 
r^rendre son poste de d&nité, 
Pierre Mauroy a cherefae nn 
appartement à Paris : son petit 
studio montmartrois faisant un 
peu tixq) étudiant, c’est l’UAP qui 
loi loue celui-ci, plus cossu, «ana 
être luxuetix, pour 11 000 F (la 
moitié payée par Pierre Maun^, 
l’autre par te CEDEP - Centre 
d'études et de promotion, - qui 
existe dejHiis 1965). Ici, c'est à la 
fois te bureau et l'appartement 
privé de Pierre Mauroy. Son 
secrétariat, dit-on ofllcieUement, 
même si lu préfère l'appeler son 
« kibbontz ». « Quand Ù n’est pas 
là, tout est calme. Autrement, ça 
bouillonne. » 

Une fois par an, nostalgie et 
camaraderie confondues, les cent 
vingt anciens collaborateurs de 
l’ex-premier ministre se retrmir 
vent autour d'un pot dan» la 
grande salle de réunion. De 
même, une fois par mois environ, 
une quinzaine d’amis y prennent 
te petit déjeuner, ou se retrouvent 
autour d'un buffet dressé dans la 
grande cuisine, sur la table de pin. 

Cest ici qu'à n'importe quelle 
heure — parfois en robe de cham- 
bre s’il est tard - Pierre Mauroy 
reçoit ses intimes.* Il a toujours 
besoin de discuter, de parler, 
d’échanger avant de décider. » 

Amoureux de Paris, le premier 
ministre que la gauche s'est donné 
ne fait pas — c’est sûr — rfan* la 
prétention, et les lambris, à lui an 
moins, n'ont pas tourné la tête 
(encore que. lorsqu'il déjeune 
avec la presse, c'est un maître 
d*hdtel en gants blancs qui assure 
le service). Les deux policiers des 
voyages officiels qui lui sont atta- 


I- H se retro uve en prison. 

Déguisé en Indien, Christophe Graizon tente de sauver 72 orphelins qui ont fiii le 
Be^^adesh. 

72 ânilles françaises les attendent ils ont des visas, pouna-t-on les sauver? Ou est-ce 
qu’on se fout de tout? 



Ça change de la télé. 



chés se sont fait un petit nid dans 
un coin. Une secrétaire est là 
aussi, avec une ccàlaboratrice 
(salariée de la Revue politique et 
parlementaire, propriété depuis 
longtemps d'amis de Pterre Maor 
royL et la femme d’un copain 
passe — béttévdement — faire des 
revnes de presse. 

n est vrai qu’Q ne s'agit que de 
l'ane des bases de cet « élé- 
phant »-te. Il dispose austi de la 
mairie de Lille, d'un bureau à la 
Fédération des villes jumelées, 
dont il est te président ««««Hiai 
(et qui lui permet de voyager à sa 
guise), et d'un autre à l'Assem- 
nationale... 

Autres prolongements de la 
planète Mauroy : l'association 
• Socialisme et réalités », dont les 
statuts viennent d'étre déposés 
(les cotisations vont de 50 à 
200 francs), une lettre du même 
nom (en principe mensuelle, elle 
coAte 22 francs te numéro et est 
livrée à S 000 exemplaires) et la 
Revue politique et ^rlementalre 
érigée par Thierry Pfister. . 

Pour discret qu'il soit, te petit 
emi^ Mauroy existe bien. U ne 
fait d'ombre à perstMine, mais il 
lui permet de continuer à exister 
publiquement. Comme ^ pour lui 
aussL le PÜti désonnais un peu 
petit, c’était devenu une nécesrité. 
« £e passage ou pouvoir a fait 
émerge des têtes fortes. Après 
avoir quitté le gpuvemement, les 
ministres se sont retrouvés à ta 
rue et sans boulot, dit-on Jane son 
entourage. Au PS, on souffre 
d'un trop-plein d’intelligence et 
c’est absurde. Alors, soit on 
assume, soit on [H’évtdt d’intégrer 
lésons. • 

3615 : tapez « J. LANG » 

Le trop-plein d'intelligence, 
chez Jack Lang, on te revendique- 
rait presque. « Après le 16 mars. 
se rappeUe Monique Tj*n g, cette 
petite femme pétulante aux 
allures dTmprésario de cdioc, à la 
maison, c'était la folie. Et on ne 
s’y attendait pas.» Les gens se 
prfcîpitaient place des Vosges — 
au diomiefle privé des 1-ang « 
comme s’ils allaient rue de Valois, 
au ministère. « On a été sub- 
mergés. Je pouvais à peine 
m’hmtilier. On faisait attendre 
les gens sur le palier. Cbi se 
cachait dans la cuisine. On 
n’avatt rien prévu. » Jack Lang 
loi-même n'a mesuré que tardive- 
ment qu'il allait passer dans 
roppositkuL 

Alon n a bien fallu prendre des 
mesures. Une mutuelle» pn^^ 
taire d'un immeuble de burranx 
près des Champs-Elysées, lui a 
fourni — contre nn loyer de 
6 SOO F par mens et pour deux ans 
twa^iwHiiri, c'est-à-dire jusqu'au 
printemps 1988 — quatre petites 
pièces. On s'est retrouvé en 
famille : Michel Delebarre et 
rassociation Espaces 89 autour de 
Françoise Castro (la femme de 
Laurent Fabius) étaient installés 
nn étage plus haut. Le mouve- 
ment, La télé est à nous, est à 
côté, ainsi qu'une radio libre. 

Alofs, avec de l'huile de coude 
et un sens foit smxante-huîtafd de 
la débrouille (revu et corrigé Pan- 
théon veision 81) on s'est orga- 
nisé en lançant, sous te patronage 
du publicitaire Jacques Ségu^ 
(c’est lui qui a trouvé le nom), 
l'assodation Allons z’idêes. Tn^ 
b^évoles de base : Jack Lang et 
Monique Lang, l'architecte 
Patrick Bouchain, une secrétaire 
de direction, une standardiste, 
une dactylo, deux étndiants (l'un 
chargé die la documentation est 
défrayé, l’autre est payé 
3 000 francs par mois) et un jour- 
naliste ont complété l’équipe. 
Pour pas un sou, un service mini- 
tel (3615 tapez *J. LANG») 
s'est mis en place (le serveur se 
rembourse au for et à mesure des 
rentrées). 

Le journaliste qui s'en occope à 
mi-iemps se rémunère selon tes 
profits dégagés. Le minitel fonc- 
tiottoc de trente à trois cents 
heures par jour, ce qui est un beau 
succès (on a dénombré jusqu'à six 
cents participants pour un jeu) — 
*Jaek, tu es beau, soàaliste et 
vosgien. Tu aimes Tonton. Déet- 
diment, tous nous rapproche», 
lance l’un. •Jack, reriens-noüs 
enettre plus sexy», supplie un 
autre. 

On est jeune et on s'amuse. On 
s'organise aussi : grâce à « ta let- 
tre d’Alkms zTdées» (qui fon^ 
timme sous forme de cbiâae, cha- 
que adhérent donnant six noms de 
sympathisants potentiels), dix- 
huit mille contacts ont r^mndu 
pré^t dans toute la France. * Et 
il faudrait presque freiner te 


mouvement, sinon on serait 
débordé», soupm Fàtrick Bou- 
chais. Une fois i»r semaine, 
debout (3 n'y a pas de place pour 
asseoir tout te mmide), d'ancieiB 
membres du cabinet ministre 
de la culture se retrouvent. Cha- 
cun repart avec on dossier sous te 
bras. 

Fns facile de faire comprend 
aux enthousiastes et aux soUid- 
teuis que Jack Lang n'est plin 
ministre. «Le eom^’end-il lui- 
méme ? »; sifOent tes. méchantes 
langwM » Je ne m’irrite pas qu’on 
s’t^aee. Cela ne me préoccupe 
pas », r^ o nd Jadt (ne pan pro- 
noncer à raméricaine..) avec son 
sourire de jeune hnmmg- ^Cha- 
que fois que le parti m’a demandé 
quelque chose. J’ai dit oui. On 
peut peut-être se demander pour- 
quoi il ne te fait ptu plus sou- 
veaL.. Le centrés dé Lille ât en 
partie destiné à donner une plus 
grande cohérence à tout cela et à 
créer une nouvelle dynamique. 
C’est ce qu’on m’a dit », souligne- 
t-ii avec malice. Plus s&ieuse- 
ment» l'assbciaton n'est pas qn'nn 
dub de rencontres artistiques : on 
y adhère pour 50 francs aùxà- 


8 OOG exemplaires (2 SOO aboimés 
à 100 francs) et d'on groupe de 
deux cents experts. 

Cest îd que l'ancien ministre 
reçoit ses comeillers quand U n'est 
pas à Belfort, ou ailteuis, et orgar 
ses * réunions de cabinet » 
tous les lundis à 8 fa 30. Et si cer- 
tains an parti prenaient ombrage 
de cette activité ^ •Le parti s’est 
éclaté avec l’expérience gouverne» 
maaale. et éest un peu dont» 
mage. Avant 1981. il y avait un 
ffwid régulateur au parti : Frar^ 
çois Mitterrand. Jospin, lui, 
n’arrive pas à les tenir. Chevène- 
ment. lui, avait besoin d’un 
endroit pour réfléchir. LePartl ne 
réfléchissait pas. » Faut-il voir un 
dm d'œü dans la signature de 
l’éditoiial de la lettre de Jean- 
Piem Chevènement « L'éditorial ' 
du jûésideiit ? » 

Le 


• Avoir son lieu à soi n’est pas 
solemdser Une ntuorlété person- 
nelle, c’est d’abord réponde à 
une demande », estime Thierry 
Lqîde, anden dtef de cabinet de 


Chez « Béré », un sou est un sou 
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EN sûr, Pierre Bérégovoy 
a csat lettre iBoono- 
nde et Uberté tirée à 
3 500 exemplaire^. Mais Cest 
touL Un point c'est tout. M'allez 
pas kn . parier d'une perma- 
nenoe, ou d'un apparterrient an 
ville. Son domidie. son bureau à 
rAssembléa et sa mdiie de 
Wevers.le sa tisfont plein o m o nt. 

A son départ du gouverne- 
ment, Pierre Bérégowy s*est 
acheté une petite Renault c qu'il 
condmt hd-mSmes. Ses pro- 
ches — une trentaine d'experts 
Ion préfère le terme de conséê- 
lera professionnds) qui travaif- 
Isnt autant pour hâ que pour le 
PS ^ ae rëtrouvem de temps en 
temps au-Boitfbon en tece de 
rAssemdée pour un d ^ eur w ir 
amical et, vous aasure-t-on, 
cftugsf a. Et quand Pierre Béré- 
govoy sa dôftoce. c'ast parfois 
tout seuL Avec son c carrèNe a 


comme 9 appella 
documents. 


son porte- 


e Quand 8 étmt ministre 3 
tésah souvent: un sou est un 
sou. Il Gonnért la valeur de 
l'argent Nous, avec fa lettre, on 
fonctionne un peu dans le eathe 
d’une éeononde nirale et énrti- 
Bde. Et puN € Béré s tSt sou- 
Msnr QU'S n’est pas préridende- 
ble. Alors, Il s’organise en 
foncthn. s 

Que pense-t>^ des autres 
c éléphants » qui ces Terrqje-d, 
font un peu bande à part 7 
e C"è8t leur probéôme^ dt-il d'un 
air ronchOTL Bien sûr, on ne 
peut-enq)ôcher les gens de faire 
des riubs, des assoriations. 
Mais 3 vaudrait nüeux mettre 
ces efforts en commun, s Plutôt 
que de jouv à chacun pour soi. 
avec dû hisXs à trer dans les 
coins... 


mum. Mais certains g^éreux 
donatenrs envoient ' jusqu'à 
100 000 F. « Ga roule sur un hstd» 
getdelàl,2 million de firmes », 
vous dit-on» tout prit à ouvrir les 
livres cte comptes. 

Cest aussi sur cette dynamique 

r coDtittue de s'affinner l'image 
Jade Lang, sur laquelle très 
sérieusement le cabinet CSA 
(Glande Suquet assodés) vient 
gratuitement de réaliser une 
« étude qualitative » sur le « pro- 
dult Lang » où Ton apprrâd entre 
autres que « l’on se moque de son 
appartenance politique du 
moment qu'on l’a au nünistère de 
la culture • et que « seul Mal» 
rauxsoutlent la comparaison »... 

M. Cberènement 
ne paie pas de loyer 

Moins bouUloiinant, ma** dia- 
blement organisé, Jcan-i*ierre 
Cfaevènement a lui aussi sa 
« chambre en ville ». Il est mieux 
organisé que ses ancie ns 
rades de gouvernement puisquTl 
ne paie pas de Iq^. Gracieuse- 
ment hébergé au titre d'une 
convention d'occapation précaire 
— par nne association d'aide aux 
handicapés et aux jeunes en diffl- 
calt^ La vie active, dont 3 est te 
président d’honneur depuis trds 
ans, Jean-Piere Chevènement 
occu pe ces bureaux assez luxueux 
près du Trocadéro» depuis te mds 
d’avril dernier. La vie active, dont 
une plaqne est posée sur la porte 
paliète, est fent disoète» car elle 
n'appar^ pas sur ]*intBrpfao(ne. 

« Gfr n’a aucune charge ' sala- 
riale », esqiUque un des ooUabora- 
teura de l’anden ministre. Ici 
anssî fonctionne à plein le système 
des « détachements » plus ou 
mdiis dlîdels. On pale tout de 
même têlêphcme et étectridté. 

* Certes, on avait plus d’argent 
lorsqu’il était ministre. On ne 
roule par sur l’or, mais le bilan 
est équilibré. » Demander à ren- 
trer dans tes «jétnilff n'est pas id 
très populaire. Contentez-vons 
donc de savoir que tes dépotés 
proches de lui versent 1 SOO F par 
mds, et que te dub de Jean-Piene 
Chevènement, République 
moderne» regroupe 1 SOO adh^ 
rents (la cotisatum est de trds 
cents francs). Le club dispose 
d’une lettre mensuelle tirée à 


Laurent Fabius et anjouttThul 
Tun de ses deux attacUte parle- 
inentaîres. Aussi, lorsque Laurent 
Fabius a quitté Matignon, cet 
appartement du boulevard Ras- 
{Ail rattendah. Loué entre 10000 
et ISOOO francs par mois à une 
compagnie d’assurances, 3 abrite 
un « staff » de huit personnes. 

Une secrétaire et deux poUders 
(et une R2S entretenue par Mati- 
gnon) mis-â la disposition de tout 
ancien premier ministre et les 
autres, dont trois travaillent pour 
rdu normand. Dans un grand 
cagibi au fond d'un coukér, des 
centaines de dosriers numérotés 
sont suspendus : 3 s'agit de toutes 
les lettres reçues (et des suites 
données). Est-ce bien là la 
demande dont parle Thierry 
Lajoie, et que signifîc ce petit 
tableau accroché dans un coin et 
intitulé Veille d’ Austerlitz ? 

Id aussL en tout cas, on s'orga- 
nise en attendant des jours meil- 
teiOT. On crée une association 
Solidarités modernes (300 mem-' 
bres qui cotisent 200 francs), une 
lettre du même nom (tirée à 
SOOO^exemplaues). On organise 
des dmers-débats au Sénat (une 
fois tous les deux mois, 170 francs 
^partdpation), et, surtout, on 
bwficie - cela crée bien des 
jalousies — d’un réseau d'entraide 
et d^itiés efficaces dont lé 

• rendanenc » est difRcUe à éva- 

luer. Une ou deux fois par 
semaine, Laurent Fabius se rend 
« provmce. 11 reçdt de nom- 
breuses invitations à Pétranger. 
Et, apimreznment, 3 commence à 
ap^ndre à se décontracter : en 
témoigné son récent g 

• L oreille- en coin », oùTsui^air 

de son^^r tube, le Petit Bou- 
chon. Sabine Paturel, assise sur 
*,ï«ossi l’expldt de 
.WHs premia, 
«*«ons de chemise de Laurent 
Fabius sans lui faûe fuû. 
gaudnote. Après tout « la jSitl 
gestion du teSms et 

boulevard j^pail... CoSSm 
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La politique extérieure, un domaine en friche. 
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^ J\ ' • Jacquei 

rr r.fT- ^ Huntziagèr, ancien 
sweiaire naùonal dn Parti socû- 
^ relations internatiasBka. 

au congres de Toulouse 
par fe locaitlien Loois Le POnsee. cb 
«M viOBt encore des durs moments 
22? ?*“. P**»er en Alleniagne à 

défendre U politique de S(m parti sur 

te problèmes de sécurité et de 
désarmement après le fameux dis- 
o^.de François Mitterrand, au 
"usdestag,dejainûer 1983. 

Çcue.u» chef de PEtat, et, accessoi- 
j*®ü? ^ «ouTememeiit de 

puchc de répoque. Car, U faut bien 
le constater, les questions de poUti- 
gne mternatîoiiale font laiement 
1 ot^ d’affrcmtements d«n« leg {qc. 
Unces dnigeantes dn parti et te 
mvers courants se gardent d*en faire 

des questions de porincipe. 

Bien malins aujourd'hui ceux qui 
pourraient entrevoir les 
entre mitterrandistes, rocardiens et 
tenants de la ligne Cbevteement su- 
ies grands problèmes mondiaux de 
l’heure. Toutes ces questiras sem- 
blaient être t^Kes pu le diseous 
tenn i PHsisée, et personne ne se 
sent le coor^ de le remettre ai 
qoestkML Mais en scrutant (ftan pen 
plus près, et si l'on met à part 
l'accord général ~ Bcnméniqne- 
ment proclamé dans le parti — su la 
nécesàté de faire l’Europe, ou celle 
d'approfondir le djabÿiB EstOnest, 
on peut tout de même noter quel- 
ques d^daoemeots d’accents. 

Qoeiqiies 

dhergeôoes,^ 

Chez les roeanfiais, pu «ww^p lf, 
la sensibilité aux problânes dn tiers- 
monde est plus marquée. Cela tient 
en grande partie aux aigaganents 
personnels de ph<gM»nf - ma nihii B a 
éminents de ce courant : Jean-Puscre 
Cot, qui a mesuré la diflTcnlté 
loisqD*n était ministre de la coopéra- 
tkn de traduire en actes gouverne- 
mentaux sa sensibilité tiers- 
mcNidîste, ou bien encore E^aid 
Pisani et son engagement néo- 
calédomcai. 

On. noterar-en xevanche, uane- 
approdie.'wonginaleMr.des proUèmesc 
Est-Ouest dans te rangs de S otdar- 
Usme et R^lÆqne (eatCERÊS), 
où JeanrPîeae Chevènement dévé- 


lopPPÇ vue analyse de l’URSS forte- 
ment inspirée des analyses de R&is 
Ocçny su la décadence de l’empire 
soviétique. 

Quelques divergences peuvent 
an^ apparaître çà et là su le pn> 
blême du Proche-Orient. Si les 
so^listes de vieille sonelie, Iteitiera . 
de la SFIO d’autan, n’ont jamais 
varié dans ter soutien à IsraeL une 
partie de la génératkm venue an PS 
aprte avoir fait ses jnemières armra 
militantes dans la hitte con tr e la 
Saerre d’Algérie a gardé qoelqne 
qmipathie pou la cause arabe. 
Ceux-là se retrouveront plutôt h«ii« 
te rangs Toeardieas, à Pexemple de 
Michel de la Fournière, anjoui^ui 
ambassadeu à Haïti, qui fut le pr^ 
miu président de rUNEF à prendre 
contact avec te ëttuÛants du FLN, 
au itius fort de la guerre d’Algérie. 

Mais aiyoud’bm, si ces senâbi- 
Gtés demeurent, elles ne servent pins 
à marquer les différences, à ttefi ner 
les te n dances, à déterminer les 
cainjii, Même te * nationaUsmes de 
gauche», modèle Hernu ou Cbevè- 
uement, .se sont limés à l’épreuve du 
pouvoir et né ‘dBnieurent,'poür l^ns- 
. tant, que des potentialités théoii- 
qnes, pou le cas où Tim on Pautre 
de ces dirigeants accéderait à la 
charge suprême (et, comme dirait 
Obélix, c’est pas rfamain ^ vt^}. 

La mutation .qui s’est c^éiée an 
sein dn PS à Poccarion de Pexereice 
dn ponvnr par la gauche n'a .pas 
renforcé^ biôi an contraire, le iMe^ 
tige dn seeteu international an 
des oiganes dirigeants. Akns que, 
dans roppos itio n, Lionel Jospin, qui 
en assumait la charge.lonqne Frain 
pins hCttemnd était (memier SMré- 
taire, ai^ donné un CMtaia lustre à 
la fonction, ses successems — Véit^ 
niqoe Neiert^ Jacques Hontzinger 
et Lonis Le Pensec • ont eu bien dn 
mal à -faire entendre la voix du parti 
dans ce domaine. Qw pèse en effet 
Pétat-anyor mternatkmal de la tue 
de Solferino — cinq pumanents et 
une vingtaine de bénévoles - face 
aux poids lourds que sont les conseil- 
lers élyséens et qui étaient, avant 
mais 1986, te m en i lM M . dm cain- 
nets ministérieb ? 

^Jly a.eu 43ise, mcàs Ü a*ÿ'apas 
eu 4é^.'-..90ttB:Confie..puM^,Jao- . 
ques Hontzinger en évoquant la 
démiss i on, en 1983, de Jean-lieiTe 
Cpt dn ministère de la cot^iératicm. 


Si, traditionnelleinent, la réuniao 
hrixïomadaire dn bureau exé cuti f 
du parti commence, comme le 
conseil des ministres, pu un exposé 
su la politiqne interaaiionale — pr^ 
semé le plus souvent pu Lionei Jos- 
pin, — celui-ci fait très raremem 


étrangère est affaire de gouverne- 
ment et non pas de parti, le PS, 
comme les antres formations politi- 
ques, à rexception du l^rti commu- 
niste, ^ ne délègne pas ses étoQes de 
première grandeur <tang ce secteur, 
ce qui pose parfois certains pro- 


a eu Tavantage de ne pas gêner 
l'action gouvernementale pu des 
prises de positions intempestives, 
présente néanmoins rineonvénient 
de réduire l’influence du parti 
te instances eun^iéennes et interna- 
lionaies. 


y 
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A la trihuBe Al coa^rès soctaiÎBte de Toutoose^ ttt octobre 198S. 




1 objet (Tune discussion et mi passe 
bien vite aux autres points de l’ordre 
dnjou. 

UœéTdution 
est en cours. 

* Le poste de secrétaire aux nia- 
lions internationales n'o jamais été 
dans te parti un enjeu de pouvoir, 
poursuit Jacques Hontzinger. Au 
dentier ctmffés. tes matrdiens ont 
manifesié l'intention de l’occupar. et 
cela n'a pas créé de problème 
nûtjeur. ». 

Hdâe reflet de la société fran- 
çaise, pour laquelle la politiqne 


blêmes dans les relations srvec 
d’antres partis européens mieux 
structurés. De plus, torsqu’un pre- 
inier secrétaire comme LWcI Jos- 
pin fait numtre d*un int&^ trop 
marqué pour oes questions et y 
consacre du temps, ü lui est parfois 
reproché de négliger te choses 
jugées plus importantes par les mili- 
tants. 

CetiB place modeste réservée pu * 
le PS à la politique extérieure, si ^e 


La «force de frappe» internatic^ 
oale dn PS est loin d’atteindre l’em- 
cacité du SPD ouest-ailetnand, dont 
rinfluence sur rinteroationaie soda- 
liste est très grande, ou même du 
Parti travailliste britannioM. dont 
l’écho dans les pays du Common- 
wealth reste important 

On sent néanmoins qu’une évdn- 
tion est en cours et que la force des 
choses va contraindre, nolens volent. 


les militants du parti à se pencher 
sur des questions dépassant les 
contingences hexagonales. 

Le grand mouvement impulsé par 
Mikhaïl Gorbatchev remet en ques- 
tion ks dogmes les plus ancrés. Sous 
le credo atlantiste et européen 
incarné par la politique extérieure 
mîtterrandienne, que personne pour 
llnstant ne s’avise de contester, on 
perçût des mouvements divers; une 
écoute plus attentive des arguments 
dévek^ipés pu les partis socialistes 
nordiques sur le désaimemem et la 
sécurité européenne, une remise en 
question, bien modeste, certes. maU 
siçiiflcative, de la doctrine fran- 
çaise de la dissuasion, dans le 
groupe des experts animé par 
Claude Allègre. 


Prise 

de conscience 

Mais le changement le plus nota- 
ble dans l’atiinide des eorfaiigtae vis- 
à-vis des prûilèmes internationaux 
est la prise de oooscienœ pu cu- 
tains leaders de leur importance du 
fait de leur au pouvûr. 

Un nerre Maun^, pu exemple, 
multiplie aujourd’hui les voyages à 
l'étrangu dans le cadre de ses fon^ 
tioos de président de la Fédération 
mondiale des villes jumelées et a été 
fort tenté pu la fonction de respon- 
sable international du parti, après 
avoir enrisagé, un moment, de pren- 
dre la direction de la cocudioation 
des partis socialistes européens. 
Roeaid, Fabhis, Chevènement sont 
saisis de la bougeotte qui caractérise 
les présidentiables et qui les oblige 
un jour ou l’autre à passer pu Jéru- 
salem. Mais cet intérêt ne semble 
pas faire tache d’huile »!»«« le parti. 

Et pourtant, nsûetneot dn PS n’a 
aujourd’hui plus de vraie raison 
d'être. Un puti d’oppoûUoo se doit 
d’avoir une réflexion indépendante 
et originale dans ce dnmainf! Mais 
la «raison de parti» a du mal à 
émerger sous la raison d’EtaL 

LUCROSENZWEia 


Entre le PS et le SPD, des contacts très limités... 

La frontière du Rhin 


BONN 

de notre correspondant 

O N ponmit résumu les rda- 
tkss oitre la gauche all^ 
"»«ndB et la gaadw' firaa- 
çaise à deux épisodes 
particolièremeitt doolonreux do oes 
dernières années : le premiu, ce 
furent les attaques brutales menées 
an moment culminant dn t e rror i sme 
fliiemmri oootie DU gouvernement 
social-démoente aceiisé dincanur 
l’image d’un pays répresrif, où 
l’ordre doH prérêlôir à tout prix. Le 
second, la jmfonde déception susci- 
lée pu un go u v e rnemeat. socialiste 
français qni, en apportant son sou- 
tien au dqrioienieiit des euromissnes 
«Tnérîeiiin» en RFA, E Confirmé de 


»1Sf 



La lettre 
de Pierre 
Bérégovoy 



AbonDenriit anooel: 150 F. Son- 
tien : ’^.F: minimam. Riment i 
for^iê «feoRMt» etuberté», 
SF.9'580($NeKrsCedeL 
Nom, ftécon — 


kSièsBt. 


nombxenx sodanx-démocrates tfatw 
l’idée qu’ils se faisaient d’nne 
Rance militariste meâpsble de soi^ 
tir de son. hecagone. 

Qnannis ans après la En de la 
guerre, les deux pays sont, et > ~ 
longtenqis, d’éirûts partenures i 
nomiques. La récobeiliatioa tant 
cél éb rée entré là France et la RFA 
essentiellement à la raison 
3taL « On s'est eitfennê dans le 
dognte de Vanüdéfranco-allentende 
en oubttam de se potier », note le 
député social-démocnte de Ham- 
bourg, Freimnt Dnve, en regrettant 
qu’il n’y .ait pas davantage 
d’échanges entre te' par^ poüü- 
qnes. 

Cette sitiiation.vant pou le SPD 
et le K, dont les fxéoccnpuions ont 
paru cea dermères nnnéru, s’étoigner 
les ones des antres. Les qnestkxis de 
/tAMFiwBf na nt, d’énetgie sudéaire, 
d’environnement, qni mon opolise n t 
le débat pafitiqve an sein du SPD 
umt à peine abordées an son du PS, 
où l'on observe avec méfiance te 
prises de position-dû parti frère. La 
modernisation industrielle, à 
laquelle les fiançais ont 

ccBsacré une grande attention ees 
dernières ai"»*** fait à llnveree 
l’rÂjet d^m {mfond réexameo criti- 
que d’une partie imp ortante de la 

allumam ie- 


Renreiser 

bTapem’ 

On peut s’étonner que, su des 
questions »««« - fondamentales, les 
responsaUes pditiques socialistes 
des deuzoOtés n’aient pas jusque ce 
jeu vraimentparu à édtaager quel- 
ques idées. Cest pourtant nn fait 
attesté pu rabsoiee à pen près oomr 
plte de contacts x^uRen entre ks 
deozpaitis. 

Dqmis qnê M. Ftançob MGttep< 
rend est à PEl^ée, on s’est, à Paris, 
enfenné «lann facile que la dis- 
cussion avec les Allemands de 
l’Ouest passut foreéineat pu le gou- 
vernement de Bwtt. Cela wse elTeo- 
tivement moins de problèmes, dans 
la mesure où ks {»réis de ràctuelle 


majorité libérale chrétienne- 
dëinocrate partagent à peu de chose 
près k méfiance des et 

Français en général pou ks 
inquiétudes de la gauche ouest- 
allemande. Cda permet également 
d’ëvher d’avoir à se remettre sot- 
même en cause; en oubliant sente 
ment que, si les contacts entre les 
deux pays se limitent à ceux des 
admûdstrations, on risque fort un 
jou de se trouver devmit des bar- 
rières înfranchisaabte. 

Sans cbercher à rejeter k faute 
su l'on ou Pantre parti, <» estime à 
k .direction du SPD qu'il est en tout 
cas temps de remédier à cet état de 
fait. On admet volontiers que les 
socianx-démocrates ont longtemps 
laissé au seul Parti chrétien- 
démocrate Papanage de l'idée euro- 
IJémme ; ks gouvernements de coali- 
tion sociaax-démocrate/libéraiix des 
années 70 étant tout entiers 
absorbés pu Pouveiture à l’Est et la 
politique de détente. 

Encore timidement, certains 
s’essayent à renverser la vapeur, non 
sans se heurter à l’incrédulité d’une 
brame partie des fniKianta. Des dir> 
géants comme Horst res- 

ponsabk de son groupe pulemen- 
taire pour k politique étrangAo, on 
M. Freimnt Dnve, chargé de la 
enhure, estiment le moment venu de 
reprendre les choses es mahi n est 
question de c rée r one oelhik duu^ 
f/bc des relations avec la France, 
drait M. Dnve {xenebnit k teqionsa- 
bilité. Le d^mté de Hambourg, qui 
s'est depuis longtemps engagé pou 
l’eorinmnemcnt et le désannemeot 
nucléaire, d’abord comme écrivain 
et directeur de collection pnis 
comme député, crâinalt bien la 
France. U a ^ nombrênx ami* 
parmi les dirigeants , dn PS, comme 
JadcLangetMicbd Rocard. 

Le problème sera de trouvu dn 
côté français des gens intéressés. 
Persramé ne se fait (Tî&usioos à 
Bmm su ees fifficultés, tant ks 
principal» dirigeants dn PS parais- 
sent obnubilés par kois qneiefles de 
chapelles en ivévision de PékctKn 
préridentielk de 1988. 

HENRI de BRESSON. 



Ça change de la télé. 
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Le vovase de M. Mitterrand en Franche-Comte 


Laissez yenir à moi les Français ! 


(Suite de la prendère page. ^ 
Jamais, depins 1981, M. Kfitter' 
zand s’avait été aiasi fété, sans 
retenue, sans qoe Ini SMt adressé le 

S lus petit reprocbe. Au moins, 
B 1981 à 1983, le lappelahron, an 
co urs de ses d^dacements en pio- 


mi»te de la et de la polili- 

qne extérieure. La garantie des 
gzaotds p r incip es de la Rj^bliqne, 
c'est lui, en vertn du préambule et 
de Tarticle 2 de la Constitu- 
tion ( 1 ) ! 

Cet article 2 est bkn pratiqua 


vinoe, an respect de ses engage.- puisqu'il y est question de 
méats. 11 y avait, parfois, so u pçon. « ISberté, égpMti, fiatendU » ainsi 
Puis, à partir du jrian de rignenr que de la Ki^KAdlqoe •sodalé» 
de mars 1983, la wT mobflisà ses (« là^ue », ansri* mais c’est une 


de mars 1983, la GjT mobflisà ses 
bataiïloiis protestataires et, k emnp- 
ter de juillet 1984- (sortie des 
mnnstres communistes du gonver* 
nement) dépécha ses gros bras 
dnugés, non seulement de jouer du 
muscle afîn de chasser tout ce qui 
ressemM ah k un militant socialiste, 
mais ausû de lanoo' pétards, mon- 
tants de banderdes, tînmes (üvers 
et antres bbenits apàitifs de mar- 
que TUC 

A roocasion, de 1981 k 1986, 
quelques trublions d'opporition, 
voire phisieiirs milliers de pei^ 
sonnes à Angers, en 1984^ 

an phis fort de la querelle scolaire, 
scandaient en cbœiir : « ATlrrer- 
nauL fous le camp t» 

Aujonrdiinî, rien de tout cda. 
Les Français baignent an prési- 
deat de la R^nbliqae tont désa- 
grément. Pas nn cri nostfle, znSme 
pas une revendicatiott collective de 
travailiairs inquiets pour lenr ave- 
nir. Un isddeait seulement, vite 
apds^ à Lnxeuil (Haute-Saône). 
&ir la place de la mairie, one 
femme «Tune qnaiantaine d’année, 
blouson ronge molletonné, saute les 
barnétes et tente de dtelqyer — à 
Tenveis, puis enfin à renoroit •> 
une banderole de fabrication artisa- 
nale : « Sans référence, je meurs ». 
On compsend^ un peu plus tard, 
que cette agricultrice a été privée 
de production laitière par le q»- 
tème des quotas. Deux gendarmes 
2 âés la ceinturent et la refoulent, 
sans ménagement, derrière les bar- 
rières. M. Mictcnand, dn haut du 
p er ron de rhôtel de ville, observe 
la scène et exige -sèchement : 

« Empêchez cela, Gtavany / » 
M. Jesn (Savninr, chef de csinnet 
dn président d[e la République 
s'exécute au pas de course, enlève 
prestaneiit la dame à ses gardiens 
et la condnit. jusqu'au chef de 
l'Etat En lainrês, la dame explique 
scm.cas etJson drame : 
tue. vous savez,. on me tue. m * Je 
vois bien à qud point vous êtes 
malheureuse, remarque M. MStter- 
nnd ; vous vous adressiez à moi, 
maiatenanL Bonne chance! Je ne 
vous laisserai pas tomber. • le 
•père de la nation », comme on 
dit k FElysée a renq)B son ofGce. 

M. Mitterrand, « touché ». 

« ému » par cea raaaembtements de 
Français sondainement si gentils, s 
empressés à exiger de lui qnH en 
rèqnciuie pour ans, s'est senti 
un peu •isolé des remous exté- 
rieurs» et, alws que M. Chirac est 
en tournée améimame, •presque 
ékdgfté des proUèmes interaatio- 
aaux». n n'en reste pas moins, si 
l’on entend bien son discours, 
préoccupé par l'essentiel et le 
contingent, tons deux étrmtement 
mâés. Le chef de l'Etat a, de son 
pré carré, une risou plus vaste que 
Ton croyait 11 l’afRrme hautement , 
n n'est pas enfermé dans la case- 


autre affaire). La Constitntian 
sons te bras et an fond de la tète 
son • gouvemement du peu^e, par 
le peuple et pour le peuple ». 
M. Mitterrand peut k Taise par-, 
coorir les p r ov in ce s et prodamer là 
où il passe qoe oe qui l' i nt ér e s s e , 
c'eitàpdlie tout est sSen. D en va 
ainsi de la Séenrité sociale, 
conquête- de la Réristanoe împoBéè 
à la libératioin sons le gouverne- 
ment du ghoênl de Gaulle et à 
laqndle fl conviait de ne point ton- 
riier. -n en va de même dn dib- 
mage, cette •ganp’ène», dmt il 
ne faut pas moire qu'il est use 
•fatalité». Du revenu nationaL 
cmH est nécessure de « paru^gr ». 
Des immigrés (première, 
deuxième, cinquième génération, 
« Polonais du Nord, Portugais ou 
Espagptds de PAqidUdne... »), des 
p er so nn e s , âgées, des étumants. 
Tant le mmide, quoi ! « Nul n’ssr 
de trop NtU ne sera de trop. Nul 
n’est exdu », dit4L Laissez venir à 
nus les pe ti ts e ufa nt s de France... 

Us y viennent, et càa. plaît à 
celai qui fut si mal aimé. Sans 
doute M. Mîttenand a-t-il si bien 
réussi à accréditer l'idée quH n’est 
pour rien dans les aspects impopur 
laires de la pditiqne du go n v ere - 
ment que nul ne sm^ pms à lui 
faite reproche de quoi que ce smL 


Préoccupé par le contingent? 
CertainemenL . M.. Rgymond Barre 
linqiüète, qnî grûs^e sans vergo- 
gne dans les sondsi^, à mesure 
que M. Qnrnc perd du ter rain . H 
ne serait pas & bonne poGtiqne 
d^enfoncer iflns qoe néoe^ure un 
gouvernement dont le chef devra 
rivaliser, dans son wrg n e canq^' 
avec M. Banc en 19^ M. Mîtte^ 
rand fait entendre aa Æfférenee, 
exprime ici ou là une mise en 
garde, mais ne m anqu e pas une 
occasion de salner les •honnêtes 
gens» de l'éqnqie Ourac. Le cbô- 
magi^ dnrâ mars 1986, «eVsf 
pire» quavai^ mais qni impose 
d'âne smution ' nniade ? La Sécor 
rité fodale iTa pm atteint le fond 
de l'abSniB, -" »« » ** à œ qne 

laisse entendre M. Ségnin, mais le 
g onv em e m att ne songe .oertaine- 
ment pas à la remettre en causa. 
Et le reste à TavenanL 

Des Etats-Unis d'Amérique, 
M. Qdrac nous aigoale qne « la 
campagne est en fleurs ». En 
Fiance ansri. 

. JEAN-YVES LHOMEAU 

(1) L^aitirie2 de la CbDsdtntk» 
est ahni rédigé : 

'« La France est. une RipuMique 
IndMsibU, lOSque, démocratique et 
soeMe. Elle assure l’^aütê devant la 
bd de tous les dtoyens sans distine- 
don d’aine, de race eu de /afigHan 
Elle re^eete tmaes tas croyanees. 

» L’mddgna nathmal est le ébapeau 
tricolore. bUu, Uane. rouge. 

» L’iÿmne national est la •Mar^ 
eeiltelee». 

»Le derise de la Efyubltque est 
•Liberté, égalité, fraeridti». 

»Son principe est : g auvememeet 
du peuple, par le petgu <r peur le 
pes^». 


A rinitiative du PR 

Une nouvelle propcsition de loi 
sur le fînancemoit des partis 


Le maire oniiiiiinisfe 
deMwtliifon l 
prîrédeinajiHitê ^ 
^debn^et ^ 

Pour la ; première fois depuis loca' 
r en tré e en ^tpücatkm des hüs .de 

lîin» viOe "wp*" - timc 
tarde se Mtronva sans budget Le t*on 
projet pour 1987 prop^ par le euM 
m^re oommnniste, M. Pierre G 6 U- nale 
..beig n’a, en effet pas été adopté par — - 
'la fimitieîjMl de MbÛtinçWI 

. (M 000 habitants) dans les délsis 
tégjanentaiteL Le préfet de TAlOer, 

M. Alfred Leronx, après avoir 
onstaté qne la mmiîeîpBlité ne hn a 
pas trattwiw» ja co|de budgétaire 
dans un délai de quinze jonre, *. 
devrait désmmais sidlicita- Taris de 
la ehambtcr^onale des comptes. taire 
Aptèi avoir fart .Toldct de non^ artki 
breiôes heures de débat les 26 jan- venl 
Vier et 2 mars dermers, se soidaiit socif 
chaque fins par le renvoi du texte' en d’un 

gnftimiaKÎffw Ama fiiuraa^ la hmrîg»* pHst 

n'a iflns été insetit à Tordre dn jour qnes 
des travu» de la mnnicipalilé. Le' tMo i 
maire a d'aillears adressé, ce wed^ M 
end, une Lettre à ses ooneitqyens •Le. 
expÉqnant en sidistanee qu'il renoiH mois 
çajt à-convo^er le conseil munici- 
pal. Le maire est en effiet privé de' buru 
majorité an sein dn conseil de 
quacaote^rois membres élus en 
1983. 

Le groiqie mgîoritaire était oom- 
posé de vutgt-trai» conununistes et 
d'un raÆcal de gauche. Mais coder- 
zrier a rallié le groiqie .to douze 
socialistes en 1985, et un on' du FC reset 
est décédé Tété dentier, remplacé 
par un sociaBate (le suivBiit de la imuk 
liste d’union de la ganebe âné en, Lav 
1983). - .nés» 


hL Pbîlîppe 'Vasseur, député du 
Pàs-de-Calais, d^Kiseia dans les pre- 
mieis jours de la sesrion psulemen- 
taiie qni commence lejendi 2 aytti,. 
'au nom ^ Parti' r^mblîcaîn,'. une 
proposttion de loi •relative à la 
transparenceetàlamoralisatiintdu 
financement de la vie politique en 
France», 

Cette pn^ioritiiMt prévoit qne les 
partis et groiqMments pcditiques, 

• constitués eoitfo n né ment à la loi 
du /** Juillet 1901 relative aux 
contrats d’assodadon, peuvent rece- 
voir de . VEtat uns suAvention 
onaiieJf/s». Deux cxanfiticNa : 9s 
devront SC soumettre ammellerocïnt à 
un eontrlBB de ht Cour des comptes 

• lindté aux iqtirations dTwdrt 
eonudablc et financier», et fl lenr 
faudra regrouper •au motnf trente 
pa ^ nàttaües» on avoir obteim aa 
moins 5% des saSreges eaqziiiiés 
sur TensemUe dn territoire nationil 
anréLeetions auPariement européen 
on à TAaseàfliïée nationale. 

Cette sabventicB anmidle (fixée 
par k U de finances) serait T^artie 
pont moitié p rgpo rti on n dlenaen t aa 
nombre dea parlementaltea maêrits à 
ebaennde ces partis et pour moitié 
p r epo rlkau idlemeot au nombre de 
voix.obtennes Ion de Tun on Ikntre 
de ces deux serntms natkmaaz. 

La ptt^weitioB prévoit encore un 
mâme de fmanrêment pnb&c des 
dépoises âcctmalea soumis, lid . 
■usa, à des'eritères de représentati- 
vité (jdns sévères pour les serntins 
kwaïuc). Le montant rmninnm de 
cette co n trib u tion serait de 10 oen- 
tiOMS par électenr inscrit pour Tâeo- • 
tîon pténdBBtiefle, an Fadement 
ea i opee a <ripoiirleiélectionar^o- 
nalea; de 50 centimes per flectenr 


pour les élections cantonales etéttro- 
péennes, et de-l ftanc par âectmir 
pour les âectàons l^pslativeà. 

Pour -bénéfkiar -de «es dkposi-- 
-tx>ns,'les candidats dutistes deinua* - 
didats, ne peuvent, jaçrise k ptoàpÿ; 
ation de d^nrëerna pkfaêdde 
dépenses (le t^de de k sobvention 
de TEtat) pour leurs campagnes 
âcetoraks. 

Dea sanctions alknt dn r eate g- ' 
sement des sommes , aflouées à v^ 
peines de prison sont.prévucs en caa 
de riolatîon des oUif^tions éÆctées 
parktexte. ' 

La propos i fion de kTda FR pré^ 
vtat enfin que les dépcMes décou- 
lant de cette pngraution de hn- 
semknt financées par nue taxe ftr- 
■ fàitaire (•partieipvçtion cMque») 
versée par • tout contribuable 
mquittaid PUnpàt sur U revemt». 
Les dniB, par des perso nn es p^^ 
qnes ou morales, à des partis, 
seraient La l^nkfion sur 

Ire dérfnclioDS prévue par le code 
g&iéial des î inpôts leur sertit a^i- 
cable. 

« Curieusement ». observe 
ToqMsé dre motifs de k psopotitioa 
de loi dn PR. aucun dre textes de 
même nature déposés anparavant 
nk été waiwîna par k Fàriemen^. 
pas pins les diverses prcqio ri t i oias. . 
qne le pnget de hn déposé en 1979 
ptf M. Raymond Bane, tims pre- 
mier minîstreL «OapeiatoiagüMr.a 
affirmé, k mardi 31 mars, ^ Vas- 
seur en {uésentant sa propos i tïon de 
hn, tmé démarche commune des- ■ 
ministres PR» pour assurer à oe 
dernier texte un sort pins henreux. 
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La vérité;^ 
surlafemme 
corrézîeime 

-‘La-femme corrfaiisnn^' ..selon 
M. JeoquM ChoG^ g une queité • 
sa s si rti e ltn ; -eBe à oe . perle •pasre 
à tablé; Uh eximpleè fflédUer 7 

iji m«raredjLiUU'murs«'Jt 
«UfMiira dk^vémii,' tt 'avnt' 
répondu à la qüsjstkm d'on tél^r: 
spect a te u r qui ha' .fkmaraWràir' 
• était teufeia» <f Mi»fd avee' k 
définition - euivantis, qiTI' avait 
..éMiOiéa.én..tjraLf/J[J^ 
kkûe, d’est hL femme .de Gop- . 
léna. dfareéfe tffBbg j 

peu et qui eért-debrèrr ièe \ 
hon u rne è tabkJi M.- CMrec . 
d'écrit ranvané en enBrè dane 
eon feuteuB. eatonuqtié . pair ' 
peralla impudsnee. r JTeFfreprii. 

- respect pour Use femmes oôvrti- • 
asnneri gd ont été déedtm.jde.. 
fepnnerinira bk nottmmietf jsr' 
Mdtaià psndiot li giioK» sels. 
RédtmieppoueqüeTski.jiànsie 
tenu iMipropoa de cotte nsiun Si 
avrierdà. 

M. Ofeee Tamafthlanisnik si 
Ton sn croit Cetbsilne.Ni^/qria. 
npporté.ce propos dans le prsi .-. 
miar numéro , de A éfegeriaa én • 
janviar .1978. M. CMn^ aaibf»- 
afier cvrit axaetamant déclaré» 
ePour moi. fe femme .idéWg 
c'est la femme eorrfefenne^ oaHv 
. de tanden tempe, ' duré -à le 
pei n é , qui sert las hommee. ê 
taMg ne e'éaaiéd jfenaiê «feie 
fiK et ne perte pee. e.CitfMrine-' 
Nay afouttit un c omroên ta ae dé-' 
son cni : < nnaeéduke d’emblée 
JSêquee C3i!r^: aüewi veut 
javoé- mveuder une Chmmeette 
etnfesaàis fétedeuBsamvfeoto 
que fee CMfiidua-dÇat fe taKtg 
dciée ISIS' pBee an efexarxHv 
oudkigeratiaentreptiÊe.» 


Le « cancer qui ronge » le Parti socialiste 
selon M. Thierry Pfistèr 


Le numéro de janrieriévrier de k 
Revue politique et parlemen- 
taire (l) pnbbe nn doatier de rix 
artklre sur le thème. «La gaudie 
veut-elle encore changer la 
société?» Ce débet est taécédé 
iTune introduction de KL Thkixy 
Pfîster, l'on des consdllets poiBtk- 
qnre de M. Keire Manrqy, introdiK^ 
oon oonsaexée au PS. 

M. PfîBter affirme hotamment : 
« Le.PS se pense toujours, plus ou 
moins eosfusimat, en stûmtion de 
gCHvenur. le débat au sein du 
bureau exécudf er du comité direty 
leur du PSyest ainsi un tanps, 
pohiisé sur le point de savoir si les 

avmem les, deux pieds 
dans i’iqqnâubm, eomnm l'affir- 
mât notamutau Pierre lâemay, ou 
UH âttle comme le sug^att Ltpnd 
Jo^in. A dansa’ ainsi d’un jrtedeur 
l’taitre. le PS s’est très -rite imr à 
ressembler à ces fameux (Axeis ms 
éTc^êra qui seaâlent « mordions. - 


sociaux dons le secteur publie se 
sont divekmés jour hd, même s’il 
leiu a, perfâs, wrri de eâsse de 
résonnance. Cotes, data ms emori- 
butitms de eotqpis, le PS s’est atta^ 
ehé à rântiÿer eee mou v an ems 
dans sa démàéehe. Cês erqiBcàtSons 
a posteriori ns sont de nature qu’à 
convaincre ceux qui le veuïeta 
bbm. » 

Après avoir remarqué que 
• l’^reté de la compétition» an 
sein de k dnâte et de T exu é m e- 
diiûte peut pennettre « é nu joeü- 
liste de se fiayo le passage même 

rement £^^te », M. Ffist^co^ 
nue : « Seâanaa, dons cette pers- 
pôidve, à quâ peut bien servir le 
Parti soeiailste ? La question 
mérite d’être posée car, qu’ii 
s’agisse de Frar^ols hiittarand ou 
deMUbâ Rocard, les deux prinâ- 
pauxprésUUntiabiesdu PS donnem 
souvatt l’ingression d’être davan- 


marehons» en piétinant surplôee. toge embarrassés par iwforma- 
Lavaete de moteetartonde lajeu- tion qu autre chose. Ni l un â 
nesseseâarisée pms les coitfUts l’auœ rfaaend d’Ole kr ^rqfer 


piMilneoulad«^l»dEond^um.etra- 
r^gia LÔirr déeuevftes soâ ‘d’abord 
peraonndJee, te. paru n’étant perçu, 
que comme une maeUne Hoaorale 
qiÇU'oàartèat decoittrider nesaâê-. 
eà çiikn 7 akoB. de JOK.éwniiidle. 
a^adU de mdre (.i.). 

■ • Cômmênt 'à’étemio, ot eonsé- 
. ffiomnr. que le débat prAànxett le 
eouffès^^ i^y m aoà Ibnitià 
ta seule nigodetton du pouvoir au . 
sein de retaMTri/ At parti f IM- 
appardl MiU^, qui. n’a pour 
seule finalité que là survie de eon. 
propre .éqnufhre interne,' ne 
e’èngagoé-il pas sur là vâé-du- 
dÂmn? L’htaobe de la SPIO es 
cdle du PCF en iimoIffienL La 
stnitéOô et donc te contenu du pro- 
Jet ^irtque eomt 'Vmanage des 
seua nrértéaaiâdea. IA est Cari- 
.gZne lu cancer qâ ronge le FS et 
menace de le rOro g yûteràû'rai^dé- 
ânqdeoamiââe&raL» ' 

(1) Revue poit^pÊS ct 'pariemot- 
taire, 17, avenus Geurgaud, 
7S0i7 Paris stéLtélbéT-byiL 
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. AMyeme^raisripHri 

pdrte.de Fantin è-Frêli^ imr 




9Bdi2a*riimBZ6iiA, 
pnii r if fThirér rhtil 


"•A'w w^l^praBn prfaHini .iré 




ûdÊàf. qnif 'àiâigài -fourndti. aénd 
tfiiA itarerev fe-aéanx. Ja dérereviie. 


.tNNBp lamncr fe-aéanx. Ja dérereviie. 
dbeanOdbtMJLimfeXeFé^? - 
, ' Wvante : .Jeti»-^ 

-liicie'Le -FeniHiii - préndott-taior- 
s’en sortir. La «lasse politiaae . 


[ iKàiidlecstînGsptiflBde feiretaCB 
l'mi.gBBB^.déGi-qni anwrtîrtaiwMaa 

Tayevdê nôtre^p^ 1^ rédrérêe-: 
. meot.de k Fbiiiee ne viindhm plus 
narintcnaiit qim. dkat «■««y"*' zwof 
pecmettantr"én'peil^ de nqme ndi ' U 
k pouvoir, un gtàiti. jiionvenient der 
. droite de- eonvrctfon. Car 
anjonidliai le peimk'ft!ii^a&; dans 
areàmûxtions pindnBâré, riorieittB à 
droite- ekna que .krkseejoBfi^ 

. dérive vêts le' ce nte ^ ce «tiiti^ 
dre Bealndn> uA Vàn SapaxaSl 
quand on .TàtteinL Gda tioas pré- 
saade ÿiHme-kige fèaetas s'onvre 
dfenrnwîs devant nona. . 

d fc é n i ir auîreiwn dë^Se^Æ^ 

trot 

-— . JeaiiAéaiîe:Le Pen ne ■*«Bgé^ 
gsm piq. dons oette canqiagné pour 
idOT g ikfi jlneaecgiBfeiitesapas dé 
(finetàiit hÉnt eeqpe beaaicdiqi.peik* 


aidbpSBri^ênS'‘snvsnp M. "SCMnc 
_ sfii.hà» Jfeuzst^, 

. —‘Lee. d^ homnme sent diR6- 
.xentiLlk rfloit ni Je orime pgj p nna - 
fité^ ni kinibite ipraaToÈtii^ 
même attitude à notre égard. Bonr 
antant, liBkfe savons m d’est - k 
disse poBticieime qm g ou ve r n e 
JHtro .payKjdcpnk ptetisins décen 
mes et qu’elle est oaUectivemsot xre- 
ponsabl&de k- situation acCntilB, 

-MM. Chhae et Barre ont t onp^ wa 

nos dé ma rc he ident^iK ipm nons 
c nn c fainiion s , eèOe ds Yàlté poEfr 
qoe fae'jpréooesprt rinqucmciiit dre 
questions ■ffrimninïqnra en ebsBdon- 
n^ à k gauche lotts lêi piàidèmre 
.de sotié£ Il ^ a de aiÂùt fiî par 
Fim'tipw Tamin. :. 

n MHride ■éanreritas qne 
kfqrifljiiéeari ivona afre-glridc 


" O n a dit en effet .qœ -non 
aniionaiiiieCBitame-pcéféreiiceiNmr 
hn. CejTestpesviaLM;,BeiM.*n 4 - 
fl-^. été le. iraaier.iidBktre du 
scg^gsn^utaiferhL-GiKexd 

k^SSktat dnrcSs 


sent "tëuï bea D eera, ^ candidat dniCiDS- ï . Siur les 

be tti l l e, esM- qui feça oê qné ks. m àiwIremiMrinM -q rit-iiwii t infrnil 
autres, cuufldats- n’osent -pas- firiie. • con^ fl «•«»*■»■ » j— nrr anirnTt ff 


En résBtié^tfest'le premier .con Bbai 
qne noes eflona^meiier ponr k pou- 
vcfc y L'ffec tion préndentidle. est 
tris éttvutSi Ftair k-pnmière'feis, 
ans oppo r ti iiiit é.de gagner s’offre à 
nain. Tvin Mark Ce Pen dioMse 
aejondlitti dkn detaom potentiel 
estiméà 30 SErCret un atoot qae Ire 
■Btna candhimi n'ont pas. B d^ 
oritt!, àe-met en place, 

eomme root montré ks lésnltats dn 
Nections régianaks en Hante Cùse. 

- — Qudle atcal^e aBss-vmn 

- Tbnte notre atratfeie sera de 
oonvaînereces 30 % de nançais qne 
JeanMaiie Le Ben iferend à knis 
ay iratioM et '9111 peut Ire mettre 
en' tauvie:. E - est - particnlièrement 
Uen placé pour combattre k candi- 
daà de k guute au sccond'toar, car 
B ést'le seun 'propoterune véxitaUe 
ziqitareaveelseQcklinné, ' 

»' La ^ Zétith, le 

jrari: 2 àvtü.'ne'aeMpBS une âwn ja^ 

W i a î d 

cdle dkne vokmtepertagée avec Ire 
: Françaia tradnisant notre dàcimî' 
iritiaii à noQs-'afliruier enawm^ ^ 
■parti de gonvememenL nvaUde- 
ment, nous allons feire ot sorte nue 

os qoi reste de ^nage pénaSrênte et 

çancanirale de.'Jewjffene Le Foi 
diqrexaime.'' Cette ‘ cùnpaiaie va 
. d émontrer, sea capacités «Æomnte 
ffEtat. 

. Daas l^ypéthèsé oA 
MLLe Fenue pare^ être prises 


ks répôniei de fond qti laeâlit'^ 
■ nature ànonssatiiEuie. ...... 

.* M lïrtnJiiBiie Le Pan rièst-pu 
' mi seoond tour, 3 y a nn ifmne 
qvkitepaet non négliBàSfe dedSM 

; Électorat ne rqmrte pas are «efeisar 

; M.Bptre on hl Odile CehiiSjro- 

dniru ai les Iflnrtrarli cm le senti- 
qu'lia vont être tnnqife et qne 
Ton prendre lenrs voix ponr oonti- 

naerkpolitiqoeducom piuiiii iavec 
hta socialistes. Si Bd. Chiime ou 
M. B arre venknt nn bon rnwcC de 

ils amont à fane k démontm- 

yp édatante jqiTib soit prêta.- à 
pcemte en conqne, dans knr poÉli- 
qnç, dans knr majorité, au gonvcp- 
neme ut et au -Parleraaiit. w MnSn«- 


nsloircamp. 

- N*este Ida pavaéaxal de 


AL Oitaae mi accoiJ da'diifeÉe- 


^ Fan a én effet 
affic^ qnH [est] ' au 

tour, à re désis^^ 

êLCSmae ou pour Kl Brentira^ 

pmusment et TauCre: Æsent 
gj2«2_9n-jk ant prfee à se 

ïcÜÿ®”®- Ce rimide 
<*ênstoi«it mntnd^re 
JJJ^tàbte et montre la bonne 

voiomé de Jeas-Alarie Le Pas.» 

Propos recuaiKa par 
“^•■ELCAilTOll. 
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I*a. surprise de Victcnr àj! 


»urpnse de Victor âi||imp^our lui 
Sâriiersan Sicob: leVFC3/286à24990E 
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On ne peut pas vraiment d ire que 512 Ko RAM et qui utilise le système nal et qui simplifie énormément son 
les choséS s’arrangent pour4|ppi d’exploitation MS-DOS** 3.2. Ce qui utilisation. 

Vbid le temps du Sicob et c’èst'le est déjà bien. Mais, et c’est ça la désa- Et tout cela pour 24990 FïflÉb 

moment que Victor choisit pour pré- gréabie surprise pourMlR il offre, n’en revient pas, on le comprei^ 
senter son VPC 3/286. en standard et complètement inté- J’oubliais : si vous n’avez pas le 
n s’agit d’un nou- grée à l’Unité centrale, une interface temps d’aller voir le VPC 3/286 ^ 

veau micro construit pour disque de sauvegarde enfi- au Sicob, les 650 revendeurs 

autour du micropro- 

cesseUr 80286** avec 



ch^le “ÀDD-RAKê de 30 Mo, ce agréés ^ctor se feront un 
qui est un cxmcept nouveau, origi- plaisir de vous le montrer. 


'MKpdÛicl> o i HeMre w*> nM **Meiqueidtpecéet. 


Gomme 
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Politique 


Communication 


AMarsalle 

M. Michel Pezet 
se démarqae davantage da maire 


La compétition autour de TFl 


MARSEILLE 

de noüB carre sp ondant régional 

Aprèt enir voté le bodeet prnnt- 
tif de k tnUe pour 1987 - qui fiait 
•ppanXtFe rue angmentatuii de k 
insâoQ fiicnk de 6^ % — les seize 
fins «pezetistes* dn coonO moii^ 
^al de MszsôDe ont leur 

intention de remettre lenn dél%e> 
lions mitre les mam du insire* 
M. Robert Vigoaionx. 

Cette déciaon, qui fait suite à de 
vires discnasions u sdn du g ro up e 
soôaliste (le Monte du 25 mais), a 
pour effet d^sfCûbGr oaaiid6faue> 
ment k positiaa te maire de Mar^ 
adDe. M. Fezet a justîfid son imd*> 
tire en invoquant • le 
pr^Hmd&wiee du pomoir cmAm»* 
eratUpie à la ÊHoMe parnq^tort ûu 
pouvoir des Uut », tcsit en appdant 
a «ans larme rassemdflemieid peur 
MaraeOle^ 

Ce faisant, Hiomiiie fbit de k 
Bdéi all on snd a B i te dea Bonclies- 
dn-Rbtae a penttee échoud dans sa 
premièK tentative pour recréer nn 
rapport de forces favoiaUes à k 
manie. La tecusten du budget de 
k voie, le fundi 30 mus (le Monde 
te 1* avril) était, pour hü. Pooea- 
aion de oooerfitiser as supériacité 


poEâqne an sein dn FS, afin de se 
mettre sur oiidte, aveo des dhaaeea 
accmea pour les fl e ct io as de 1989. 

Or M. P e zet n*a pu l e n ve i ' s e ï ' k 
majorité favorable aux «deffei^ 
ristes» an aeitt te gfOM sodaBste 
teoonseO monîcipaL 11 n*a^ non 
dus, skasuier k ooUabonnai te 
TC pour reoan^oaer trae mqjosfté 
muni^Mk. A lintérieur te Broeqie 
aoeialkBe,riiigtânaoGiitiea»eiea- 
tent ffddks à M. Vigonoux. 

Dana eea eonditiona, ponr 
hl. Pezet, k aenle et délicate porte 
de sortie était de se démarqoer 
oueiisiblemeat de k gestion de k 
mnnic^ialité Vigonroax. Ce quîl a 
fait en •««»<wpnt qæ îes amk se 
démeoaicat de kois dfi^atioos, 
sans renoncer à koia qnatie postes 
d*a4}ornta. 

A nne goem édair dédeodiée 
dans k foelée te oongréa dCparte- 
mental du PS, le député dea 
Bonches-dihRbane pourrait déaor- 
mus fuie aaceéder une gnmie de 
tranché avec k conco nr a dea qua- 
tre âna da MRG et des sepls naem* 
bres te Groiqm dketion mnnîcip^ 
éoanoauque et aodak (OAhfflB^ 
guise sont rangés à ses eflms. 

QUY PORTE. 


L’avenir de la NouvelI&Calëdome 

M. Tjîbaoo reçu par M. Barre 


hUeauMuk T^hson, president 
du FlUKS, n été reçu, le marti 
31 mars, par M. Raymond Barre, 
avec lequel 3 a*mt en t r e t enu pat- 
dant prk d^me berne de k sîtoation 
euNenvrlkCelédoiiûfc 

Cette aoBvdle entrevue • M. 
bann avait dfià ra acos iti é k dépisté 
te Lyon k 17 nove m bre • s’inscrit 
dans une « dhnarehe i'ùtformatbm 
et de cûÊÊtaeu» qpi est celle te 
M. Bure sur ce sqie^ indqn&«-on 
dans son entonruge, cBi précàunt que 
randea pseaner nuantie r ecev r a 
prochainement MM. Jacques 
l^fleer et Didc Ckerwé^ reqaedve- 
moit député et ■énatenr RPR te 
tenxloiie, 

L'andea prenùer miidstre u 
affirmé i plnaknia rqirtseï que 
raffûte caledomenoe ne pouriah ee 
résoudre que per k telogoe entre 
les Æfffxoïta ethmes. Cècie polità- 
qne te dklogne,M. Barre rapplique 
smnt tout à hûmfme, et 3 tient à 
■te ftpner aaqxie dm pasomaifitCi 
re pr éeeutants les difluentes tea^ 
dsBces politiques en Nouvelle* 
Csl6dnine.ajoineot ses ends. 

De sou rc e i n d ^i ei id anti st e , on 
pvédse que k délteateu te Frou 
de Ebéraocu «stioiale fcmsk soci» 
fisse actndleinent à Paris s’est entre* 
tenue ces denkn jours avec deux 
"*■ ce n t rist es, MM. Bernard 
Stasi et Jacques Barrot — qui 
avaient réeemmein affirmé leur 
«vipknce» sur k question caMd^ 
n s eone, — ûnu qnkvee des pt^ 
mentairm OMurnuuiitm et sod^ 
Sites, dont MM. Kerre Joxe «t 
hfited Roeud. M. lÿbeou a égal^ 
ment été reçu par M. Amadou Mab* 
tar M’Haïr, teecieor général de 
ruNESca 

Dkntie part, une dé to tion te 
Pt— pour k Calédonie 


EN BREF 


• M. Longuet en Ouedeloupe. 
— Au coum d'une «site d'une joui^ 
née en Guedelaupe, M. Gémrd Lon- 
guet, eecféi al re d*Etat chargé des 

poeme et tRécommudentions, a 
annoncé le lundi 30 mare, une 
baiaae dee tarib dec Gonununicatianc 
tékphoniquee. à partir du novem- 
bre pradieiiv dans les départenw ma 
croiitie*fnar par rapport à la France 
ménepoBt ak e. Calla-d résdtera da 
rappBc e tioo de tsiac dHWrant l e lt de 
TVA dans Iss DOM-7DM psr rapport 
à te Francs métropoBtains. Ain^ 
avsc un taux local da TVA de 7,5 X, 
contra 17,6 X dans rHsxagons, te 
fKturation céMp h o n iqiis aux Antltos 
devrait atra d'e nviron 1 0 X inférisurB 
à cals de ta métropole. Pour ce qui 
oonceme te iddtal, te aecrétaira 
d'Etat a annoncé que la ezons 
ndâas sarait, au cours de ramée 
1887, étendue h la Guaddoupa, per- 
mettarR une modulation toutee lae 
eant vingt a acontes, une consiét^ 
tiop da ramuaka tétep h o niqu e pour 
21.90 franca de rhauro. «Ose Mar* 
jêne qpéaiSiguas pour ko diponn- 
msnts ftanpacs <fAméWa ua, a aiouié 
la aacrétaira d'Etat aux PTT saronr 
miiee an ptaoe dTei é te fin T987 
poir te sariéra éibsque. » fCorrnspJ 

• L'nméveraalru de la mort te 

Qaorgaa Pompidou. * La treizième 
annivetadre da ta mort da Goorgae 
Pompidoü. amanua te 2 avril 1974, 
aara céitecé, comme chaque aimée, 
per une messe dbe an PégRee Saint* 
LouieqiH'Ide. vendredi 3 avril, i 
9 heures, k rnttedve de sas andsns 
eoHaborateurs et en présence de 
W" dauds Pongiido u . 


tens k Ré|MihIiqiic, ppf 

MM. Lafteur et Ukidué, doit enga- 
ger, à partir de k semaine pio- 
chsine^ à Pnîs, une série te oonttets 
avec des p azo nn sEtés poGtiques, 
notammait MM. Piem Joze, Jio- 
ques Chabsa*Delnias et Jacques 
Toubon, A-t-oD appris te source 
RPGR. Ik rytfrUm etf égalenieat 
prévu le 9 avril avec k piêmkr 
nünktre, M. Jacques Chbae, k 
veOle de k récepticn des 

teRFCRifE^^ 


• Un Milanisien btossé pnr un 
0019 de feu. - Un Métené ai an Igé 
de vingt-luBt ans. ML Chartes Ms i hs 
dour, a été Massé par un coup ds fsu 
flarra ta rate du mard 31 mars au 
manndi 1* awrl sur te oBte est de te 
Gruntk-Temi, a sniancé ta gendar- 
merie, marcrsdl. è Ptoumés. Cet bicè* 
dent pourrait avoir uns oormotatian 
politique, M. Ms r ha do ur dont connu 
pour eee sympathloe enti- 
MépondantteiaB. AtWnt è te poi- 
trino per we déc ha rge cto peiim 
plomba, B a été évacué eur te oentra 
hoipitaDar da Nouméa ; aea joiss ne 
eont pas en danger. Laa <|UBtrs Méte- 
né sia na autaurs da r agression sont 
ectivemsnt rachsrehé a . Dos lei if or ts 
te gsnctannarte ont été envoyés tene 
te réflllQn de Morüfo. piés de Ponéri- 
houan oh S'en praeût rinddsnt 
Salon tes piamisra él ém an ts da 
PenqulCBi, t'aucaur du coiqi de Ibu, un 
miBtant Mépandantista, seiteaitaK 
'détnéra par le feu, swae aas oorm 
pBees, du matérW da tenuseaniwit 
que aurvaBtait te vieièns. Pr ûBeuni, 
dsiBi engins de tarresaamsm ont été 
Incandiéf. tôt i i ia ie ra ü i matin, dana 
ta trku te P6, non loin te Monéo. • 
lAFPJ 


• BMRTMQUE : abc aamahMa 
da grève du bêtima nt. — Aucune 
■ohition ifaet an vue dm ta gibva 
du b l ti maot commencée an Mn tiié’ 
que te 16 février contra te trwai 
ctandaetin et contra laa Gcondamami 
de travafllsura anclona. Sur la pramter 
point, tea grévfstoa ont obtenu que 
dea Gontrélos plus eu fc te soient 
effecuée. Sur te aecond peine, te 
ravaiwficstion cTim èuteninM da 
Geendamenc portée è un dami-mote 
da aalaira par année cf anc ia ii ieté. 
est rspouiséa par tes ampioyaurs. 
Ceux-d ae dédarsnt prêts è vorw 
aaiésmsnt 40 X d'un mate ds salairt 
en réservant cat avantage aux 
ouvrière égée de plue de quarante 
dnq m et comptant quinze améee 
efandannaté. Le ayncieat OGT Marti- 
nique, hstigsteur du mo u veme n t , ■ 
tancé pour te jeudi 2 aviB in ordra te 
grève d'avertisesmeitt dm tous tes 
MCtaura. Lee aaetionz du oanmarea, 
des PTT, te reneeignsme ii L daa 
g a rag es, de la sa nté, ds ta métdbr- 
gk du port te ruiina è luen at te 
ta dmenteria ont tépareuté cat onim 
at préparant une manif i ettti on. iCor- 

RECmCAIT. ~ Un «mur s'est 
gBssée dans te compta randu te 
réleetion eantonate parrislte de 
Ceigy-Sud (Vd-irOise). Au daurième 
tour du scrutin ds 1985, C'ait 
M** Gillot IPS) qui avait twnu 
M. Chaussonnière (RPR) te 19 auF- 
fragsi, at non rsnrarae, comme noua 
raviens écrit dm noa ddMans du 
31 marx. 


U pilvtekitkii te m est cMz teM « 
phac flssk. Pour Psûgue lépftMen gtetesk 
zvgat las saéltkms pteHquas du vtadrzéi 
3 avrfL ka tretee om^isteBB de k «emmte- 
dteu ifimte te k eammmtei^aa at des 
fftertéa CCNCL) Ote piocédé mrdl à M pe»- 
■iir Merragitoirte «sfiié»a «kÉrifigmt», 

varamte « pofiie », de Ikik mim dee dm 


hnr ks e a u i pf s s te k rtiakr Lem bottes 
secrètse? lÂ gêteralisstiou du systèsse 
dkppd St k taMfiiiBffkm tes cops» 


PréMeate sbsaéeaam aa fastate Im pm ex w 

dfaiiff s FteMiqm ke oppoaate aux • sages », ÎJESIÎSSLÎI 
M.naKkBearamctisaasMMiéseteite 
rteeate âmes «A mtèsMte être kpofat fort «wMaMprapaarn 
tekmdasterrk teaea ds atk utekcréallou Ilacbstae, de usa cétÉ, a été k^aa 
aadksisMlk De csiteiagMst est cfEst de dételer ceteztedede.ateMkMrsurMeiatstelM 
>SBamkadseflctiQueàricraa,emd hiqte i- SMtfka pabBdfafiek Lee « aagea » avakte 

Bouygues tente de séduire la SET-Presse 


aok, teas IV alina ré g e te fiL Boflyguet, qrïl 
ftsir pesirf Mra qw ha nelalfi fm Ttîm 
partkfilé te jmj — « mi pw faite» — 
tikiMt pas été tetaliairte dlieipfra D’atens 
memsate» B est vnk ^ ^ 1^ tesMaa^' k 

CMÇL sÿas^ par SBcatele, dramê 

de pteate qaelqae omèsag e dae p sojets de 
ceopkadae asMreée avec k SEPT, k SocKlé 
Mteien de Bsonmiee de fkévtalM. 


^**0 T** ^ 1*^ 1— pt/m- 

voks ptefics pour k ptefidtfe (neuf ■■»■<** m 
majaamt, qsteze pow ma heve demsee) aoit 
abafaeë deas k cteicr des cberges de k cbake. 
fis sctaUcte dteensteéf d obteagr des ctaiBdifs 
leprencmsceqiiTb^otepnebtftertegôuver^ 
aemete, rnalrilrrssfat à M. Bo^gasat le 
gr e^ t présidé par M. Lagardère ak pris 
aacMregsgsmste dans ce sm. H estime qÿre 
boBDe kÿqae Bfr^ k marché doit daas ee 
domaine ^steofégahr. 


Eafitt, k débat poctaat SV les profaRaies de 
eonestenttoB ite pas été ékdéÿ non ptas que - 
à k deasaate de Âf, nevre Haet — cchd por- 
tate aar Jea faste propres dote dkpose 
ITsehstts pore eekacer daas son prcîet. 


Daas lere htta «au couteau» 
pore k iqnse te k Uac^ ks deux 
caiteteli ont c h sic hé et noué des 
avec k presse. Hachette a 
Cûnelll svcc dcuz 
grospemeatt te j oaras ax : Fluii- 
GasnniBBkatica, et SET-Picsse (1). 
Le groupe Bouygees a passé des 
eecards avec te AAX te^tateteter 
du médecin, tpa^an^on, ks Edi- 
tires mcatedes et JMbfta-Ôd&ift 

Ce p—Vap » SCDlbk wwtih 

eaqnattkapsrune «petite phrase» 
du te— ta» défeedu par M. FMncâs 
Booranes devant le Commissk» 
mtSoask te le wwmwtaarvm et 
des fibertés (CNCX). «GonsdMt 
de ia nécessité défaire participer le 
plus largÊSHOU possible à ta vie de 
la ehaine ia presse quotidienne et 
— prteae k document, te 
groupe a igné un e ng a gvnen t te 
partenain assodé, non aqtltaiiste, 
avecSST-Frssse.» 

Cette effinnetion du graaira 
Bo uy gues e p— été démentie 
de vant la CNCL par k prétidete de 
k SET-Piesae, Bereazd Porta 
qoi, tant en reoamaiannt avoir re^ 
une cf&e « ninletétak »« a dédûé 
n’evoir « rien signé ». D a ea 
coatnûe précisé <pie k SETPrerae 
s’était «wgpBfe *défbdttvemBa» et 
« irréwxab/awte • avec Hacbetta, 

1,’Q^Grc na^séro an ^oon^is] du 
secteur béiïiiient-tievaux luildia 
eveît été faîte par lettre. Elk eocèr- 
deit k k SETrrrasc des erçntsgR 
éqnivalems ft ceux négociés au, 
départ avec Iteteette : au ly ésen? 
tant-aa CQBseS d’admimstratni ; un 
posta 1 k d if cc üa u génCnk, sa 
ooBiiié des pragramoMS et 4 edai te 
k ■ *!«■« etc. Et cela 

asm sncuM contrepartie Gnaodère 
et sans partiapstkM w oqntal 
camaie ode est k ca pour son 


La p ropos hi oB est teatsBle et 
avoif semé attccitaiotroiiMeaitsem 
de la SET Pmiae. M. Bernard Porte, 
qei doit podiaineaaetit céder ta pc^ 
sideDoe I M. JeaaliQuis Prév^ 
dh e ct eu r gétersl te ia Veéx du 
Nord, u'mlnt nnOemBat, ea rffca, 
que certains titres aqjourd’hu 
f c gn o ap ésanx côtés dTHacbette «JS 
déunnineni est Jonedtm de cette 
si la Une sfiait à était attn* 
bué à M. Francis Bofqrgnea 

P^Q. 


(1) la SET Presse letrcupe des éfr 
tan nstkoaox comme. Ba^idPlcsta 
(te Oatx. te marin, ata), le giai pe 
Média et des qsotidieas tét^âœx 
ftvnme te Vetx te tterd, te Oauiièv 
picerd, tes lierntiree Nouvelles 
dAisaee, etc. Ploricoaiiusniealâom* 
l e gi oepeteifaite O u m ’Ftsnee,Sud‘ 
Ouest, SndOuest, te Mamepte et fa 
i V ninrsfte fî q iiiiiff tf i i f te Ci m ri i T i u ii i 


Les propositions de ht SEPT 
pow le « mieux-disant culturel » 


satisfaits dPHacliette 

lUnoB syiidkak des pradao- 
traiB de andiovîiDBb 

(UPSA) a repu dn giorqiB Hachette 
mK ktbre l’usnraat que cette dei^ 
nièra ferait de la moauctioB de Eor 
tioa «ter priorité absohie.de son 
netùm» dans le cadre te k rqni se 
de TT 1. Hachette s’engageant 4 
* dépasser iargetmni les contrabaee 
réyiirrwfnf frfrrv » an la matière. 

Cette déclaration, indigne 
rUPSA'dans un ocnmniaiqBé. «cet 
oiMrtte d'objeâifs satb&atsants 
fixés ertkeures,atyobanefitiuider 
et par rapport au ddffrt d't^dres 
avec une promssUm eonstarue du 
volume berotev et des investisse- 
mente pour 1988 et 1989. » « il «n 
cd temteiA préctse ta tsade, nir te 
plan de laprodùàdon du film «Tasé* 
motion», seJUieÜe dee démarc h e s 
des deux eaneurrents. 


La Société d’édition d e pre^ 
grammes de télévision (Sfil^ 
pBbEqne «t 3T 1 privatisée von^ 
ûles khe esnse e—mwtnne et selsi^ 
cer de c raw e ri dane k dss 

chatnes par satellite ? Lundi 
30 msn, k dttke cnhnieBft a kit 4 
Aawwt tel A k Une une 

double pBope siti on. Accep lnav o oj 
te ormaaoer 39 nrillioBS de franm 4 
dea oaptedoetions 1 Etes vous prêts 
à nfgwSrr avec' noos rcB^ktiatiou 
eq d’une télévisiion par 

sataUite? Snr .ces deax points. 
Bo uy gues et Hsdi e tt e ont lépondn 
par FsffinBsiive... sues réserve biesi 
s4r qiw k Oommîstiosi n»t ii »>»i» de 
k cc mmui Bce t iBn et des lîbertéi 
XCNCL) lenrattiïbiiekchalom 

L’empteiMment dee candidats 
a’expGqne aisé me nL Ponr l'empap* 
ter, fis tervoit dkae paît fèndiérir 
ssrk “ — m— * »«,i nn »i ». «4,»^ 
4 M. Léotard. D’antre part, ils sont 
solQatêB ponr partiidper an finsncD- 
meot de k sockté de oommerckfiae- 
tion dn » y *hw — —trfiît» TDF - 1- 
TDF 2 et 4 rea^ioilatiDii tfbn canaL 
Enacc qtaiit te oûlabaRr aveo k 
SEPT, fis font dkne ftetre deux 
nuBji»- Bt ae iL—Awit tas gants te 
tirer d’atkiie un projet gouver n e* 

: mental à revenir incertain. 

I . A rcsigzne, k SEPT devait être 
nne chaXoe cidlmelle et euiopécmie. 
Pente de moyens inffîraots, dk 
nktt aujoaid'hai-.^’nn éifitrér de 
progzsjnmes audiovisuels., Tiéa 
im p ort a nt sur k msrehé coctas' (la 
SÔT ert,pnr le ohmlire. k praatier 
ooproductenr piklic te fifans) , mais 
sans létatn tetfiffution. Les wqpcm- 
sabisi te k attiri' eut ptovinB»> 
j a niiia ni i a robsnck en s’assit 
lant k « fiffu s i o n snr FR 3 de sk 
j uurn i es spéeisks dont Os vNimeat 
d’obte^ k repttac snr TV 5, k' 
fimDojdwQe per sataDils» 


Préavis de 


à Aotc3me2 


La fronde d’une rédaction 


Ate—as 2 s e r a t tBs en g rèv e k 
d avril pfoteâk? La CFDT, k 
CGT et k Sjrndkat natisHl dre 
jowuanstes de U ebalaa ont 
déposé^ mnra 31 mnis,repvéavk 

Saules pore fcGC L'sS^ 

ckre pas an moav tmt ni; k pre* 
mière réclamant cependnnt 
Fonvertnre te nfanrlatlimB k ^ rans, i 

aeoende (mnjorSïr^nr^ Ire 
cadres) dénonçant Vntütnéa 
«bfcspenstefe» dre antres ajadt 
cati. Ire Jwmre^m^^^^ 


en fsvere te k nère 
nres^lée gêsticds il 

aahv 

• Mate de quoi se 
tIsTSéraianqueJesac 


fnaçakékWit i 
directeur de la rédactioB 
éthJ^ûwapJse \ 

Fraaçcte de Wkt vieiti d’être 
nomm é d iw ctare te k rédaction de 
ITiritdouiedaiie le Fte française, 
rea dre trais jooninx dn poupe de 
preiee de M. Bruno Benex léeen^ 

ment radwtéi par k potm Expu* 
ston. François OB Witt svan quitté le 
msnzine 7'aremlow. dont il étah 
rédâctawca caef adiobiL pour pm- 
die en riiaige sa dftut de oetta 
année k pnget Avrew; qqe prhpe* 
nnt k BÔnpe Hateetta et ks pn^ 
çsîkns fjfiptwiM, an coUaboratioii 
avec k groupe américain Tlmsslnà 
Le lanoement te ce tae nw el reste 
prévu en squembre. 

La dnecdon dn groupe Expurioo 
est actudlement en nêgockticoi avec 
oertains kuraalîites qri devraient 
prendre, dans quehmea S Huainr s , U 
téta dos rédacboos te ta ZWkcie de 
l’économie et de fAGEFl. Jeu 
Bo i i i cinoat , quL cbepeanta rensea- 
bk des fédaetioiB du grc^ Expan- 
skn, indique que k piolu des tzois 
jûmttstix ne sem mod^ k cas 
tebéaiit, que lorsque ksn responsa- 
bles anrant été détigaés et leva 
lédactioni pooctadnoent renfor- 
cées. 


tonjaure le 20 heursel», Aidime 
un membre de k dir eréki L Cest 
vnL Malgré ks velléités de change 
ment dû aonveen président 
tTAnttane 2, désargoBDe et treopo- 
tairemeat vameu psr k vigüuoe te 
k rédaction. Maferé re x a a pér n t i on 
des nrifitsats da RPR et l’mitatioD 
te certaks msmbres da n ouv el 
meoL A Paris, tveane Moutnigoe, 
ou en reportage car le tamia, 
Ckttte SêcîDaBi remercie chsqne 
soir k public d^me attention qu’il 
sait fid^ f^onMne 0 fa iP IM O Uia 
fkit Comme si de rien n’raûL 
« Alors, de quoi diable, se 
plaignaiHls 7 » 

De tout justemen t . « Ds» — ks 
Jounaliatre se plaignent dmuna 
dépxtdatioa pérùleuse » des n|» 
ports aockux et entré enx 

re k dzreeâaa. • Di » AiqidèCeat de 
a raehamenent mis à cesser une 
maeUne qui tourmnit bien, è court- 
, etradtm ta propre kUrardde et 'à 
refuser té duüague avec VensemUe 
dajmwonnel et ses re prés enunus ». 
«1b» — ces ddesaenis, rtn a ur gc n t 
contre k ditpsiîtioa • pmissime» 
d^m priaripe d Tndépen dance de 
riaformstion dans le jnojre de 
cahier des charges de k teake. 

Va tflégramme a fTaiDes» été 
envQyéa&présidcsttekRCpiihli- 

Ï e et au nunistie de k euhura et de 
commanlGaiianafxudeles«biire>' 
pellarsoie m e l le m emrkoeMajet, 
Bref: «fis» saut mal à raiB& 
Pire, «3s» aontmaDHareux. « eVrt 
du sabetagt, dit Fan d’eux. Et un 
travail de sape. VoÛâ sur te point 
d’étre cassée une ridaedan teUvi- 
suelie qiU, pourtad, paraitseit lu 
moins vuinmvble. » Encore ks jour- 
Mltstcs. qui rivaUsent d’anectetea, 
OBi-fis on liai 4 expfiqner on 4 fou* 
der kar spprfiiatnoa. Toot id, on 
presque procède dSra téqpsot de 

n y a ks nroUèmei de type statto- . 
toreL La deekioa (TEUe Vamner, k 
nouveau directear de Llnfannation, 
de créer m pool de iqxMters indé- 
pcatenti dre lerviere cat toBjoôs 
mal acceptée, n s’sgîraît, disent ks 
jocmaUstai, te reeentrsliser, afin de 
arieox oontrékr, te covrt-dreuter 


ks aervicre en les dusaiiiiisiit de 
certains dotakn, oonSBsakrsàdes 
l ep csts ii s d épenda n t d inictcàw nt te 
ktfirectiaiL 

L’« affaire » des jpkktae a ren- 
ftaseé cette ImpTreiinn Devant k 
aftiniwi— Liw pacîiiire ct k comiié 
d’entreprise, k d îi ec ti on a icfreé 
d’intéper la Hî»aiii» de pigistee 
rêgnliôs qui trevaSlent depuis pte* 
rieurs mote dans k rinlba. Dans le 
même temps, eDe confirmait k i 
lerjutemen t de qeriqnes'oafiaban- 
tenn extérknn 4 la tea3nB.w 

n y n éBakmcnt des proMêmes i 
quotioias sur k co u ve rt ure et k i 
tiaitement des événements. L’attii- ' 
hotioD dek CSnq à Robert Hersent 
ffltebaitFdk nn -oommeiitaîre pofiti* 
que ? Non, disût Efie Veimier, lata- 
sons oek aux bomines politiqnes qui 
vontréarir* Oui, a trendié k rédâc- 
tien. Le PDG de Radio-Fiaiiee 
devaitil être llnrilé dn journal de 
20 heures pour psésentarson prriet 
de radio d’cnfoinuitions oonréop? 
Oui, dkait k dtaecteur, qui était 
même co n v en u de k <hose''svec 
M. Rdaad Faure. Non, e trendié k 
rédaction. Le siûet ne k mérite pas. 
OR pour un reportage... qui n’a. 
jamais été diffué, k journsKste 
s’estimant victime de pKsiians. 

Les exem^ sont moitiés, re k 
tenrioB sratafiL Aucun* drâ journal 
Estes pirenits à rassemblée ^nérak 
ddundi ne s’est opposé an vote de k 
grève. Une grève déridée anpaia- 
vant chez les tagfimeien» et qui 
ooDCcnie atÛpnrdTlmi le* dfilSnntre 
catégtaiestepewp n ae l 

Ce ^pe d’îmtiatire est suffisam- 
ment zare 4 Anteme 2 porê que k 
ntaiMce père de tout son po^ dm* 

cnn oonuft renjeu et kl lisqnes — 
en termes rFun^ss, d’audieooe, de 
pttWrité d’un tri pro c e ssus. Chn* 
cnn sait ^akmeot combien rbuver* 
tare dSine cris* grave dans k dtrioe 
bandicaperab dmaUement ravenîr 
dn semee public faoe 4 trois riufkes 
{Mivées. « Que Beriuseont s’amuse à 
à&fowhnrles dnq ou six stars sur 
lesqusiies repose ta ehobie; observe 
nn nuruliste, «r Antenne 2 iafiàre, 
s’effondre, tuée de l’intérieur. • 

ANMCKCOJEAM. 


Bteàs.k ntoon même de k société 
était devenue ri fions que des fono- 
tionaairef aax finances ont plis sur 
eux, en début iTaimê ^ d’em pêcher 
k l e ve ra e m ent 4 k SEPT de m 
qoctap eit de redevance (te Monde 
daSwvrier). . 

L’kcerthnde, ponrttnt, ne saurait 
dater. Fk mû, k constitution de k 
■ecâété te m— >ei»ii>«rti«« tiee 

satrittteaTDFlet2dritêtteiinpé- 
ntivement ariievée, ponr des raisons 
4 k fins jai^qom et finaarikes. 
Cette date-btttûr contraint la 
CNd, 4 Isacer fin avril son appel 
d’offrea ponr l’attribution 
c s nmix di^enîMea et à ritoiiir vers 
k 15 mû ke fntiiiB kea tair ea. DTci 
là. Ire puuvuîn public s devre nt avoir 
psécké Favenir te k SEPT et opté- 
parmi trois hypothèses ; 1* rûrâm 
don pur et stmple dn pnrjet de 
chakè cûtudk enrepérêne; 2* k 
traariarmatioa te k SRin * m mm 
sociéié te diffukn avec une ang- 
mentatian p— wm» éo »ri finanoe- 
nmat pnldic; 3* Fallknee de k 
SEPT avee d’antrea partenairet 
pour k tehgtaft î Mi dSme «*»*»» 
A*» faw i «,w î » EO ICriieC^ 

chant un acooid avee k «>—■»• 
de TP 1, k SEPT hsKie k — 
vêts k tnmSme voie et a'efiorce te 
prendre te vitesse nn gouvernement 
cBÔcue un pea léticenL Et pour que 
revenir de k Société d'éditian ne le 
fimzia pus 4 un «tfitaè-céte» avee 
BonygnesjouBsdiette: J>BS oontacis 
paialMcs ont été pvta aveo Ciûml 
•Wss, JathS, Gaummit et PhiBÿ (k 
pina intéressé ponr Unstnt) akai 
qu’avec tes portenairM ewopéens 
comme k chaton aUemanik ARD, 
k britamuqne Chamiel Four on des 
télévirions fnmoopliooes. 

PBmE-ANGELGAY. 


GrandD-Bretagne 

ITfiflietty 

etM-Mardoeb 

lancatfcSky» 

Le groupe Adietta et fc groope 
de M Ripert Murdoch, News Cor- 
posatk», vont lancer k 23 aviS, en 
urande-Bretagne, an nonvean 
tinitiné anx qunize-vtngu 
riaq ana. Sl^, biinaiiuri te kngiie 
suûûse, sera tiré 4 250000 exem- 
plaires ct veaiduenyircai 6,50 Ihtnca- 
Aftês une période de testa, 3 pour- 
rait cnreite être diffusé ea AUmna- 
gne de l’Ouest et aux Pays-Bas. Ces 
pays reçoivent en e^ k chake 
européenne par satellite de 
M. Rupert Murdoch, Slqr 
ce qui permettrait aux denx médias 
de béueBckr te qiieigies. 

Le groupe ibebette et k groim 

teM.Mnroocbontinvestidaii&Sib’- 
4 hauteur de 50 % rincan. La même 
aniaaee a dék donné 4 k 

verskai amteicBiiie te rbebdoma- 
daire Elle. Pubtiée en' octobre 1985, 
l’édiüoa iméricaiiie de Elle est 
aujourd’hui diffusée à 
700 000 cueamIûiBS et tâtonne ks 
deux kadeis rira magrtiiiBS lut^ te 
gaimne d*otttreAtkiitique, Vogue 
(1,2 mtnina d’exeaBjriancû et Har^ 
pers Baser (725 000). Ce succès 
avait eouvaiocu Haeheoe de lancer, 
Vaetomae dentier, une version 
anûûse et une eepepiok de £lte 
y.-iw.L. 


• M.RobnitHarBMit«cii'5oè- 
te H nnmBa a t vers un jugement au 
fomL^— La puAkipnÿû n eueatectun 
pourra détenir M. Robert H er sa nt 
«tant k aoriéié éterke du quetidtan 
bnotoBoli ta Soir - 24 X ou 42 X * 
ne «ra pae connue avait piuriaun 
mois, voira un an. U trttxmal de 
«ommaroc te OruaeltaB a a» eflèt 
décMér to 31 mai^ que ta vaBdM du 
rachit d'une patio des àetiora du 
Soir (18 X) pa les actionnairas 
majoritairas (opposés è M.. Hentant) 
devait tnv décidée par un jugamant 
au fond. Bn attendait, le tribunal a 
demandé de préçka dans tes rari»* 
très de ta ao oi ét é étGtiioe que ce 
raehR est suspendu. . . 
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Après r accord franccHiméricaiii sur la hxttc contre le SIDA 

Un partage équitable 


Ite on eommnaiqité publié dans 
M soirée du 31 mais, llostitut Pas- 
tear s’est fSndté de l’accord em’a 
de t^Dre avec k députe- 
niert uaéricain de la Mwtâ et qg£ 
at^ été enntncë pea avant par le 
Pnsideiit Ronald Reagan. p«h»h««» 
<ïne oet accord « va douner lamot^ 
vel élat k la coopération sOent^fi- 
9*** fi^n^o-amfyieidne », rinstîtiu 
Porteur rappelle qull prévoit « ta 
tcconnaissanee des deux brevets 
déposés par Luc Êéoatagider et ses 
^oUabonaeurs, en décembre 1983. 
et Robert Gallo (Naüonal Instîtatc 
of Healtb) et ses coJtaborateurs en 
nvril 1984, dans la mesure où 
l'Office des brevets amérteaùt, où 
ont été déposés ces deux brevets, 
oceqnera que reasemble des no ms 
des inventeurs de chaque brevet soit 
porté sur les deux brevets». 

L’insthat Pasteur tnaintiaidra 
d’aUIeiirs sa pfa^f» josqn^ ce que 
rOffîee des brevets américain 
pnfaüe rsete de copropriété des deox 


brevets. Cette pabOcadon devrait 
intervenir « dans plusieurs 
santdaes». oobQmæ à rinstitnt 
Pasteur. 

L'accord ne prévoyant aocun 
effet rétroactif avant le 1* janvier 
lS)g7, llnstitnt fostenr ne bénéfi- 
ciera donc d’anenn dédommage 
ment d’ordre financier. Jnsqa^ 
sent, la procédure jndieiane engagée 
ans Etats-Unis faii avait pooitant 
coûté, ooaCe4-oa de bonne aooroa, 
• un peu nwtns de 5 millions de dol- 
lars ». M** lÆchéle Bamch, mîms- 
tre délégné diargé de la sant^ avait 
d’aOIetirs estinié, dans nne note 
datée du 30 mars 1907. qae « fc 
dommage résuhaut de la délivrance 
à féqutpe du prttfeeseur Gallo d'un 
brevet qui aundt dû être délivré à 
l'équipe du professeur Miontagpier 
peut être évalué de 25 militons à 
50 nâtUens de dollars ! ». 

Quant h la i^iartitîan des béné- 
fices fiés à la ewM^HMwgîaliMitM^n ées 


tests de d^Hstage, eOe se fm de la 
manière snivaate : 20% dee sommes 
sserrixmit à léanmérer les inven- 
teurs français et américains dn bre- 
vet. ks 80 % restant étant rev e r s és à 
nne fondation mternaticBak gérée 
par nn oonsei] (fadministratian de 
as membres : trois déBgnk per k 
ministre de k — kte 
et trois autres par flxistitnt Pasteur. 
Sur ks 80 % de k *«">"* versée à 
cette fondatiaa. 25 % ae ron t r e v e rsés 
à la coopération intenationaie. 
c’est-à-dire à tons pays ou institnts 
de recherche, exceptés rinstitut 
Pasteur et k NIH. Le reste sera par^ 
tagé entre l’Institut Pasteur et k 
NIH. An total, ^cun de ces deux 
iiistiCttts recevra donc dir ecte me at 
30 % des bénéfices engendrés par la 
commercialisation des tests de 
dépistage. A rinstitnt Pastenr, on 
»**«">* a nn pen mnns de 1 millkn 
de dollars ks retombées fmandérea 

aimn»Jtei A», 


FRANCK NOUCH. 


Les redevances de la morale 


A U-DELA d'un règlement commer- 
dal, enfin en vue aprèe trois 
ans d'uns coûtausa proc&lure. on 
peut espéiar que l'acoord signé à 
Wa sh ing t on <11 mettra fin à une que- 
reHs scientifique qtâ a engioiaomé 
i'atmo^ihbre des i a bora t o i r es de 
raehercha mondkux depuis rappern 
tkm, an 1901, da la makde. nou- 
velle à l'époque, qu'était le SIDA. 

QueraSe tans précédant, cfa pbu 
que fan piéaee relever dans toute 
riuetoim de le seüanoaa, equi jette 
tem ombre skémm sur un principe 
es s en tie l de le recherche : le eoq^ 
ration ànentetionele s. et qis «kîp- 
sere flM lâea n iuM nguérissafaks >, 
selon les multiples éditariaux que U 
ont consacrés toutes ks ffèndes 
levues ackntifiquae mandUea. 

Las équipes qui se sont ains 
cMrhirfles. cdle du Pr Montagrêar d 
Paris et oeBe du profasssur Gallo i 
W as hington, aveiam codaboré étrai- 
tsmant. s'édiangearrt charchsws st 
matérM. jusqu'au momam où les 
pastaudsina, qui vrNsnt apporté en 
s aptaoifare 1983 4 Wa s hirêlfttoi i un 
échantillon du virve LAV, qu'Ha 
tenaient pour l'agent du SIOA, 
pufaEèrent dans une revue ackntifi- 
que uns- courte lettre pré cis ent qua 
c ce téruv ne po(Mét dira üfSsé é dba 
fins oommarekka Si. 

Dé ma rche tout à fait WiabitueBe, 
cho^nma sdon Robert GoUo. et qui 
cnontteit que, dèe l’été 1983, k 
uonfia i ic e ne régrmit plus antre des 
équipas dont rune. h Pascair. avait, 
identi fié Tagant du SIDA et l'autre, à 
Washington, d^ oéübre dans k 
nuxuk antkr pour aas traveiot air ks 
fêtrownia, avait eu la première ridée 
que fun de ces viras devait être res- 
ponsable da la tanibla malatSe. 

La confiance ne régna plus du tout 
lorsqu'au ooura d'iaia oonférenbe de 
pressa retentissante, en mare 1984, 
fa ins ti at re de la santf américain 
accordé à Robert GaBo et è ton 
équipa tout la créefit da ek irietaire 
sur le SKM s. Crédit sanctionné per 
uns séria da brevets et. pour rinatitut 
national de la amté américain, des 
doaines de maBons de doliara mon- 
tant dee redevaricaa vereéas par les 


firmes fabriquant las teata 
atgourd'huL et. sans douta, k vaedn 
darnavL 

Las uns (ka Françakl.appelaiant 
leur vlrua e LAV >, tas autres 
«HTLV IH s. Et a klhit un comité 
ntamatianN da laiDOnomia des vinia 
pour décider, an mai 1886, quH sa 
nommerait dorénavant HfV... Las 
péripéties d'une radoutaUa procé- 
dure Jucfickira et le droit qu'eurent 
iaa avocats amériedna è a^iformar 
au ccBur méma du la boretoee da 
Robert Galo condubirent an avri 
1986 è la pubBeetion, darm la revus 
Sicknoe, d’un rectffieatif pour le 
moirw embarraaeant darw lequd 
G allo TBo onnakaart que l'urw da aai 
piMcationa princeps, sur laquelle 
reposaient les fameux brevetai 
contenait dee pli utogre phiee au 
microscapa éleefraraque du virua... 
pastoriea dorai qu’8 avait tcujoisa 
aflinné quH n’avart pu k cultiver 
c or rectemarrL 


Bataittes 

d'antériorité 

Les Frarb ak aa voyaient dès lore 
confortés dans ruée que cTêtkt 
«kur virus J qui avait proBféré dans 
k k bora tn ire américain, idée confor- 
tée plus enoote par rétrangs simB- 
tude moléeukire entre k LAV et k 
HTIV-IIL 

Toutes cea beta B ks d’antériorité 
peuvent pere it w aorddaa au com- 
rmsi dee mortak. Bks k sont, an 
effet, au regard de k gravité <hj 
dnma da aamé pidülqua créé par k 
SIDA, et de rurganoe extrflma d’iaia 
mke en commun de toutes ks cape- 
cités de rechereha mondroka pow 
tantar de trouver un tre ff aoient et un 
vaodn. tiche parmi ks phta <iRic9aa 
qü’dtiamdadO aW i mia rk ; 


rhktoire des maladka infeetieusaa. 
Et oek qu’ik soient américains ou 
français. 

Comma k disant utm efiaina da 
aignatakei, laiaéats du prix Nobel, 
dans lai communiqué qua vient da 
pubfier k revus Nature, ace trêvafi 
dtad éoe célébr é et séperé de la 
beeririe légale qppoaant leurs ineti- 
tins respectifs». 

Pour qu’i sort réaOament célébré, 
il conviant à préee m que raneiaaant 
une cun f ia n e e et un asprrt da coopA- 
ratioa que k eourea aux dollars et è 
k glaire a ai gmvamem ahéréa, et 
sans loeqiWv réthiqua sdentifique et 
donc la scienca Bila-m8nrtB2 ne 
aéraient plus qua la caricatue d^ 
aoire de leur pùsé. 

D' ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 


(1) Le oomfflmtMué officiel des 
ileax gOBicraemenXi l’icocoipagDe iTiui 
tetreçam, les 

verres des bt les 

létioviius, l’sRxirt des différâtes 
éqüpes mnndTSli» i cette TwUxre. Oei 
Ms M nqee, «gné psr les den parties en 
prtssnci. (Gallo et Montigider) densh 
■qnjif ni g pakmiqae prapremeal 
sentifiqoe et snedigpc, 8*0 en était 
besoên. naqxxuQoe de k oo np éi srkw 


La fait que k causa aNseta da 
catte makefa et un tast panne tta i i t 
da k dkgrxtstiquec aknt pu être 
découverts mok a da daw ann é es 
ap^ son 'idantification constitua un 
véritabk tour da força des dier- 
cheurs qui ont contrixié è ea auecèa 
sans auaai précédent dans toute 


• Menace da grève des 
in tam a a da méda c lna générale. — 
Las in ts m as de m édsdrw générak, 
regroupés en ccmhé interÔlU pari* 
aisn, menacent d’en tre prendre une 
vève daa coin et des stages, k 
3 avril, pour pratestar contra fa 
trenaformation de leur titre d'ènarrM 
an s iéuManta. M. Jacques Chirac 
avki an allât arvxmcé récammant 
Ua Monde du 10 mare) un nouveau 
projet de réforma du troisième eyck 
des études m écBca k a, suppri ma nt 
erknemet pour toae» ^ qui par- 
metttét è tous ks écudtants dexereer 
des fo nuri on a dIntarM pendant au 
moka daisi ans — et donc nntamat 
de médecke générNa. ta rétaWisae- 
msm da randan concoise cTntamat 
devrait permettre aux sauk étucSanta 
dw isl BaBnt uns ^édaRté da devenir 
sktamasA ceux cho is i a s an t k 
m éde d i i e générak d e v e nan t eréer 
dente». 


REPERES 


Chasse 

La France pécheresse 

La France va-t-eOe uumparéfoe k 
8 avril prochain devant k coiv da 
Liixanibourg pour rxvt-appGcation da 
la directive européenne sur les 
oiseaux 7 Cette directive de 
BruxeUee intérêt certains rrxxka da 
chasse comme k tir des tour tereüea 
au printemps, toujoias pratiqué an 
Gironde malgré uns rsprasaion 
accrue. C’est aind que qua tonas 
gf m a m p ÿ du Médoc pris en fkgnnt 
déTrt de chassa en mai 1986 viennant 
d’être condamnés chacun à 200 F 

cTamefKk, 1 000 F da d«nii» 3 as- 

intérêts aux parties cnniea (deire 
0 S 3 QçiatioRS de protection oe la 
roture) et un mois de auapansion du 
pannisayeesursiA 

Invité au congrès annuel qe 
rUilion dre Itftf^rattons départamon; 

taies des chasseurs, niarcreai 
25 mars, k mWat» tk raw wronne- 
ment, M. Ajak 

ment rap^ qtia k <8rect iwOtf ig&^ 
sait à te Franco et qu’elte «tre 

transcrite dans lee^wjMs régtoi^ 

taires. qiétte à obtenr^ jjjjjte 
dre dérogations selon dre .m o^Btes 
à définir. Les amateurs de cha» 
dite c traditionneUo », qu on na 
trouve pratiquemeirt pli» wan 
SSSS iln iteüe. vont davre « 
plier aux règles comnama». 


Nucléaire 

Laît radioactif 
décontaminé 

La gouvamamsnt ouaat eRamand 
a décidé, marerad 1" avr9. de oonfkr 
è dae antreprteas prfvdee la déeorrta- 
mkation des S 000 tonnM de lait en 
poudre irr a Jé que dae iaitiare peu 
acupirieuK avaient tenté de vaneba è 
des pays du tiara-monda. S elo n un 
poità-frêola du t riWstè fe da r«nvl- 
ronnament, te poudra da teh va 8tra 
rendus Bqiéde pour être dé b arraa sée 
dre quantités da césium racfioectif 
qu'allé contient grâce è dn rétinre 
écharagauaea diona. La lait épiaé 
sera enaurte utifisé pour nourrir ks 
animaux. L’opératio n' daviaic ooQtar 
qualqua 12 néfiom dé francs. Ce 
kit. on avait été contaminé a k siéM 
dre ratombére de raefio é lém o nt a 
émis par roqtioeion da k oentrek 
Rudéaira soviétique da Tdnmobyl, 
avait été k te toapté en février par ire 
pouvoire pubfics ouestelkmanda. 
juste avant qu'a na soit exporté vers 
rEovpM. Il était stocké députe en 
Ba reo S axe et en Bavière, air dre 
tenaka de rannée ouMt-aitemande. 


Les endormis 
dePeachBottom 

La oentrak de Rrech Bottom IPsnn- 
ay lv a iik), où sont kstalléa deux réae- 
tam da 1 100 mégawatts chacun, a 
été farméa, mardi 31 mare, sur ordre 
da k Comra teai on de eurveilknce 
américaine des instaltetlona 
nu d é oere <NRC). Catss déddon fait 
suite è une enquête de ekq mois ou 
eours do k qu e Ba Ire kspactsin de 
k NRC ont constaté è piuskure 
raprkre gus ks équipre da quart de 
k oentrak dormaient ou ne prêtaient 
pas attention è kir tâche entre 
23 heures et 7 heures du matin . La 

comparée qid exploha ks dam tran- 
chas n udéa ir re de Pweh Bottom, k 
PhtedalpKa Bectric, a d’altein été 
avartie qu’alk ne aérait pre autorkée 
à renwttre en route are kataltetions 
tant qua cas « üéa afrkiM proMmre 
na rerntenr pas eon^gésA Aucun 
commenteire n’a éte fait par rsxpta»- 
tant, maie 8 y a fort è parier que ce 
coup de semonce aéra entendu dre 
autres propriétairea da centratre 
dns k mreure où chacun sait que le 
pire - ks aeddems ke plue gravM 
font montré — rw vient pre tant du 
matériel que dre arrmea i n voiontakw 
eommkre par ka hommes. A fortiori 
«and Bi ne «om «ière vigaants. 


Le procès de Baby M. aia Etats-Unis 

La mère porteuse doit exécuter son contrat 


WASHINGTON 

Corraspondanoe 


négociés par une officine, elle s’était 
enfuie en Floride avec l'enfant. 


l6 juge 


; riche 

dn 


De ravis du juge, 

« Instable, 


New-Jets^, a décidé oue te garde 
définitive oc Tenfent ne de te mère 
portrese Mary Whltebead devait 
être donnée à soe père biologique, 
WnUam Stem. Elisabeth, u femme, 
a adopté l’eafanL 

Baby M., ainsi nommé eai attendant 
la CQOdtBioo de l'action judiciaire, 
par te ra dcoc le jvénom de Mefissa 
et non ^ns de SÜa Papp^ 

teh ta mère Mary. Las avocas de 
eeûo^â annonce 

qells allaient faire appel de te d£ei- 
sico dn juge devant les instances 
sapérîenrea, puis éventuellement 
drêant te-eour suptfrne fédâûle de 
Washôagtao (1). 

Dans l^mmédiat, te du 

juge Sorkow ecocerne seulement le 
New-Jersey, ma»* eDe crée un préoè- 
destt appelé à encourager plusieurs 
Etats à ademtex une l^stet^ sur le 
cas des merea porteuses. Le jn^ 
s’aventurait en effet sur nn temin 
juridique ineoimu. Les quelques cas 
antérieurs anBingnfa à celui de Baby 
Mh e'eat-è-dire se référant à une 
portanse refusant de rendre 
l’enfant aux parents adoptifs, 
avaient été réglés à l'amiable. 
D’antre paiL phtsienis Etats ont 
seulement mis à rémde ce problème 
sans aboutir è Gaborer un texte 

Le juge estime que le contrat 
passé entre te mère Mary et le cou- 
ple Stern, dort être reconnu 
valable paree quH repose sur le 
droit roadamental de procréer et 
done de se reproduire en dehors des 
retetioos sexuellea. Le juge a rappelé 
qu'aux termes du contrat, le père 
biokgiqne avait pa^ te mère por^ 
teuse es coiitre>pûrtiede son eng^a- 
ment d’être « fécondées » par Itn et 
de mener sa grossesse à terme. »A 
la ecdssance, le père biologique n'a 
pas acheté l’ettfant il lui epparvaa 
gêeitiquemenL.. Il ne peut acheter 
ce qui est déjà à luù.. a ooncht M. 
Sorkow qni répondait ainsi à 
Tavance aux objections de cenx qui 
voiaxt dans sa décisiOB nne l^lisa- 
tiao de la vente d'enfants. 

Les avocats de M* Whitehead 
espèr en t obtenir que son droit de 
visite bimensoel sera rétabli tant 
dsroB te longne procédure 
appcL Mais si le juge, ea rejetant 
te de garde de b. mère 

natnrdle, a fait preuve (Tune grande 
sévérité è son é^rd, c’est parce que, 
après avoir refné les 10 000 douais 


est une 

femme « instaSle, impulsive-, un 
« man^utatria » d qui on ne peut 
faire eoqfîanee ». Dtentre part, U a 
souligné que le couple Whitehead, 
• sans éducation ». changeait sour 
vent de résidence, que le mari de la 
mère porteuse était un alcoolique, 
bref qne les Whitâtead n'étaient pas 
en mesure d’offrir à reufaot un 
foyer décent. 

n n’était pas possible, à dit en 
substance le juge, d’envisager une 
garde conjointe de l’enfanL L*h 06 d- 
lité des deux coupes est fnofonde... 
Es ont des s^les de vie différents, 
des vaJeur dinéreates. En fait, le 
jnge estime avoir tranché dans 
« rlntérit de l'etfant ». 

Toutefois de nombreux gioupre 
parmi lesquels les féministes enti- 
qnent fortement cette décision de 
justice. D est inadnüssiUe, dîsent-Os, 
d'enlever un enfant à sa mère à 
cause de son manque d’éducaion, de 
sa gto s^ e té on mkne éhm certain 
déséquilibre psychologiqtte. 

Le débat n'est pas terminé. Nous 
ne devons pas p erm ettr e , a dh l’avo- 


cat de Marty, • de laisser un 
homme avoir une femme pour par- 
tager sa vie et une autre pour accep- 
ter de se sacrifier et de supporter la 
peine de la passasse. • 

Les dirigeants des organisations 
qui négocient à prix d’or les contrats 
pour les mères porteuses, se déda- 
rent satisfaits. La déeirion donne 
aux couples infertiles noe plus 
grande assurance que leur contrat 
avec te mère porteuse sera reconnu 
comme valide. D’antres groiqies par 
contre dénemeent te décmoiL Ira-t- 
on, disent-ils, chercher la police pour 
enlever un ôifant à sa mère quand 
elle décidera, sous l'efTet d’une atti- 
tude très nonnsle, de garder son 
bébé... 

M*” Stern a déclaré que répreuve 
avait du être pénible pour Mary, 
Ajoutant : » Malgré les tensions 
entre nous elle nous a donné une 
Jolie fille. » Les Stem ont ajouté qne 
9lus tard ils informeraient Métissa 
eceiwi 
lient a n 
désirait un jour. 

HENRI PIBIRE. 


plu 

de ce s’était passé et qu’ils Taide- 
raienl a reucontrer sa mère si elle le 


Uî 


1 ) voir Partiele ■ Baby M. » £e Monde 
la nédeeùie dn février 1987. 


ime 

(Tat 


L’entremetteur 


M* Noal Kaana, quarante-huit 
ans, diriga dana la Michigan un 
institut qu‘3 nonune tefiniqua 
poîu la parenté da substitu ti on ». 
Il thspoae d’un fichier da piu- 
siaure eantainaa da noma de 
jaunes filiaa (vierges pour car- 
takaa) ou de jaunes fe mme s dia- 
po oâoo è porter, puis è mettre au 
monde un enfant poir un couple 
dont i’ëpouM est stérik, et cela 
après avoir été fécon dé e par k 
sperme du mari. Moyennant 
finartee (k remboiBsainent da 
sas frais plus 60 000 F dTwno; 
miras), l'avocat présente sec 
canefidatas aux ctâipleg an mal 
d’anfenL et rédige k c e uimat » 
par lequel l'ims s'engage à por-^ 
tar. puk è abandonner l’anfant 
aux Butras qui lui ramettan t pour 
salairs 60 000 F et aesument 
tous ks fiais médicaiix et une 
a3SurBnoe-%ne. 

M* Ksane est débordé da tra- 
vb 9 : 3 a pluB de cani câiquBnta 
c contrats » an routa cette 
année, m il s ouvert des succur- 
aales è Naw-Yorlc et Detroit. 
C'est ha qie avait arrangé la ren- 
contre et o^anïBé le contrat 
emre ks Whi tehead et ks Stern. 
La bnat que lait aux Etate-Unis k 


conflit (at k procès) qui Iss 
oppose n'a pas l'air de l'émou- 
v«r. pas plus efaOkurs que ks 
quatre autres procès de ce type 
dont ses c contrats s sont robjet 
actueliement 

La condamnation du Vatican 
n'a pas non plus ébranlé les 
convictions, au demeurant très 
lucratives, ck ce catholiqua prati- 
quant qui, de sémmaires an col- 
loquas, an interviews ou an émis- 
sions de télévision, plaide 
■nlassabieroant pour une iégiek- 
tion nationak qui l^itimerait k 
parenté de substitution. 

Il vaut aller plus loin encore, at 
a feh fecondsr k vftro i'ovuk 
d'une épouse japaasise par k 
sperme da son mari, également 
japonais, pour impianter ensuite 
Tembryon ainsi obtenu dans k 
matrice d'une c mère de siimi- 
tutiort s américainB qui poura de 
la sorte donner le jour è un 
enfant qui ne lui doive rien sw k 
|9an génétique... 

rCb serart le combk, ifitHl, 
qu’un pays qui a légitimé l'avor- 
tement se refuse 6 légitimer 
i’ergentSmmBaL..I » 

D' E.-L. 


Foire d’empoigne 

AMWeÿ- 

da notre correspondant 


Parce que trois d’entre eisc 
avaient envoyé kir demanda 
hors délai et qu’Hs ne pouvaknt 
pn airwi prendre part è k gratKfa 
foirs attrective de printemps da 
Nancy, une ce m a i ne da fortins 
ont Httérakment pris d'assaut, k 
iiauS 30 mars, k pkee Stanisks, 
k bloquant avec leurs seml- 
remorquss afin ds febe fléchir k 
municipafitB. CaUs-ci, qui ne dk- 
poes que de cent sotxams-iSx 
places pour uns demanda 
moysnn B de cinq eems ne voultit 
pas faire ds cas particuRare pour 
les retardataires, même s’il 
s’ agissai t ifhabiteés^ Après phi- 
tieurs vaànas rencontres entre 
une délégation syruficsle nstio- 
ntie da forains at un groupe de 
eonseêkrs tmeiieipaiix, k manh 

feetstion a tourné vers 20 h 30 ê 

rémauiB. 

Place Stanisks dépavée, jets 
de ptenas. voitures endomma- 
gées. charge des forces de 
i'ortea avec jets de gaz lacrymo- 
gènes, aa som soldés par trois 
bievBés dont datsc poêciera. R a 
fallu toute k force de persuation 
et d’apakament du préfet ds 
Meurtha e t-MoseBe, M> Désiré 
Cari, pour que les «ff io nte t n a nla 
très violents cessent en fin de 
aoÉés. Lee trok l eie i de ta iras ont 
fsiekmem eu k permission da 
a'nstaikr. Mak pour ke forane. 
k cas de Nancy n'ast que l’Rlua- 
iration daa difficultés sans cesse 
cro rsean tes que rencontra k pro- 
fession foce aïK munictpBlités 
tias grandes vüke, comme ce fut 
k cas è Montpefliar, Parts ou 
Narbonne damièrsment 

J.-LE. 


Le procès des huiles frelatées à Madrid 

Qui ment ? 


MADRID 

de notre correspondant 


La teoaioo aux akntoais dn tribu- 
oal qui avait marqué rouvertore du 
procès des huiles togiques en ^pa- 
gne s’est tranqxjsée, k deuxikne 
journée, à rint&îrar du pcé t wre (le 
Monde du 1*^ avril). Ua aflnDta- 
mcBt verbal a opposé, le mardi 
31 mais, les avocats de b défense, 
qni coDSeEleiit désormais à leurs 
cUems le sileDce, et ceux de te partie 
civile, qm accusent les prnniers 
crobstrnetieD systématique. 

La journée s’ouvrait avec l'inter- 
rogatoire d’un accusé de premier 
pimi: Fonendo Bengoecbea, qui 
dirige avec son frire Jnan KfigueL 
interrogé la veille, l’entreprise 
Rapsa de Saint-Sébastien. C’est 
cette dennère qni avait importé de 
France rhnïle indostridle iocrimi- 
née, avant de la redistribner en 
Espigne, notamment à l’e ntrepri se 
Ratica rfe Madrid, qui devait te veiH 
dre au pnbEc après un raffinage 
uommanc. 


D’emNée, l’aocusé déclare, snr 
les conseils de son avocat qnH ne 
répondre pas aox questions. D aurait 
pourtant bka des choses à dire, car 
c’est lui qui cootrNe la oommerciali- 
safion des produits de SCO entrqvise. 
Mats les qnestioos de Faccontion 
resteront sans r^oese. Estil norxitiü 
qne Rapsa ait abandonné tous ses 


clients pour vendre tout à conp 
d’éDormes quantités d’huile indus- 
trielle à Raelca, une compagnie qni 
ne s'occupe pourtant qne d’huile de 
consomma tiop ? Pourquoi, snr les 
documents d’importation de limite 
signés par l’accusé, te mention dn 
dretinataire final, l%atement exi- 
gée, a-t^Ue été systématiqnement 
omise ? Fernando Bengoecbea ne te 
dira pas. 

Son snceessenr à b barre, dont 
rinterrogatoire dm«it se poursuivre 
ce mercredi, sera plus disert. U 
s’agit d'nn antre « ténor » : Ramon 
Ferrero, directeur, précisément, de 
l’entreprise Raelca de Madrid. 

piévu, fl défend une thèse 
exactement contraire à celte des 
Erères Bengoecbea. OuL il a bien 
vendu au puUic limite quH avait 
achetée à ces derniers, mais c'est 
parce quHs lui avaient dmné l’assis 
rance qu’il s’agissait d'une hofle par- 
faitement comestible. Juan Mt^ieT 
Bengoecbea ne vienHl pas poorlant, 
b veflte, de déclarer te cooteaire ? 
' Mensonge, meuson^ ». r^liqne 
d'nn ton cassant Ramon Ferrera. 

Qui ment ? Les reqnnsables de 
Rapsa on cenx de Ratiea 7 On tes 
deux, co m me te pense le procureur, 
pour qoi tons ont agi de concert ? E 
est encore trop tôt pour le dire au 
deuxième jour d'un procès qni pour- 
rait durer (dusteurs mois. 

TMERRY MALIRBAK. 


SPORTS 


• HOCKEY SUR GLACE : tes 
F runçuk aur k ofympkua. - 
laa boGfceyaure français ont nnnchi, 
manâ 31 mars, ui prwnkr pas sur k 
voie d» Jeux ofympiquss d'hiver de 
Cakary, En tiiomphaRC des Payâ-Bas 
(6-3), kre de k sbüàme Journée dee 
chempionnsts du monde de hockey 
surgkoe (groupe B), qie ont eu iiau à 
Canazei, dans ke A^ italiennee, 
les joueurs tricolores se som hinée â 
k deuxième place du deasernsm 
pro v isoire. 
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Diplôme de Master 
in Business Administration 

• LfUniwrpilé de Hettfecd e&«, è tatiM, P eepfiîeu ee «««8^** 
de piApBier on MBA 100 % Arofricei n, daw bd 
CB viraaaenseitl j-»— ■— *«« mI (pucieipûUi de plw de 20 
oeÂMiMlitéi pour h pfemotioa 86»87). 

• Ub pnpamae de 11 bmIp «■* A pleni teinp 

per le Doy en ccIpp ftefcppeiat de rUnlêetPiPë « HaitCoco. 

• Septcnifaie«Mel à ÏMrie, Jiiin>AoAt put le Cpapne de 
PUfdwfdlt de H ei rfpcd fpaddeen 1877 (100 hë, 350 
p irt fiifiiTi et 6J00 dCntBina) dîné encre New Boric cc 
BoWMb 

A F p lw e ti o n infamptifBe pw IBM Pfi pd i prfw àl» jc e tf e n 


« .4;pI r M « i A dcp Gnades Ecoles ou du 2* cyc l e Unhuernaire. 

^ PioieMleanele d'aoiuérir une mdinse de h gesnon au 

plus heiK niveau, diopctniKr Ictus connaissanees “manageriales”. 

• Ckddlt Spéefal Ewdbac. 
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Ptrendre de Is O wr irpup d 

dePiriL 

AiieidBSjaaktlMS. 

Etfin: 

M. lintBW PALEN7E, M. Rsngoii 
SIEGEL, U podétd VSD, aaittéa de 

Œobs, cwwi, 

«. 

SM. RfiZA a PABLAVl. iwM de 
M^EkanADER. 

CM aaOc confirme le jgwMent reade 
le 1* (Bnier 19M pir le «y*"—! de 
gnade iastaoee de raÎA 

EBCe y HereteaBlecaaccBie digc»- 

^DUB^TB dCB ^BSP^^feOQQI GO^ttBSIBBB dRQB 

Faxtids pin dui FhebdcnmdeicB f^D 
da i* U 7 aeptaBxbn 1983 m» k ttee : 
«RMhdoD pur la faite de GeDi» m 
vâm Rsa D PaUevt. 

et a ce qall a «"ÛIumis ^ MoKàum 
Fmapon Siqel, PhOim Bemert dit JSa^ 
«i Fakcae et ta neietO VSD I payer A 
Raet n Milan dm d o a i a â g ei m inté> 
iAb, aàai 90*0» w n u a e de 5000 F ea 
appUcatioB de FartMe 700 da aoasean 
code de proeédnre cfrib. 

Forte le BNotaiit dm dcBansee s iaté' 
ita a 25 000 F, eoodaBBB w oowSqaenop 
BunOdum M. Bannis ScsdTniEepe 
Dtisirt dit Jaeeom Mman et k soama 
VSD a jMw I Rem El FilibTi cette 
MBnedeâoOOP.. 

La kMfidhm i 

payer a Rca Fahlan ane —■»■»«■ ■eppl^ 
BCDiBire de 3000 Fnr k (iDBdeaiait de 
Faxtkk 700 de POBTcae onde de pêcc^ 
d&ieôTQe. 

prd csm TuBertioB dn «♦i.pfitîr ^ 
pckwt arrft dam trois jntîmPBX an dws 
de Rasa O Milsvl soi « k coOt de 
ctaeqne ksTtka paime enedw k aontBie 
deaOOOF. 

OnirianuKkmiidBwM.'BançoîsS» 
8d.Phi5npe Betnert ^ Jacques Pakote 
m k iccicta VSD ans d^teai de preadès 
nmaneaecrTappaL 


— — — ■ COLLOQUE 

Unhrârsité dé PARIS-DAUPHINE 
22 et 23 ma 1987 

Avec le soutien du rnWelto de Tédiication iwtkMwis 
et le concours du Mende a du Monde db rddtotoi 

ORIENTATIONS ET ÉCHECS 


Dcjub équîp8B uniwrdtsirBS VOUS proposant de dsêuttr les râsuhsts (tas 

rsdMidNe financées par le nMetère de réducation natkiitato sw le 

thème : « Les trmahions dans le eystèmé éducatii P. 

• Nonnre de pirrlrhwnw Bndté 

• Date fimstefiMinncrhMions; 30 avril 1987 

• Fra i» ifiiwcrb tion : 500 francs (comprenant les deux deeimars, 
les rsftwcliissemems ainsi que les doctaiiflnte. dour» 

rapporta de recherchel 

• ^^P^* »,30”^1. 987Bt8urpfaBe;700ftswcs(dansfain.. y H^5tei 
places tSaponUeeJ. . 

Cmoon è lempir st è lenvoyar à : CRSlJeserddriBt Cdeque cTrmaitiam» 
UtAwsMdeFariMkieltinApkMikLmtre^TSnieiy. 757^, Pakcedsx 16 
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Dr^force est de constater oue 
1 eoseignement seoûiklaire fonne 
des bacbeliers qui, ou tâen n*(mt 
pratiqacment pas de possibilités 
de réussir daiis reoseignement 
supérieur (les P ou les G), ou 
™da imt ma^vemeat âimiii& 
d es fil ières, qm leur sont potuient 
dMtmte (les D et une partie des 
C). Peiit-od asseoir sur de 
bases rsrrmnîrmi lU ^""fm r g du 
nombre des bacbeliers? Peut-on 


cootinoer à aocuetUir à rUnîver^ 
thé des baêÂieliers qui n*y sont pas 
préparés, sans rien ehûiger aux 
modes de recrutement et è r<»ga- 
idsation des études? 

Ces questions seront an centre 
du o^oque de Daupbine. Ses 
orgamsateuis espèrent bien quil 
leur d Mn er a quelques éléments 
der^xmse. 

FRÉDÉRIC GAUSSEDL 


Le changement a du bon 


L e problème de la « tran^ 
lions dans la vie d'un 
écoUer français^ ne se 
émite pas au passage entre le 
lycée et l'UruvereM. Ken avant, 
il a d^ connu d'autres 
ments souvent cBfficiles t antre 
la matarTfslle st l'école pr^ 
maire ; récofe et le eoH^ : le 
collège st le lycée- Tous ose 
changements ont-ils un effet 
plutdt positif ou négttdf 7 
Pour le savoir, une éqi^ du 
laboratose de pédagogie expéri- 
mentale de l'iaiivarsité Lyon-ll« 
animée par HpM Antometta Jac- 
quemart, a cherché è savoir ai 
l'adaptation des élèves è leur 
nouvelle situation scolaire était' 
conforma aux proanocties 
qu'avtiertt pu faire leurs profse- 
aeurs de l'armée précédentè. % 
en effet, laa résultats rm oorree- 
pondaient pas à ce qu'avaient 
prévu les enaeignarrtaw on pour- 
rait an déduse que oet édiac 
était dû k l'affét perturbamts' du 
changement d'étabGseament. 

Or les résultats de ces 
enquêtes n'iiKfiquant pus du 
tout que ces transitiartB aient un 
effet négatif. Au contraire. Dans 
tous les cas considérés, on 
constate que tes pronostics de 


bonne adaptation sont très lar- 
gement confirmés, mais qu'en 
revanche il est ftéquem que les 
immostics dé fa vo ra b ioe ns le 
soient pas. Autrement A, non 
seulement las transitions ne 
déstabOisem pas les Gèves qui 
« ma rc h ent bien i, mais tfles 
OTR piutdt un effet bénéfique sur 
ceux qia ont des proUèmas. 
s la changement crâabfisae- 
ment est aoavmt favorable, 
esdms Jaequemait, atpiua 
qu'un trauniatieme, le rupture 
peut être un rartouvehement et 
offrir une nouveltâéhanoB. a 

Quant aux élèves qui 
échouant dans catta opération, 
ce aoTK souvent des enfants 
ayant uia peraonnaUté fragile 
sur ie plan peychologiqus at 
devant être soâdsnus par uns 
relation éducative partieulière- 
ment attentive, t U eadsut bien 
une catégorie cfé B ws à haut 
rfsquA estime M** Jacquemart. 
Il importe donc hautement 
qu'as soient kferttifiés et que 
soient prévues â leur intantidn 
des mesures Judicieuaaa 
d'accueS at de Soudan da la 
part de ràtâépe pédago^que at 
du professeur prindpaL » 


Trois noureaux 
bacs professionnels 

L e Kcrétaire d'Etat chargée 
de la fonnatioD profecsioD- 
nnïle, M** Nicole Cstala, a 
anneaeé. mardi 31 mais, è Toiüotàe, 
la oéadoo de trois oooveaux haeea- 
laméats prafeasioiuiels è la rentrée 
proebaise : mdnsirie eKtwHqu^ et de 
IRoeédés. cestanretioD et pcoduct^ 
que (option bas). 

• Nûua nous orientera vas une 
quaroHtâiita de bacs professionnels, 
en raison de la tris forte demande 
des niiiieux jnofessionnels ». a iadi- 
qué M** Catala, à l'issue d'nne réu- 
nion de tiavùl réoniisam des ic^ 
pensables administratifs et 
économiques de la région Midi- 
^réaées. 

Ces trois nouvelles options s'ajou- 
teront aux douze baeealanréats pro- 
fessionnels existant déjà. Pour 
l'année scolaire 19èé-l9&7, 

9 000 élé^ envinn préparent im 
bac prefessioimel dans les lycées 
ptofcssiormels pnbUcs on privés- Ce 
dqéâmeaétéaééeo 198S. | 

Oatefi 

etAéfitre 

D'antre part, des options 
«dnéaoa-aDdioviscel» et «üiéfttr^ 
exprésaiou dnmatique» dans les 
seetirma A 3 des lycées (en première 
et tennîsale) «w» été créées par un 
arrêté pobEé an JetumaJ offùiel dn 
25 mars. Elles s'ajootest aux optioas 
«éducatâm omsicale» et «arts pta^ 
tiques et ardritectore». li existe 
d^à vingt-quatre sections en théâtre 
et vingt et use en cinéma, fonctioo- 
oant à titre expérimentaL 


DES LIVRES 


Valoriser l’aventure 


E ntouré de Rrandne 
Gomez, PDG des stylos 
Watennan, des dirigrénts 
d'nne ebaine de restanxatioa «fssl 
food», d'une grande agence de 
pubHehé et (Tune PME de provmee, 
M. René Menory plaaebait, mardi 
31 mais, devant nn psitem eboisi 
de parents et de jennes inquiets ponr 
lettr avenir, léoms an Salon de Tét»- 
diant SOT le thème: «Horizon 2000: 
quelles formations ponr quelles 
enoeprises?» Un si^et taillé snr 
mesure pour rbonnne qui se £ût fort 
de pregeter dans le vingt et unième 
siède aussi bien son ■""»««»** * que la 
Viemie, son d^aitemest. 

M. Monory a sais foecasioa pour 
assorer quH était prêt à entendre les 
étudiants «Etals gér^reox», 
«^3s rienneat avec des pcopori- 
tkms ». Mais il a snrtout plaidé en 
faveur de la •flexiUltté» et de 
T^edaptabUiti» des jeunes, eoadi- 
tion ftirmicUr pou survivre anx 
soobresants de Pavenir, La enltnre 
géifrale disp e nsée par l'éducation 

ciJnil loi, Hixlî^ 

pensable orestnre dn pmfminnnrî 
de demain; eDe doit être •te rer- 
rtau • snr lequel pourront être 
semé e s les nonvelks compétent 

M. Monory a «iMn»w<tg «w»- chefs 
rTen tr e p r i se de ne pas attendre de ' 
son ■rfmîwit r atîwH fe livraison d'an | 
«prodA tout Jôfi» et a msitté snr I 
la nécessité pou enx dlBvestir bean- 
eoiip pins ktgement dwns la forma- 
tion des jeunes. Seule M** Gomez a 
oo atB S té ce dernier paânt de vue : 

• Je ne prends Jamais de stagdrdna; 
on n'a pas U lorqw de s'en oenr- 
par.» Le jxésident-directeur général 
de Watennan a snggéré an ministie 
la généralisation d'nn système 
(TBppreatîssage dans les entreprises, 
qnî, ponr farmer des jenm, emban- 
cheraknt edes maniteufs dont at 
puisse se débarrasser sf on nVm est 


pas cornent». SfDets discrets dans 
la salle. 

Pins predents, les autres représen- 
tants dû patro na t ont proetainé leur 
foi en la jennesse, tout en r^rettanl 
le peu de son{desse de cette main- 
(Teenvre lonqn’O s'agit de venir tra- 
vaâler à Pétianger et même en pro- 
vince, ou de parler couramment les 
UngtMi* Qs ont acquiescé lorsque 
M. Monory a appelé de ses voux nn 
con sc a wns de ropnioa autour de 
rédueatûm natioûle. 


Becmer 

jesbesojmfthiftffe 

Le mîmstre a annoncé son inten- 
tion de mettre è l'étude «lui plan 
prosperMf» recensant les besoins 
éducatifs ponr les cinq ou dix prr^ 
chaînes et de ^nx 

Imwwwm^ poihi^MS de tons bor^ 
d'ea apprécier le «««*""■ Cela dans 
la perspective d'une loi de progranH 
«"■rino de réducation wtuw»!* ana- 
logue à celle qui a été approuv ée 
pour la défense et susc»tilA préd- 
sëmoBt» de recoeilfir raisenthacat 
de ropnion tout entière. 

En M. Moooiy a son- 

hahé que l'enieàgneiiient valorise 
• le godr du risrpte et de l'aven- 


ture», dés selon lui de la réussite 
professionnelle des jeunes 
d'auJonrd'hnL Et 0 invite ces der^ 
nieis à «imegzMer» les emplois ^ 
demain en suggérant deux pistes : le 
secteur du troisièine âge, de plus en 
plus flcxissant, et les em|dois créés 
autour dTniciatives le Fntu- 

Toscope, ce pare de hâtirs et d’acti- 
rités que le ministre fait bâtir près 
de Poitiers, référence désormsîs iné- 
vitable dans ses (fiscouis sur ravenîr. 

Imaÿnation, goftt du risque-. 
Mais fandra-t-U aussi avoir un 
diplôme pour réussir à Tbori- 
200 2000? Les étudiants de 1987 
po ur t o o l - an choix - retenir les 
p r opos du mîmstre de réducation 
nationale prônant l'élévation du 
niveau d'études ou le témoignage du 
même ministre dtant son propre 
exemple pour démontrer on pen {Ans 
tard qu'on peut réussir une belle caz^ 
rière (1) sans même le baccalauréat 
en poche. 

PHÜJPPE BERNARD. 


(1) Ceux qui voudiaieut en avdr la 
confiimaiion pouroot se rqioner an 
numéro d^vzO de Otofftfwg», qui fait 
sa QDB sur une « Rénssir sins 

d î plôin e ». Ds constateront qu'on pent 
en effet sans diplAae devenir mînktre, 
banquier, senlptear, général, PDO eu— 
voyÛL 
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Société 


A la cottr d’assises de l’Essonne 

Les complices de l’érasion de Brono Sulak 
condamnés à huit et sept ans de réclnsion 


A la cour d*appel de Toulouse 

M. Bernard Ântony débouté 
de sa plainte en diffamation 
contre M. Gérard Bapt 


Avant la réouverture du Ruhl 

Deux restaurants de Nice 
visés par des attentats 


A E^iy, mardi 31 mars, devant la 
coor d'assises de l’Essoane, le per- 
sonnel pénitentiaire de Fleury- 
Mérogis est venu assister an procès 
de ses ooDègues, Thieny Sniter et 
Marc Metge, accusés d’avoir aidé 
Bruno Sulu à tenter de s’évader de 
la prison pendant la nah dn 17 au 
IS mars 1985. 

Au fil de la matinée, l'admimstia- 
tkm pénitentiaire, sur la seOette, se 
défend. A la barre témoignenl cetut 
qui ont travaillé avec les deux jeunes 
gens. « Bien notés et sympathi- 
ques •. « rien à sigftaler » jusqu’à 
cette ouït fatale... « Comment oves- 
vous réagi en apprauint ce que Sni-' 
ter et Metge avaient fait ? •. 
demande le président Hanoteao. 
Tandis qoe le surveillant principal, 
M. PhiBponneau, indique s'être 
« senti trahi •, M. Dominique 
Fetrot, directsor du centre pëniteit- 
tiaire. garde une bonne opinû» des 
deux fonctionnaires. II ejÿlique ces 
contacts quotidiens soubaîtà par 
radministrotion entre détenus et 
gardiens, D en révèle aussi les ris- 
ques. 

Après le léqnisitoiFe de Eva 
Joiy - dix ans de prison pour 
Thierry Sniter et six ans pour Marc 
Metge, - M* Jean-Pierre Mignard, 
dans sa plaidcnrie en faveur de Marc 
Metge, refuse le caractère « exam- 
plaire » que pourrait prendre l'éven- 
tuel châtimenL L’acte ^gé ce jour 
est trop raie «pour justifier une 


lourde condamnation de dissuo- 
sion •. Marc Metge « n'a déclaré la 
guffre à paeonae. mais portait en 
lui le feu de la liberté ». Solak fut 
l’éCÎDcelle qui mit le feu aux pou- 
dres. Dans cette relation entre les 
deux honunes, il y avait de la 
pureté : « Mare Metge a souffert. Il 
va maintenant vf vra avec la mon de 
Sulak ». M” Mignard évoque enfin 
la vie diflîdle, le statut do persosinel 
péuitemiaire, qui assume seul la res- 
dm contacts avec les 

rfêtaniM. 

Ensuite, Myriam Aubric 
défend Ibierry Sniter, « toujours à 
l'écoute des autres, caché derri^ 
sa pudeur et qui n'en peut plus ». 
Le secMid défenseur du jeune sous- 
directeur, M* François Binet, 
s’étonne que nette affaire de compli- 
cité dans une tentative d’évaskm i 
rienne aux assises et non en oorre^ 
tionnelle ; il y a une dizaine 
d’années, un gardien de Fleury-' 
Mérogis ne fut condamné par le tri- 
bunal d’Eviy qu'à cinq ans de prison 
pour avoir introduit des armes et fait 
évader trois déteims. 

Après tn^ heures de délibéra- 
tion, la cour a rendu son arrêt : hnh 
ans de réclusion pour Thierry Sniter 
et sept pour Mare Metge, la cour 
ayant retenu des dreonstanoes atté- 
nuantes. 

DAMELLEROUARD. 


TOULOUSE 

de notre txnrespondant 


M. Bernard Antony, allas 
Enoimn Marie, député eorqpéea dn 
Front nationai et cooseflier régioaal 
de MUH-^rrénées, a été débouté, le 
mardi 30 mars, par la cour d’appel 
' de Toulonse, de sa plainte en (ÊRa- 
mation contre M. Gérard Bapt, 
député socialiste de la Hante- 
Garonaa. 

M. Autouy, défendu par M* Sal- 
vaire, avait porté plainte, le 13 juin 
1986, contre M. Gérard Bapt, qui 
avait déclaré, dans la mût dn 16 au 
17 mars de la même année, sur les 
antennes de FR 3 Toulouse : « Ce 
monsieur [Romain Marie] a tenu 
des propos racistes et antisémites 
dans une célèbre réunion à la 
Mutualité. » 

Le tribunal d'instance de Tou- 
lonse avait, le 11 décembre 1986, 
débouté une prem ière fois le deman- 
deur, considérant que les propos de 
M. Gérard Bapt, représenté par 
M^ Redon et Gantier, s^nsciivajent 
dans un dSat « à caractère ptditi^ 
que. les tomes employés manquant 
de précision ». La coor d’ap^ a 
donc coonnné le premier jugement, 
eoodbinnant de sureraft bl Bomard 


Antony aux dépens et à verser 
S000FàM.BapL 

Dans ses attendus, la oonr nme 
que, le 16 mais 1986, hL Gérard 
Bapt se référait à des ni^ws de 
M. AnliQiv cappoctéa par Ed^ Ke- 
nel, le 19 mars 1983, dans les 
colonnes du Monde. Une relation 
que le député dn Front ntioaal n'a 
jamw danenrie, se bmnant à faire, 
le 27 octobre de la m&aie années 
« une longue mise au pains ». •On 
doit donc tenir pour acquis que 
M. Plenel a rofqfoiM avec une escac^ 
titude satisfaisante les paroles 
entendues de la bouche de 
M. Antony dans la salle de la 
Mutualité. Dès lors, M. Btqd était 
fenidé à considérer comme véridique 
la relation de ce rédacteur ».pr6dse 
le premier président de la cour, 
m. Jean Nayral de Puybnsque. Ce 
dernier souligne enfin que M. Bapt 
n’avait fait que répliquer à une 
aocusation « beaucoup plus cfferr- 
sante » de M. Antony. 

An COUTS <ht dêbitt télévisé du. ' 
16 mars, ce dernier avait aOégné 
que M. Pierre Joxe, alors minîstre 
de i'intérieur, avait commandité 
Passassinat d'us de ses propics mili- 
tants, un colleur d'affîches, tué dans' 
lesYvelines. 

GéRARD VALLÈS. 


Deux restaurants du quartier du 
port de Nice appartenant à des 
actiomiaiies de la Société niçcrise 
des bains de mer (SNBbQ, société 
gérante du casnm Ruhl qui doit rour 
vrir ses portes vendredi 4 avrlL ont 
été les obles d’attentats à re:qM 05 if 
pendant la imit dn mmdî Si-mais an 
mercredi i» avriL Les deux établis- 
I sements visés sont « L’E^uinade », 

I ^muteoant à M. Marcd Béraud, et 
« Ckes Pipeau », ptoptiStë dis la 
fille dé M. Max Gü^. Les ejqilo* 
sioas, qui ont très fortem m it codom- 

magé les deux Af ainaî 

que . des voîsibs, ont été 

provo qu ées par des engms de fabri- 
cation artisanale. 

Plusieurs attentats ont été 
commis sur la Côte d*Azur depuis 
qw PasUHÎsatioa a été donnée ptf le 
ministère de rintérienr à la SI^M, 
le 25 décembre dernier, de rouvrir le 
casino RnhL Le casino de Meotim a 
ràti fàh Pobjet d’un attentat an 
début de l'année, puis un débit de 
boissons de Nice appartenant à 
M. Gilly et, jendi dernier, ie Casino- 
Club, une petite salk de jeux du 
centre de Nce, dont Ml Jeau- 
Dominiqae Fiatxxû était pro^ié- 
taire. 

M.FirdaBÎ:<Hnÿ8 

MRIBeiMgwinfta 

De son e^ M. Fratoni, anciea 
président-directeur général dn 
casino Raid, en fnhe aprte une 
condamnation à traze ans de prison. 


a déclaré, mardi 31 mars, à ^dio 
Monte-Carlo que •cet 
ment n'a jamais été mêle o «r 
mamjndaions frauduleuses. 1* ny 
a aSsolumenx aucune magouii/e 
aujourd'hui, comme il n y en a 
Januüs eu dans le passé. • Expü- 
quant que son beau-^iis et sa fme 
fenreaaieat la directira dn casino 
Hanc le cadre d’une nouvelle société, 
M. Iratofli a jugé • normal, en toute 
logique », qu’il leur donne des 
M matière de ges tion. 

« Je suis détMhé de beaucoup de 
céoier er je n'cà pas l’intatiqn de 
pendre de revanche », a-t-il ajouté, 
en évoquant i'a^aire d'un autre 
iii çftig, k Palais de la Médi- 
tenranée : • La réalité est mainte^ 
nom connue, c’est M"* Leroux qui a 
entrMnê la faillite de ce casino es 
elle va d’ailleurs être Jugée le 
i3 mai devant le tribunal correc- 
tioanel de Nice. » M. Fiatoni s’est 
^^lemeot félidté de ce que « le jeu 
étant un phénomène humain et moe- 
^1, il se dév^ppe de plus m 
plus». . 

• Nous devons remercier le gou- 
vemement de Jaeqtm- Gùrac de 
t’avoir eompris. car je consüue, a^t- 
11 dit, que c’est son gouvmtement 
qui a finalement fait voter les lois 
qui vont permettre aux /gyr 

deuxième jeunesse. » M. Fiatoni a 
condu en oédarant : « Je n’ai absth 
Itanent rien à regretta. Je me suis 
toujours comporté comme un 
homme loyal, droit et hmmête » 


APtécy-lfrSee (Yonne) 

Une prison privée 
dans le fief 

deM-Paul-ÂndréSadon? 

Sb( cents maires rédamerawnt 
aqtourd’hui l'implantation d'une 
prison privée sur le territoire de 
leur commune. L'une d’eHes, 
PrécHe-Sec (Yonne), misa sur 
les appuis dont elle espère béné- 
ficier au mirrntère de la iustice : 
elle fait partie du canton dont 
M. Paul-André Sadon, directeur 
de cabinet du garde des sceaux, 
est le consnller général (sans éti- 
quette politique). 

Celui-ci se défend d'avoir 
l'intention de favoriser telle ou 
telle munidpaiité de son canton 
Ou d'un canton voism. L'kfée de 
proposer 10 hectares de bonne 
terra agricole au ministère de la 
justice a geriné dans resprit du 
maire de Piécy, M. Guy Rameau, 
inquiet de voir sa commune 
(1&Z habitants) viiéllir et se 
dépeupler. Cités par l’Agence 
France Presse, les défenseurs du 
projet font valoir qu'une tren- 
taine de familles de aurveiltants 
pourraient s’installar à f^écy et 
donner au vîHaga un nouveau 
dynamisme. 

En revanche, une pétition, cri- 
tiquant ce projet, aurait recueilli 
la signature de 80 % des habi- 
tants inqùets, en particuéer, des 
propriétaires de résidences 
secondaires qui ont ehoist cette 
partie de l'Yonne pour venir pas- 
ser leurs fins de semaine. 

B.LG. 


Trens mêdedns et deux pharmaciens 
inculpés d’escroquerie 

Trafic de piloles amaigrissantes 


NICE 

de notre cxurespondant régional 


Tnxs médecuis et deux pharma- 
ciens niçois, qw avaient ccmcln use 
entente pour écouler des pilules 
ama^rissantes trafiquées, vîettiieat 
d’être inculpés d’escroquerie et 
d’infraction au code de )a santé 
publique. M. Christian Rocher, 
trente-sqjt ans, Ttui des trois méde- 
cins, avait mis au point, en 198^ on 
produit amaigrissant qui avait 
obtenu k visa dn ministère de la 
santé. Les deux pharmaciens, 

• M"* Qaude ArchiDa. quarante-neuf 
ans, et son mari, exploitant une oflî- 
cine voisine da cabinet du docteur 
Rocher, reçurent rexcluszvitë de la 
pr^xKT^ion de oe pretiuit en oootre- 
partie d'une commisâon de 30 F par 
ordonnance. M. Rocher associa éga- 
lement. à son activité deux autres 
médecins, M. Eric Elbaz. trente- 
deux ans, et sa propre épouse, 
M** Marie-Frasçt^ Cok-Rocher. 
traiüHdx ans, qui n’avaient qu'à 
apposer leur signature sur des 
femDes de aobis préétabües. 

La clientèle affluant - cent 
ordonnances par jmir en moyenne, — 
la posedogie du {Hoduh fut modifiée 
pour iudÂu k cofit de la pr^aration 


r-' î'til’.'.i wd _ 

«tà 





plus éoooomîque et augmenter les 
bénéfices. L’une des principales 
substances indiquées, YUÎmus ful- 
via. reveoant à 3 000 F le kilo, fut 
remplacée par dn lactose, un banal 
sucre fermentescible conteon dans 
k lait des mammifères. Le conseil 
de l’ordre des pharmadens et celui 
des médecins s’étant interessés à ce 
fjracteaz trafic, les époux AcbHla 
jugèrent plus prudent de vendre kur 
oiTicine (7 mOUons de francs), en 
mai 1986, à l*nn de leurs confrères. 
M. Claude Weîlfer. Celui-ci fat sol- 
licité par les médecins, mois refusa 
d’entrer damt k combine et, s’esti- 
mant grugé, d^rosa plainte deux 
mois plus tanL 

Les cinq protagmnstes de ralTaire 
ont été Itiâés en liberté contre k 
versement de très fortes cautions 
(820000 F pour les médecins et 
500000 F ponr les pharrnaaens). 
En confondant étique et éthique, ils 
auraient causé un préjudice de ^us 
de 3 millions de francs à la Sécurité 
sodale, qui a également déposé 
plainte, chambre syndicale des 
pharmaciens des Alpes-Maritiiiies a 
décidé, pour sa part, de se constituer 
partie drik. 

GUY PORTE. 


Au tribunal de Paris 


Condanmatioiis 

poanfiffanmtioD 

envers 

M. Jean-Mark Le Pen 

Par deux jugements rendus manü 
31 mars, la 31‘ diambre du tribunal 
correctionnel de Paris a condamné 
pour cUlfamation envers M. JeaiH 
Marie Le Pen, MM.' Jean-Kore 
Elkabbach, Claude Perdriel et 
Serge Raiïÿ, ainsi que k docteur 
Jean-Maurice Demarquet. 

Le premier jugement condamne 
M. Elkabbach à 2 000 francs 
d’amende et k docteur Demarquet à 
5000 francs d'amende. Tons deux 
devront paiement vmser respective- 
ment 3 000 et S 000 francs 
d’amende â M. Le Pên. Le jugement 
relaxe M. JeanLouîs Caldei^ qui 
était également poursuivi. 
M. Le PÔi estimait que tous trots 
avaient porté atteinte à son bonneor 
et â sa consMération, lors d’une 
interview du docteur Demarquet. 
diffusée le 16 octobre 1985 sur 
Europe 1 et oè il était question de 
l’héritage d’Hubert Lambert 
Le second jugement, qui rtiaxe k 
docteur Demarquet, condamne 
MM. Claude Perdriel et Serge 
Rafly, directeur et journaliste du 
Nouvel Observateur, â 10 000 
francs d’amende chacun et à verser 
5 000 francs de dommagesûtà^ 
chacun à M. Le PeiL Nouvd 
Ldisarvateur avait publié, le 18 octo- 
bre 1985, un artick intitolé «Les 
retombées de la bombe Demarquet, 
la chute de ia maison Le Pen » . 


< L’Agent noîr > an bûcher 

Des^é^OBS 

deM‘LacAkflr 

A la suite de la publication daiMt 
le Monde du 20 mars d’un artide 
intitulé •L’Agent noir au bflefaer». 
M* Isidore Laehkar, huissier- 
audieiHâer au tribunal de gramk ins- 
tance de paris, noos a adressé les 
prédsians suivantes : 

• Par ordonnance de référé du 
président du tribunal de ponde iae- 
tance de Paris, j'ai été désigné avec, 
pour nüssiûn, de xfirwti/ler les opé- 
rations d’oceuîtatim ou de suppres- 
sion • par tous moyens appeyeiés » 
des pages 285 à 310 de l'ouvrage de 
Laurent Golfy intitulé l’Agent noir 
au bûcher bublié aux éditions 
Pobert Lc^imt, A cette fin, fai 
chargé des confrères de povince, 
territorialement compétents, 

d'accomplir la mission prescrite par 
l'ordonnance. Au total 60 000 livres 
étaient concernés par cette opéra- 
dan. 

• Cest hors de ma compétence et 
par le ministère d’un huissier de 
Pithiviers. à qui a été adressée 
t’ordonnance de référé, que 
17 19I ouvrages ont été indnérés. 
Cet huissier de Pithiviers s’est 
ejqpiiqui dans stm constat sur les 
raisons de cette destruction. Tous 
les autres ouvrages ont fait l’t^jet 
de la suppresHon des pages or£m- 
née par h d^ision du trùntnal. Je 
tiens à prêter que je n’td januds 
donné ou reçt d’ordre de quiconque 
de faire procéder à rimdnéntion 
des livres dont s’ttgfL » 


Le centre coltnrel islamique fermé depuis trois arr 

Au temps de 1’ « agit-prop » iranienne 


La ce nt r e culturel kkmkiue 
de la rue Jean-Bart à Paris 
av^ été un foyer de ififfu^on 
de la révolution iranienne. 
Fermé en décembre 79^ par 
les autorités, il avait été fré- 
quenté par certaines des huit 
personnes arrêtées le 21 mars 
à Paris et soupçonnées 
d’ a p ps rrenir à un résesu terro- 
riste. 

A quelques pas du rran m i r^r.fi- 
rist de p^ce du quartier Nocre- 
Da m e deo Champs, k 6 de la rue 
Jearv-Bart. isie pe tite mtère tren- 
quêk du sixième anondksement 
pa rW en, est occupé par un héul 
psrticuDer dont les briques roses 
jmru avec les barreaux. rajoutés 
aux fenêtres et avec k gros 
cadenas rouillé verroiHlIant la 
porta de rextériaur. C'est rancien 
Centre cidturel islamique irenian, 
fermé par les autorités françtises 
depuis le mois de décembre 
1983. Lors de i'armonee de la 
rrtesure avaient été expulsés Ai 
tenri toii e onze Iranierts (dont trois 
dpiomateslj tous effee^ au car»- 
tre de te rue Joan Part. 

A répoque. cette décision de 
Gaston Defferre, alors nérâstre de 
rintérieur, n'avait gértér ul ement 
pas fait les gros titres, malgré la 
colère de Téhéran qis. au»it6c, 
intima rordre è titris d i ptemstes 
fraiçais en Iran de bouder leurs 
valiSBS. 

La fermeture chi centra culturel 
parisien de la Républiqua islami- 
que, si aile ne suscita guère 
d'imérêt dans l'opinion frariçaise. 
-fit. en revanche, ('effet d'une 


bombe dans nombre de cercles 
musulmans de France, poir les- 
quaisla rue Jeun Dort é^ dev^ 
nus. dès k début de la décennie, 
une aorte de Mecque kcala. 
Chaque jour, des centaines de 
jeunes gens, en m^orité maghré- 
bins mais également libanais, 
syriens, égyptiens, irakiens, turcs, 
peUstands, sénégalds et. natu- 
reiiement. iraniens s'y pressaient, 
curiaux ou avides d'y recueillir ia 
bonne parole isiamo- 
révoiutionnaira diffusé sous 
forme verbale ou écrite par des 
c diplomates i ou des « hétes 
d’accueil t sachant à bon eeciem 
manier rarube ou k françds. 


«L’eatrepise 


Il n'y avdt pas que des fidèles 
du prophète Mahomet pour 
s'engouer. Des (fizaines de Fran- 
çais chrétiens (dont des prêtres) 
ou athées vinrent au Centre cultu- 
rel islamiqua, oertairtt. touchés 
par la grées, pitmonçant k pro- 
fession de. foi musulmane, 
d'autres se content a nt d* encoure 
ger las r opr é co nt a rrts de cette 
révduticn d’Iran. Sans Musions 
sur la nSketé des uns ou les 
anièra-penséss mérSatiques ou 
pcMtiques des autres, les perm^ 
nsnts du c en tre ciétural, souvent 
intallectuels de haut vol, triés sur 
le volet â Téhéran, accudllaisrtt 
avec aménité tout ce qui pouvait 
aider c b l’épanouissement du 
peuple mustâman ». Leurs acti- 
vités n'étaknt ospendanc pas 


toutes d’ordre urtarmatif ou pro- 
tocolaira. Da jeunes Maÿuébirw 
étaient tonôtés an han où ils sa 
retrouwtfsnt dans d’autres car^ 
très, -da € formation > où oervaeux 
et musclas dévalant ae préparer à 
servir # /'emneiprise de purfficatian 
ihi monde tancée par rimam Ktieh- 
mainy». l’islamisation de la 
Franoe n'étanc qu’urte ihévitabk 
étape de ce vaste progr a mme. 

Les réisxons de k rue Jssn- 
Bart devaient rapidement se pro* 
krigsr par des c grand-messes » 
à k cité universitaire du boulevard 
Jourdan. Là, ks pelouses Gérant 
biantâc se succéder prières for- 
ventes, rassemblements poéti- 
ques où Ton e n tenefit des étu- 
diants de vingt nationalités 
scander «Mort à la Franoe le {h 
cause de la pr éso n oo armée que 
Paris maintenait encore à Bey- 
routh) at, pour finir, des bagarras 
ou l'on put voir des «agmis 
culturals i de la Répuléique isk- 
mique faire le coup de poing 
contre les oppos a nt e au régiriia 

ww me W ste temam tfaiyorfor la 
contr a di c tiotu 

La firrmetura <hi centra de k 
rue Jaan-Krt, alors plus beau 
fleuron de ragk-prep hanima 
dans rHexagona et même, peut- 
on (Sre, en Europe occidentsk, 
tout è k fbk désorgsnka un 
rfoeau qré agissait presque eom- 
plètament au grand jour, tablæit 
air la c molkssa » du gouverne- 
ment et, surtout, fit soufRer un 
vent de crainte, voire de partique. 
parmi les rximbraux jeunes musul- 
mans pris au mitage khomeinjeta. 

*L-P. PÉRONCa.-HUQOZ. 


REUGIOWS 

Pour la première fois 
en Grande-Bretagne 


mariés 


catho%ies 


Deux ancxais pastems de l’Eglise 
anglicane, mariés et pères de 
fàmiDe^ vont être jnm 
ordonnfo prêtres de r&dise catholî- 
, qne. C’est la première fois en 
' Grande-Bretagne que le Vatican 
antmise l’admission dans le clergé 
de deux bannies mariés. 

Le -prenaier, M, David. Mead- 
Briggs, sotxaitfe-sdZB ans. s’était 
co nv ert i an catholicîsine 0 y a une 
trentaine d’années et vivait retiré de 
foute charge pastorale. Se femme 
missi est catholiqne. Le demdème. 
M. Peter CornweU. G^uanteHleux 
ans, est une personnalité davantage 
connue dans l'Eglise anglicane, 
membre du synode géné^ lié â plu- 
skuis évéques, y oonqnris IVcfaevé- 
que de Canterbury. H avait été 
oedooné dans k daocèae ifYork en 
1959. Sa femme reste an^cane, 
mais a ace^Ké la converuM récente 
de son mari et sa dédriOD de devenir 
prêtre catludiquc. D$ ont ^nx 
enfants. 

L’acoard rinwnA par k Vatican a 
été bien aecneilli en Grande- 
Bretagne. Copiésîdeiit de la com- 
mission anglicans-catholiques 
(ARCIC), îim Munihy O’Onmor, 
évém cathoaqne de Brighton, a 
déAréqne ce geste de Rome était 
• un signe d’amitié eeeuménique 


Des cas sanbltbks d’otdinatl 
de piètres mariés, à la suite dti] 
conversion au cathcdicisme, se sa 
d^ pra^ts en AllemagDe, ai 
Etato^nis et en Australie. A 
temps de Fie XU, drô pasteurs al] 
manâs avaknt pu être dî ymyAy < 
céEbat, tout es se vqyam conTier i 
mini stè re sacerdotal da**» i *FgK 
catholiqne. 

^ Aux EtatfrVms, la ConfSren( 
^nscopak a pris, en 1980, la déc 
ÿn, approuvée par le Vaticai 
«admettre des pasteon épsccqi 
nens marié s , converiix, sans s^)ar 
tiao de kuts ^^xxises. Riu ava 
cryrndant préciié à Tépoque qui 
ne povrtient pas preadre de no 
vaje é p oos e en cas oe veuvage et i 
pnnawnt Jamais être oasninés év 
ques. 

Cette première ordination e 
Gran d^Dretagne de dmiz ancîei 
umusttes anglicans mariés n’mdiqv 
wwnfm f m un cfaai^âeai à vqi 
dans k daxtipliae de^Eglise cacbol 

que SOT k câîbet des jmnes. 

, EDe m à rapprocher de la div 
«rAn^eten 
a peiqjectfve m l’admission d 
Jmnmes dans k clergé fln oi;,-,,n q 

nombreux prêtres (et même des évi 

nre na c éa t de quitter b COn 
5?^ a cette perspet 

H. T. 


• PRÉCISHÏN.- Auteur. 
reut-on moderniser le eh 
tésme ?, que mus avors ni 
^ns h Monde du 31 marsT 

Rnbut est un anden danünieah 

revenu à l'état laiqua avm Tau 

non da Roms et s'est marié. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Jean-Luc Godard tourne « le Roi Lear » 

Mon royaume pour un film 


Au début était le synopsis 

En compagnie 
de Willicim Shakespeare 
Junior the 5th 


ACTEI 
Séquence 1 

L e nefrateur - WîlBam 
Shakespeare Jr Sth. Il 
arrive du Danemark où 
9 était parti en rBconnaie> 
sance pour sa prochaine 
pièce. Depuis que tous les 
écrits de son célèbre ancêtre 
ont été perdus à Tdiernobyl, 
3 a été <dia^ par son pays 
de tes réécrire. Il s'est arrêté 
sur le chemin du retour, entre 
les lacs de l'Italie du Nord et 
les forêts de l'Allema^ie du 
Sud. là où 3 a entendu dire 
qu'un professeur fou était en 
train d'inventer un nouvel art. 
Peut-être cela pourraitê être 
d'une certaine utilité è 
W. S. Jr -Sth dans sa quête 
désespérée. 

Mais personne du voisi- 
nage ne semble savoir où sa 
trouve vratnent Herr Opktor 
Pluggy. Donc, pour le 
moment W. S. Jr 5th pense 
beaucoup et boit tout autant 
dans la salle è manger de 
rHêtel Beau-flivage, lace è la 
montagne, au bord du lac. 

Il remarque un vieil 
homme et une jeune fille 
mangeant à une table proche 
de ta senne. Il imagine qw 
cet homma et cette jeune f3le 
peuvent être, dans quelle 
sorte de dnsne ês évoluent 
en snsssant des brlMS de 
leurcSalogue. W. S. Jr Sth se 
sert toujours de répliques 
ordnaires pour les trmsfor- 
mer en poésie. Et oe. sur 
ordre de Sa Majesté la reine. 

ACTEIII 
Séquence 10 

Au bord du lac même 
endroit que dans la 
séquence 2. W. S. Jr Sth 
vient dre au revoir à Edgar et 
à Virginia qui échangent des 
répfiques où il est question de 
« vagues s — et leur 
demande de dire bien des 
choses è Herr Doktor qui 
n'était pas chez lui. A 
l'arrière-plan, les c lutins» 
sont toujours en train de dan- 
ser et de faire les fous, 
W. S. Jr Sth demande aux 
jeunes gens pourquoi tlssont 
là. l'expérience d'hier n’a-t- 
elle pas merveiilausement 
marché? Edgar et Virginia 
(Ssent c non. au contrai re. ^ 
a raté », et Pluggy et Kozint- 
zev se sont suicidés de honte 
et de désespoir. Oui, disent- 
ils è W. S. Jr Sth , Iss images 
ont été inventées, mais pas 
l'endroit pour les stock». 
W. S. Jr Sth les quitte. Sur 
son dïormn, H trébuche w 
une vieille bdfte en ff rcx^. 
Il l'ouvre, avec difficulté 
et Edgar et Virginia s^Pf» 
pitent, tentant d'arracher a 


boîte des mains de 
W. S. Jr Sth. Dans la 
bagarre, la borta s'ouvre et 
une longue bande de celluloïd 
s'en échappe, aussitât saisie 
par les c lutins ». < C'est 
ça, c'est ça ». crie Virginia, 
c'est l'invention de notre 
.bien aimé Herr Doktor. tuez- 


En Suisse, 

après avoir rêvé deux ans 
de VAmériqüe, 

Godard tourne en angiais 
son <^proche» 
du Roi Lear. 

Un srand füm d'amour 
déâié à rinvendon 
du cinéma. 

D ire d'abord ce que l'on 
voit en pénétrant sans 
effraction particulière 

Aan* llntiffiité éni gma rique rf’un 

nmreis tnnquiUe, où se mijote le 
viol salutaire des conventions. 
Tout a l'air incurablement calme 
à nôtei Beau Rivage de Nyon, au 
bord du lac T An an. Dans la salle 
è manger mariendbadesque. 
d'ordhuures ordonnateurs d'ordi- 



de Rocky. Cest lui, c*ect 
inrgess Meredith. Et il est le ni 
Lear... La tousse enfant, sa fille 
Cordélia, est jouée par MoUy 
Ringwald, une starinette aux 
Etats-Unis. On l'a vue dans plu- 
aenrs «’*>m**<»*^ pour ados, Break- 
fast Qub notammenL Et le troi- 
sième dîneur, Peter Sellars. 
metteur en scène de théâtre dans 
le civil (Q vient de monter YAjax 
de Sophocle â Los Angeles), 
incarne William Shakespeare 
Junior, cinquième du nom... Le 
mystère s'épaissit. 

Le lenden^ain matin, D {dent 
bieiL Et l'on tourne dans la cham- 
bre même qu'occupe Bnrgess 
Meredith. Son lit est défaiL Vide. 
Un atroce flaque de sang tache les 
dnps. Des manni^iiing, one jolie 
Noire coiffée d'un Borsalino, un 
grand Suisse qui pourrait être 
moniteur de sld, dmvent pénétrer 
dans la chambre par la terrasse. 
Ce sont des •Intins», facétieux et 
démoniaques. Jean-Luc Godard, 
n'a oe capitaliste qn'un long 
agare, doone des indications très 
pÆrises, très rassurantes, on sent 
autour de loi eww^me imft ehatftfe 
de dévouement, il règne une 
atmosphère d'artisanat ardenL 

Godard parle au grand « lutin » 
suisse : • Kef/A tu entres et tu dis 
en te penehatu sur le lit : • i^èni- 
cadabra Mao rre-ioung Cke 
Guevara. » Un rire discret secoue 
la troupe. Godard se fâche. Orage 
sec. « Quoi T Hein f II y a quel- 
que chose de drôle f » Silence. 
Ce sang, tout ce sang... C’est ce 
qu’il reste de Lear ? • Oui. glisse 
l'assistant, et de ta virgfiâté de 
Cordilia.* 


les. € ftegardez ». dît 
W. S. Jr Sth. Tous trois 
regardent dans la dkaction 
qu'H indique. 

Nous voyons Lear «t Cor^ 
délia, dans des costumes 
moyenSgeux. Ils avancent 
lentement vers le lac. Le vieil 
homma tient un filet à papil- 
lons. et CordeBa conduit un 
cheval Uanc. Les tkitins» 
dansent autour d'eux. 

L'absence de la musique 
de Nèm Rota est douloureu- 
sement ressentie par Edgar 
et Virginia. W. S. Jr Sth pro- 
pose quelques mots qui 
pourraient remplacer la musi-. 
que. Nous avons alors trois 
voix off commentant le 
même image : un cheval 
blanc face aux vagues.- 


nateui» baaquettent après avoir 
ooUoqoé. A une table ro nd e, à 
r^iie â l’écart, sans déranger, on 
fait du cméma. Ou j^têt, Jean- 
Luc Godard fait un fum. D tourne 
le Roi Lear, d’a^ès ce ^u'on croil 
savmr. Mais on m sait nen. 

Alors, dire ce que Ton voiL Une 
minusoile équipe soudée, quatre 
persannet, pas plus. Deux filles 
très jeunes, en noir, agiles, comme 
des manipulatrices de marioi^ 
nettes; elles sont partout, â la 
lundère, au cadre, à la caméra. 
L’assistant est provisoirement 
vêtu en maître dliéteL Un ingé- 
nieur du son enregistre le sileace 
des acteun. Car, autour de la 
table ronde, use adolescente 
rousse agite mm mot dire un 
cierge ms^ue de Noél que vient 
de â tendre un jeune aux 

cheveux en brosse tandis qu’un 
vieux monsieu r mime la ^ns vive 
e3te^)ératioiL Le yieox monsieur 
ressemble à dy mépr en dre au soi- 


Dollars 

perdus 

Godard semble très fatigué. 
Une barbe dure et grise de 
bagnard en cavale s'accroche à 
ses joues. H a le regard pathétique 
d'un lémurieo inégé. Peut-être 
a-^-O dormi tout habillé. On le 
félicite pour sa prestation de 
Odombo métaphysique à la céré- 
monie des césars, où U recevait un 
tnqihfe •d'boaàtur^.Ü chasse h 
compliment comme une mouche, 
et murmure : • Se plier à la litur- 
gie de la récompense n'est pas 
désagréable. » 

Puis Q déclare, même pas pro- 
vocant, même pas goguenard, 
n’avoir Jamais In le Roi Lear. 
« dbfV être une belle pièce », 
mais en revanche U a vn toutes les 
versions filmées possible. 
« Welles, Polanstd — ce n'est pas 
ce qu’il a fait de mieux, — les 
Shakespeare de ta BBC à la télé, 
Kjoântsevm. 11 y a longtemps, 
pour sa part, quH tente de rejmn- 
dre le club. « Mds c'est un film 
qui ne voulait pas se faire, qui ne 
parvenait pas à exister. Pourtant, 
c'est vrai, dé cette absence de 
film.pendant des armées, tout le 
mande a voulu m’entendre par~ 
1er. » 

Pourquoi Lear? D répond ; 
« C'était après Je vous salue 
Marie. Marie, mire de Dieu. Si 
J’avais un analyste, il aurait vite 
fait de me dire pourquoi J'ai 
choisi Lear, qui est une tragMie 
de la paternité. Je n'ai pas 
d’enfam. • Jean-Luc Godard pose 
le constat avec netteté, comme un 
chirurgien qui, d'un ooop de scal- 
peL vient o’op&er sur lui-même 
DD diagnostic mortel. Pais il 
raconte une longue histoire, pleine 
de stars oublieuses et de dollars 
perdus, de rende&vous manqnés 
et d’espérances déçues. Sa quête 
durai Lear. 

C’est vrai, tout a commencé au 
Festival de 1985. C’est 


l'année munificente où Tastre de 
Cannon illumine la Croisette. 
Menahem Golan, sur un ocnn de 
table, signe on contrat â Jean-Luc 
Godturd. Qui précise : « Un tout 
petit contrat de t million de dot- 
tars. • Ajoutant ; • A l'époque. 
J’avais déjà envie d'une a/qnoche 
ethttolo^que de Lear, d'une sorte 
de documentaire. L'idée m'était 
venue d'explorer une autre terre à 
travers une autre langue, et Je 
voulais demander â des amis 
de me servir de guide. Orson 
Welles, inanar Bergman, étaient 
d'aecora. On a donné 
100000 dollars à Welles. Cest 
alors qu'il est mort II n'y avait 
plus de film. » 

Jean-Luc Godard poursuit son 
récit, avec beaucoup de tsoar- 
peuse douceur : « Pendant un an, 
Cannon a continué à n'envoyer 
quelques chiques. Mais ils 
étaient sans provision... Mm, je 
conrinuoir aussz. Bt trotevtds un 
nouvel ami, un nouveau guide. 
Car le guide est dans le secret, 
comme le Minotaure est dans 
Thésée. Le choix de Norman 
Mailer m'apparaissait comme 
évident King Kong, Klng Lear 
dans sort Cemnectieut. entouré de 
ses femmes, de ses filles... il a été 
convenu qu'il écrirait • une 
modendsation » du Roi Lear, et 
U t'a fait — bien payé - rour te 
titre de Don Learo. // devait aussi 
travailler au scénarICi il n'y met- 
tait pas beaucoup de eceur. Il me 
donnait des pages et des pages de 
la pièce originelle, annotées en 
marge d’une petite écriture : 
«Bad», «Good>.- Il devait en 
outre Jouer dans le film, 
250000 dollars pour dix Jours, 
ça n'était pas dtmné. Il jouerait, 
c’était spécifié dans le contrat. 
• son proive rôle ainsi que des 
membres de sa famille». Il a 
accepté, et U est venu ici, en 
Suisse, avec sa fille préférée qu'il 
a eue d'une femme qu’il déteste. 
// est resté un Jour, un seul Jour. 
Et il est parti, ne pouvant suppor- 
ter, disait-il, «de se voir r^né- 
senté en situation d’inceste».,. 

Exit Mailer. Mais, dans une 
sorte d’errance masochiste. 
Godard ne se résigne pas à couper 
les ponts avec l’Amérique. D 
prend le Concorde du nutin, 
arrive avant d’êtie parti, ne trouve 
personne qui l’attend, reste â 
l'aéroport, et repart sur le 
Concorde du soir. II avoue 
soixante-tlix vosrages.. 


ReSi 

etind 


ce 


Au cou» desquels il pressent 
Rod Steiger, qui déclare forfaîL 
On Sting. qui renouce. Signe un 
accord de 60000 dollan avec 
l'Actor's Studio, qui n'aboutit 
pas. Ou bien demande à Paul 
Newman et à Al Pacino de venir 
lire deux lignes de Shakeaspeare, 
hisUHre d'mscrire leur uMn an 
générique et de faire plaisir â ses 
producteurs. Finalemein, 0 par^ 
vient à filmer Woody ADeu, pas 
longtemps, une journée seule- 
ment. « Mais l’opérateur a eu des 
aumis, c'est un peu flou... » 
Godard, son pécule bien éeulé 
(le dollar en deux ans est passé de 
10 francs â 6 francs), n’a ;dus de 
scénario, ^tus de vedettes, rius 
rien. D se dénde â ren trer chez 
hii. En Suisse, H tournera â RoUe, 
bourgade proprette où il a sa 
petite maisou, avec son atelier 
vidéo an rez-dochanssée. D écrit 
ie scénario directement en 
anglais, avec des citations de 
Duras, de la Jeanne d'Are de 
Bresson.- et de Shakespeare (en 
lire d-coDtre deux extraits). H 


tourne en douze jours, s'accordera 
douze joure de montage, douze 
j<mre de laboratoire. Pourra livrer 
le film fin avriL mais l'enfermera 
aJo» dans le cejTre d'une banque 
•en attendant qu’on finisse de le 
payerm... 

Cest curieux. Godard Paventu- 
reux, l'aventurier, a de plus en 
plus Pair de courir sur une planète 
dont le cœur refroidirait, et, 
asphyxié par les contraintes éco- 
nomiques, de se réfugier sur une 
ne presque déserte avec de rares 
compagnons, Rohmer, Rivette. D 
est l'objet de tant de thèses, 
d'étodes, de respect. Et dsM le 
même temps de tant d'abandon, 
d'indifTêrence, de rejcL D ne se 
plaint pa^ si ce n'est du manque 
de réaction, de rébellion de ses 
interlocuteu», de ses acteu». 
« Cest la multiplication des inhi- 
bitions. C’est la jnxdiibition des 
sentiments... » Sans crier gare, 
sans crier du tout, il profère des 
aphorismes très nietzschéens. 
Mais, en guise de savoir», U 
s'agit plutôt de «gai désespoir» : 

• lût cinéma, c’est une famille où 
l'on otiroir la possibilité de trai- 
ter outre chose que des affaires 
de famille. » • On it’élair pas sec- 
taires, oh non ! Truffaut a 
défendu les Régates de San Fran- 
cisco, de Claude Autant-Lara. Un 
docteur socialiste peut opérer 
Pinochet. » 

Sur le même ton éteint, de sa 
voix tremblée d'enfant pum, il dit 
aussi : • Si les films ne marchent 
pas, qu'ils crèvent t » Ou : • Pour 
voir nos films, dans les salles, les 
gens ne sont pas serrés les uns 
contre les autres. • Ou encore : 

• J'ai fait les films des autres que 
les autres ne voulaient pas faire 
pour des raisons inavouables... » 

Cene nuit, on tourne dans la 
petite saDe de cinéma de RoUe. 11 
fait très froid, très noir. Une cha- 
pelle qui ne serait pas encore 
consac^. Cest une scène qui 
réunit W.S. Jr- Peter Sella» et 
les jeunes gens, Edgar et Virginia. 
Sortant tout droits et tout fervents 
de Mauvais sang, ce sont Léos 
Canx, le metteur en scène, et 
Julie Delpy, sem interprète. Le 
professeur Kozinzev (!) est joué 
par le directeur de la cinémathè- 
que suisse, et la journaliste, avec 
beaucoup de natureL par une 
journaliste, Michèle HalberstadL 
Herr doktor Pluggy (1), enfin, 
c'est Jean-Luc Godard. D s’est 
oriffé d’un bonnet en laine ronge, 
tintinnabulant de médailles 
comme un numnant en transhu- 
mance, il s’est tordu la bouche, il 
est saiassant, déchirasL Sur ses 
genoux, Q tient l'objet que le pro- 
fesseur a apporté, une boSte à 
chausnres. D l’ouvre, et soudain 
la huidère qui y était enfermée 
Pinoode. Quel est le nom de votre 
invenrioff ? ». interroge la journa- 
liste. « J'ai pensé à • image », dit 
le professeur. Et Pluggy inter- 
vient : « Supposes mon cher que 
le vnU mot pour • image * sent 

• réalité ». Car voilà le secreL 
Voüâ le mystère révélé. Le vrai 
sujet de Lear, c’est l’invention du 
septième ait. 

D fait de plus en pins nenr, de 
plus en pins froid, mats face à 
l'écran vide un domine seul est lâ, 
qui a ie pouvoir exhcMlMtant de 
libérer on s^efl prisonnier. Lear 
ou dé-Lear, peu importe. Cest nu 
moment d’amour . fou, de pur 
cméma. Cest beau «wwTwe du 
Godard. 

DAMÈLEHEYMANN. 
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CINÉMA 


Deux films inédits de Mizoguchî 


Paris, forum du septième art arabe 


Ces femmes blessées au cœur 


Kenji Miz<^üchi 
0898-1956) a été reconnu 
comme un des plus grands 
cinêa^es mondiaux dans 
les dernières années de sa 
vie, grâce aux critiques 
occidentaux et au Festival 
de Venise. Bien qu’il ait 
beaucoup tourné 
depuis 1922, il n’était pas 
vraiment estimé au Japon. 

E Destin de YuJd et la 
Dame de Musashino, 
deux mSdfti panni eut 
d’antres qni sortent ce mercredi, 
appartiennent à la période dut 
l’historien japonais Akira iwazaki 
dit qn’dle coibicidah avec la crise 
la plus grave de la vie de Mizo- 
gnchl Ces filins ont été réalisés 
re^eetivement en i9S0 et 1951. 
Sans être de purs diamants 
comme les œ uvr es qni allaiettt 
suivre, ils portent dans leur écri- 
ture cîiiématogiaphiqne la mar^ 
que da génie, et dans leur tbéma- 
tkpie cette sensibilité déehirute 
à r^ard des femmes iacamprises 
propre U cinéaste. 

M** Yuld, issne d’une famille 
noble, vénérée par ses domesti- 
ques et son eiûouTage, n’a pas 
fah un bon mariage. Son époux 
fréquente les prostitué et ins- 
talle une maîtresse chez lui. 

Yold aime un musfdeiL O la 
déçoit Son mari veut la recon- 
qn^, mais fl n’a pas la manière 
et, de tonte façon, fl est trop 
tard. M** Yuki préfère mourir. 

En 1945, an moment où le 
Japon est en train de perdre la 
guerre, lÆebiko Atâyama fuit 
TdQro bombardée et va se réfu- 
ter avec aoa mari (qui se consi- 
dère déjà comme démobilisé) 
chez ses parents, dans la campa- 
gne proche de Mnsashino. Trms 
ans jdns tard, ses parents sont 
morts. Eflc perpétue leur souve- 
nir dans la maison famfliale. 
Tadao AIdyama, le mari, petit 
p ro f esse ur, courtise la femme peu 
faronche d’un cooàn dn vmsi- 
nage. Mais oellc-ci convaite le 
jeune cousin de Bdichiko, lai- 
même ^ris de la «Dame de 
Musashino», Michika veut res- 
ter irr^nochable tout en aidant 
le garçon. Elle en meurt 

Dans ces deux fîlms, les meil- 
lenres traditions et la morale de 
l’ancien Japon se heurtent aa 
prosabme, à l’absence de valeurs 
dn pays sorti de la gneire. Les 
hoamnes portent des complets- 
vesums, les femmes des rote et 
des chaussures à l’occidentale. 
Un mobilier « moderne » de série 
(semblable à celui que l’on 
voiyait dans les Elms français des 
années 30-40) alourdit, 
les intérieurs, change les 
manières, détruit l’art de la déoc^ 
ration. M" Yuki y écha]^ un 
peu en s’installant près du lac 
Bi^ dn côté de Kyoto ; Michiko 
Akiyama choisit de rester en 
kimono et en socques sur les 
nattes de la belle maison aux 
doisons coulissantes. L'une cher- 
che la passion, l’autre s’en 



AMIilhe g a leyiws et Khaye T msfca 
dans Ji Dme dr MmidfaA. 


défend, mais les blessures an 
cœur sont les mêmes. On n’en 
guérit pas, on ks oublie en se 
donnant la mort. Entonrées 
d’intrigues d'intérêt (argent, 
héritage) et prisonnières des 
contradictions masenlines, 
M« Yuld et NGchiko -> qu'on 
aurait tort de comparer, sdon 
une manie â la mode, i Madame 
Bovary et â la Princesse de 
Clèves — libéreront au mtrins 
lenisâmes. 

Les deux fflms sont bavards et 
comportent des moments stati- 
ques, surtont dans la description 
d’âne bourgeoisie aux appétits 
sordides. Mais que de moments 
de grflee 1 Visions élégiaques 
d’une nature où l'on peut 
s'engloutir; émotion des senti- 
ments féminina. Mîchiyo Kogure 
(M* Yuld) et Kinuyo Tanaka 
(Michiko) patent à elles seules 
l’essence rare et subtile dn 
dnéma de MizoguchL Et si Ton 
sait que M*« Yuld s’est jetée 
dans le lac Bma, Mizscuchi ne 
l’a pas montré. Un étonnant idan- 
séquenoe fait, sur un mouvement 
d’appareils, diq»ra!tre la femme 
d’un coin de «mpagr». «icare 
noyé de brouillaxd an petit matin. 
En revanche, oo assiste à l’agonie 
bouleversante de Michiko dans 
.une sorte de cérémonie funèbre 
où les tombent devant la 

rictime qni s’est empcMsonnée. Le 
testament spirituel de la « Dame 
de Musashino » au jeune homme 
qu’efle s’est retenu d’aimer ouvre 
le panorama <rune r^kai où il 
n’y a plus de place pour les 
rérês : la banlieue de Tokyo va 
être touchée par llndustrîalîst- 
tioa. 

On admire eu France, et on a 
raison, les films de Mizoguchi sur 
le Japon féodal. Us coexistent 
parfaitement avec ceux-ci, placés 
sur la bascule «Ton changemoit 
historique où le désir, le besoin 
d’absolu de la femme «éter^ 
ttclle» se brisent sur les écueils 
de la réalité. 

JACQUES aiCUER. 

« Dente d* yukf a été pré- 
senté ea araat-preadère, vendredi 
27 mm IV la efadUe de tétévinoa 
M 6. Sortie dus les nllei k l*s«riL 



Un égorgeur assassiné et une Marilyn Monroe orientale 


De moins en moins 
d’argent, de plus en plus 
d’entboastasme pour ia 
prù3cq>ale rencontre 
mondiale centrée sur le 
septième art arabophorie. 

A QUAND on Astérix 
oriental qui osera lécher : 
« Mais iis sont fous ees 
Arabes i». A l'heure où potu 
ceux-ci il est pins que jamais 
nécessaire de m o ntr er que leur 
coauminaaté ne paa que 

des barbus passeun de bombes ou 
de futika émirs dragueurs, <a 
^ypread que la Ligne des Etats 
arÜMS (Tkinis) et l'Institut dn 
ffloide arabe (Fsris) ont dimiané 
krgeinent de plus de môtié cette 
année leur subvention au Festival 
dn fîlffl arabe qui se tient dans !a 
eapiraie dU 1* aU 14 avifl... 

Or s^ est un an où ks Arabes 
ont su mettre ea valeur Imit diver- 
sité soeiolo^tie et politique, kur 
hanMiar, kur satire et kur 
««M de la poftic, c’eat bien k sep- 
tième! Et si qudqa'ün est bien 
placé pour k savoir, et compren- 
dre rn^té de k mettre en éri- 
deoee, c'est l’actuel délégué de la 
Ligne arabe en France, k Tuni- 
sien Hamadi Eaaid, cinéphile 
avéré, et c’est aussi k directeur de 
ITnstitnt du monde arabe, k 
Libanais Bassem El^^sr; mtdko- 
tnel éclairé. Le Festival ne reçœt 
pourtant de la ligne, en 1987, 
que 30 000 F (contre SO 000 F an 
1986) et 100000 F de l’Institut 
(contre 250 000 en 1986)... 

Heareusement que le Foods 
français d’actkn râltureUe et le 
Quai d’Orsay (mais pas k miais- 
de la culture) ont maintenu 
ou augmenté kiirs dons, qtd sont 
teapectivement de 100000 F 
(70000 F en 1986) et 50000 F 
(60000 F en 1986). Le V« Festi- 
val do film arabe de Paris se 
déroule donc avec un budget 
dîwiWwiÆ de moitié par rappCMt au 
précédent. Ponnant, ce qui 
prouve bien que l'argent n'est pas 
tout, il démarre dan» nw meillcnr 
efimat que la maiûfeatatiaa de 
Fan pané. 

En 1986, avaient pesé sur k 
potivai la prochaine fermeture 
des salki de Frédéric Mitterrand 
dans k quatorzièine arrm^ss»- 
ment periâea, lieu habitael, et 
comme fétiche, des pro j eettens; 
la programmation msladrwte de 
quelques fflms faisant la part vi^ 
ment trop brik ù k propagaatk 
polxtique ; la défecticm de Factried 
^yptienne invitée d’honneur, 
Magda, et k manque de charisme 
de son compatriote Toufik Sdah, 
le pourtant talentueux cinéaste, 
auteur notamment des Dupes 
(1972), antre invité des otganisa- 
teun. 

Cette année, la programmation 
est plus limpide, tout en étant 
d'une chatoyante richesse ; 
soixante œuvres d^me douaine 
de pays, dont près de la moitié 
inédites oo peu connues en Fxuoe 
(lappekns que k Festival a pour 
tat de faire oonnaStre le œûéma 
arabe d’ « auteur », anden et nou- 
veau, et ne distrilme aucun prix ; 
la i^ipart des œuvres sont sous- 


titrées en français). La comé- 
dienne ^yptiezae Hind Rostom, 
invitée de Fédition 1987, est bkn 
arrivée. Enfin ks séances ont lieu 
dans une salk de bon aki dn bon- 
levvd Saint-Oermam, qni ne fera 
pas regretter les petites mes 
«margmales» dn quartier Pm^ 
netty. 

Le hic sera la rentabilité, car le 
ClsnyPÛlace, pour ne pra perdre 
d'argent, doit encaisser dnqnsnte 
mflk francs d’entrées durana ks 
d cPB {jo k manifesta- 

rion- Pour qui le caractère 

familier, amical, quosqu’en même 
temps massif de k quinzaine, oe 
ne sera pas fa^e. Chacnn a une 
bonne raison de resquiller, et 
d’abord parce qu’il est arabe et 
que c’est « son » festival ou parce 


aoixaate-qninze ans avait 
Sm avant-derakr film, 
tourné en 1986, s’appefle i’Egor- 
geur... 

Outre Sa/ama va bien, pre- 
mière œ uvr e de Niazi Must^ha, 
qui a dnquante ans comme k 
gînAmatbèque française (2) (où 
a en lieu la soirée officielle 
d’ouverture du Festival) «toui est 
une farce burlesque dam FEgypte 
d’avant 1940, deux œuvres du 
malheureux cinéaste attirent 
Fattentioo dans des genres difTé- 
rents : Antar et AUa (1M5), 
vieille légende arabe d’avant 
l*ialam sur Famonr impossible, 
aussi connue que Roméo et 
Juliette ehez nous; et Fabsolo^ 
ment inénambk Un ve r re , une 
cigarette (19S4) où, outre k cQè- 


tTiagi» avec son Incident du demi- 
mitre (.le Monde du 2 novembre 
1982), qui montrait un jouven- 
ceau damascène de 1967 plus 
in**^ rîf par k recherche d^un 
tranquilk où prouver sa viri- 
lité ù sa dulmnée que par k 
gnerre contre Israël en cours.' 
Toute l’obsesâœi engendrée k 

réprmrion sexueik des sociétés 
arabes noos sans crier gare 

à k figure. Le choc fut teflement 
fort que certains jurés arab es ue 
k supportèrent pas et refnsèrênt 
de [ wî i Ma r Zjksa. Avec sa nouvefle 
-œuvre fl s’attaque à k bureauœa- 
tie arabe anticuItureOe. Un sujet 
d’actualité, ea particalier pour les 
mécènes du Festival.. 

Cdot-cî se terminera mt-avril 
par ntt gak o rien t a l où évoluera k 



que l’hospitalité orientak interdit, 
sauf à ^rdre figure, de faire 
payer Ira amis français, etc. La 
tflche n’est pas facile pour la 
petite « bande » de jeunes du 
Liban, d’Egypte et d’Algérie, vail- 
lants et mordus, qui, depuis un 
lustre, en compagnie de k criti- 
que française Catherine Ferent- 
Arnand, ont réussi à faire de 
Paris, k capitale du emAma ara- 
bophone, puisque ancune des 
vingt capitales arabes, où kFestî- 
val aurait {xt natureOement se 
dérouler (IK soohaité aasn- 
mer cette responsatnlité. D est 
vrai que ia France compte 
aqjourd’bni une population arabe 
aussi importante que celle du 
Liban ou de k Jordanie et triple 
de celle do Koweït... 

Assassinat 

d’un don Juan nilotique 

Le réalisateur popukire égyp- 
tien Niazi Mustapha ne sera pas 
an CloiQr-pBlace pour préaeoter k 
rétrospective de son œuvre (cent 
Claquante fflms de 1937 à 198^ 
dont neuf pr^runinés au Festi- 
val). Il a âé récemment... assas- 
siné dans son pays, l’Egypte. 
Semble-t-il par un tueur qu’avait 
stipe^é l'amoureux d'une jeune 
actrice que le cinéaste de 


brê fanmldemic Samia 

GamaL joue une pulpeuse adole^ 
rgnti- cairote, infirmière falak, 
nommée Dulida ! 

Hind Rasdom (soixantb-qurnBe 
filma de 1947 ft 1979), adorée des 
foules arabes,, n’eat idus înCTiunic 
en France depuis que Gare oew-. 
traie (1958, an menu du Festi- 
val) de Yousaef Chahmeadévreié 
ù {dusieuis mïiîîona de téléqiecta- 
teuis sa catwpev sa bonefae et sa 
dievelure de Maril^ Monroe cai- 
rote, aujourd’hui en retraite. 
Qnelques amateurs français 
connaissent aussi ses perior- 
manora dam Chajîka la Copte 
(film d’Hastan El Iman, 1963)) 
ou Entre de! et terre (Salab 
Abou-Sdf, 1959, an programme). 
Peu ont vu ses noonbrœix mélos 
criards qui font toqjonrs recette 
d’Abou-Dhald à Casablanca et 
sur lesquels nons pr éférais ne pas 
gkser davantage tant ce ciziâna 
est anjoanTbai à k mode ù Fetis, 
donc intouchable. 

Parmi ks nouveantés on attend 
beaucoup de Chronique de 
Vannée prochaine du jeune Syrien 
Samir ZSkxa, formé à Nfoeoou et 
en même temps très attiré par ce 
qui se fait en France, tout eu 
ayant conservé une sensibilité 
kraotine, au bon sas du terme. 
En 1982, il avait secoué les Jour- 
nées cjaématograplnqoes de Ckr- 


dnnienr libyen Ahmed Fakroim 
qu’on a vu à «Mosaïque», sur 
FR3, dimanriie 29 mars. 0« ne 
peut pas affirmer qu’il ait beau- 
coup de v(^ mais fl k fait savoir 
en quatre ce qui en très 

prisé de nos jours; et surtout il se 
produit eatooié de crêàtnxee dan- 
santes qui auraient sam aucun 
doiite àuaritflt attiré Niazi Mnsta- 
pha- 


JL-P. PÉRONCB.-MJOOZ. 


’/t' Las «w* Bbu ?<**« 

B.’u 14 avril de' 12 h à 22 b as 
OneyPakee, 71, bookvud 
Saiat4Hmain. Piuis V*. T& : (1) 43- 
34^76. 


jmqu’u 

ciiiema 


Rearejgneincatt l ^lei u Bin an aanee 
de psme du lesànL TéL : (1) 48-06- 
404)5 et 4^3Ï6^ aioB qu'à rAaao- 
aatiQD|w la GbDacabuTfl.: (1) 47- 


(1) EieqMiOB faite de Ryad. peis- 
qne FArafak Saoudite est peut-être 
snjonnrhai le seul Etat do OKUide oè les 
prqi'uBtions reneut isterdites — de 
nêDe que rakoet, k «onduite d^uK 
voitee par ks fennues, k oSfontiOD de 
k lueœe, etc. Qed tiitnie de film ! 

tioB Loess r s» 

décSmièm, 12290 
Ta ; 65-4646-22) d’in dossier de 
OOp^èsgnadfiiniiat (70 F) sur Henri 
Langkit (mort eu 1977), préparé par 
ibqiûiaode Cmsce, avec des iné^ de 
Laagloia luj-même, Jean Rooeh. 
OeerâsFnqkt etc. 
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le rythme et la ligne 

avec la participation exceptionnelle de la Bibliothèque nationale 
Conçu er réalisé par Jacqueline e: Maurice GJILLAJD 
T. IJ. da 10 h à 19 h - NocTurne mercrodi jusqu'à 22 K - Du 25 fcvrlor 3U 10 mai 



OPÉRA-COMIQUE 

13, 14, 15, 16, 17 AVRIL - 19H30 

SPECTACLE 

STRAVINSKI 

Renard - Ragtime - Mavra 
Mélodies 

Avec k partfdpatioB 

des Jewies Chanleais de FEcole cFArt Lyrique 
clduBaletdeFOpéia 

Ite iSC ig l l C iiiCPte; 42JBJ6.11 œWiwItel 3615 COJ» COM2I 


•MAISON DU DANEMARK- 


142. Champs-Elysées - m- EtoOe 

CIKAMIQIJE, JE PAIME^ JE TE HAIS 
BODSL ^ RICHARD MâNZ 

Aéees iragaes - Sérks - DécoretfM 
Ibos kl joen de 13 i 19 bsures, Æmsaeba et fétti de ISà 19 benns 
— Jnqu’a24aBim7-ABiriiei/kv — 


Théâtre des Amandiers 

Nanterre 




Sc.rôQ 2 Gn 30 
Dimanche lôhSfX 


LE SUICIDÉ 

une comédie d© Nicolaï Erdman 
mise en scène de Cfaud© Sfratz 


■iifpWCiLtfbneadkrioeot é wn fen CCFIGASO 
OISSSÎS9 «Oolfo pMee etf UM foçon cto cbef titaum soMju^ 
*Jkttdic ha l nU q» \k l krtJ^^^J^ h ^ FK l di ai vHI 
LEMSTEN fieiwitiflaMetfiiivMddéadkptmdkctonBiimvRinf 
ef renversant 


47 2118 81 


PT^TThTI du 27 MARS AU 5 AVRIL 1987 
ge festival INTERNATIONAL 

DE FILMS DE FEMMES 

— 



Conviez vos amis au Lido 
et sablez le champagne avec le monde entier. 


20 h: dfner dansant champagne et revue: 495 F 
22hl5et0h30;ch8mpegneetrevtie:340F ' 

. Service compris. 

116 bis, Champs-Etysées. T6I. t 45.63.11.61 et aoen*^ 
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ARTS ET SPECTACLES 


Exposmow 

I 

La terre tremble au Grand Palais i 


Lucio Amelio, 
un condottiere 
de l’art 



r ont lieu 


yL. » vurxjj «U «jucuiu f /I uamo jcur riaiVJi uu uciuuicujciji ucicr/e i 

le 23 novembre 1980, meurtrit N^Ies^ une partie du ^ de ritalie, 

artistes napoiitaihs, européens, américains ont fait de cette panique teüurkjue 
la métaphore d’une apocalypse des consciences. 

Le tenemoto, pourtant, n’aurait passif à ha seuL et aux artistes dans leur isolement, 
turque cette catastrophe se mêtamombosât en événement culturel de portée universelle 
Un hoinme hors du commun, tel qae Naples sait en proddre, a voulu capter les ondes chtoniennes 

de sa ville bmileversée. afin aue deviennent le révélateur 



iOUStQÜOiyLFa^am 
Amefio ? 

— - Son csdsteoGB offi^ 

ncDe date do 20 novembre 1982 1 
leux ans après le tremUement de 
erre. Au momeiit de la c ataatr o- 
)be, je dirigeais use galerie 
Iqniis quinze ans, et gavais fait 
aiviraa six cents ejmoasdcnis : un 
ravail fou, mais fl nea restut pas 
ssez de traces : vendue^ les 
Buvres e^qiosées diqiBiaissaieDt. 

»... Au ddbnt, je ne voulais ptt 
aire nne fondaiian. i je vonfaûs 
Eüre une odlectian. J*m soflicite 
ride de la momdpoEtS : mais fl 
*y avait pas de mnmdpafltfi» pas 
e maire, rieu au point de vue 
fncid. n y avril Naines, ce vol- 
an prodirieox qui boniUcnuie 
aur et ninu. Au fond, je ckhs 
ue œtte carence a d m in ba r ntive 
St notre chance ! Mes trois 
OBuis, Anna, Giufiana, lina et 
icn avms fonné le nmwi oririnel 
e la Fondation. Et j*ai eu deux 
énéreux donateura : rindustiid 
apolitain de la mode, Mario 
^rientino, et le directeur du 
tanco ^ Naprii, Ferdinando Ven- 
rtgiia, qui a ausri prètd son 
oncours an fînancement du cata- 
)gae de Pei^Màtion publié par 
is napolitaines Guida; U 

St très important que nous ayons 
■ouvé nos s pop s ois dans Naries 
téme et pas à rextérienr. Vou 
oyez «Terrae Motos» spoosoc^ 
Se par Coca-Cola ! Qn entendrait 
igir le Vésuve jusqu’à la tour 
ifTelL.. 

- On TOUS fil^ si aa voua dtt 

ne TOOB êtes !■ mardand d^ 1 
Malhenreusement, je ne le 
sis pas ! Je vends des taUeauz, 
sites, wmw très mal et très peu. 
s ne veux pas dire que j*ri honte 
e faire de l’argent avec l’art : 
mplement, ce n’est pas k but 
rincipal de mon travâfl, qui est 
a revanche de donner une tdée 
B l’art au plus grand nombre, 
téme anx geos qui n’achètent pas 
B fablip?"» J'ai lenoQOtré beau- 
yap de réristance du oété des 
laichanda américrins : occupa 
n de tes affaires, me disaient'ils 
1 essayant de me ramener à k 
igesse d’in! vrai marchan d... Je 
’ai rien contre l*rigen t, pcy rvq 
se ce ne sirit pas de Far^nt qui 
îtruise ks gens. Un cajntal est 
an. si tout k monde peut en 
ter... 

- En somme, vous recyckz 
ucent des riches dans rart, 
nSma oa dit de U Çamorn 

rrik lecyck rmseat sak dans k 
^DDCrCCu- 

- Exafitemest ! 

- Vous aveu des orighies très 
odestes— 

- Modestes, et en même 
- comme tous 

Jemosenspiene 


rivante de la rifle : je sens cette 
éneisk cnhnrelk qui est présente 
peitout, à Naples, et pû seule- 
ment chez ks intelkcXiiels ; ks 
jennes garsons qui vont portait le 
café à domkik sent vraxmeiit des 
puits de science, et Us n’ont 
qu’une d’années... Et puis, 

je rêve toujours d’être k dernier 
prince de N^les : mais mon 
grand-père était chemmeau ! 

— Ab dSmt des maries dO, snr 
IniimiHh ■Ihiiisail iliii Fftiinwijs 
ierie, rom arez ouvert tme pn^ 
mûre pkrie dns votre apparte- 
ment. Von rspoaire pour m pedt 
cerek Adliïa? 

— Mais non ! Dès k dâmt j'ai 
eu uo succès ÛDmeiûe : j’ai caqposé 
des artistes internationaux, des 
artistes aBcmands, et k prenûer 
était un Beriinms. J'avais donné 
un nom absurde à ma gakrîe: 
Modem Art AgencyL.. Cétah 
l’époque de la so prfa natie tous 
arimuts de l’Amérique, même 
dans le domaine de Fart : les 
Etats-Unis disposaient d’une 
atruetnre très puissante et qui 
occupait tout ce que nous arioos 
en Europe: galeries, musées, ccl- 
k cüo nii e n rs, tout venait d’Améri- 
qoe,kpapait... 

— Mime aitHalkn à Paris? 

— Eh oui ! D y avait M** S<xi- 
nabend à Ikiis, k /ong» mams de 
son mari Léo Castrili qri, hû, 
était à New-Yoch : k monde se 
trouvait ainri oontrèlé ! Cétah 
une orgarisation fcnnidable, et fls 
ont ûîh un travril mervriDenz, 
qaand on songe que, dès 1964, k 
pcqi art était e^xné i -Venise... 
Cet envahissemest des Améri- 
g«iTt« nous apportait beancoup 
dldées, dans uae Emope res- 
tait' endormie. Mais la Vieflle 
Endonnk ne se lèvefllaxt pas et 
FAiffériqne bloquait ks énerges 
créatrices de l’Enrcge. 

— Akis vkt k prince char- 


- Si vous veniez L.. En tout 
c ay , j*ri (Tïnstinct k rèfe 

de réveUkr, de dévelcmper la 
culture e u ropéenne. Mon but était 
aussi de rfi nsér e r N^des, grande 
rifle, grande caphak — comme 
disait Stendhal ; « Naples et 
Paris : les deux seules capi- 
tales ». *- dans un circuit de 
culture mteraationak.~ Pompéû 
Herculannm, Paestum, — et cette . 
caverne de otiture rivante qu’est 
en sm la rifle de Naries. N&is la 
g tTT flriflo était très dnfîdle. Q fal- 
lait gagner de Faigent pour oooti- 
niier, et ks artistes, akc^ ks 
vrais, sexefhsaient à jHOânire de. 
l’argent, oenz de Fart pauvre, par 
exemple, qui ne voulaient ni 
■îgiMw ni vendre kon suvres: ils 
ne voulment vendre qne de la 

merde d’artiste, des idées, des dis- 


coon. Ce n’écah donc pts faefle, 
pùnr moi, mais très fasemaut au 
poto de vue cnhurel, et je mV 
sois jeté corps et Ame. 

— Vore avez donc coBameneé 
par Fut pauvre— 

— Oui, Fait {xuvre, qni était 
l'apposé du p(» art, {dus facile, 
phîs plaisanL L’urte poverc, qui 
était représenté, en Italie surtout, 
par Merz, Konnellis, PaoËni et, en 
Altemagne, par cette Cgure mys- 
téfieiire d’alchimiste paysan que 
je ne connaissais pas encore, 
Joseph Benj^ Bien vite, des mïl- 
Ueie de jeunes gens sont venus 
chez moi et se sont eatbou- 
siasmés, et tont à coup je sus 
devenu une des ga^es-piObtes 
d’Italie ponr avoir izamMiate- 
ment eniêgstrè ce phénomène de 
Forte pavera, qui était vital à 
cette qwque. D m'a fallu dix ans 
pour redoiiner à la rilk sa place 
dans k mande : la euhure interaa- 
tîniMi*. lepassaît enfin par Naples. 

— Votre reaoonSre avec Bet^s 
a éri fOBdamcatak, Je crob ? 

~ Ooi, j’ai coma Benys en 
1971 : fl est venu à Naples et a 
théorisé ce que j’avais omnpris 
dlnstinct n a ajusté mon tir, il 
m’a guidé dans ce sens européen, 
et. ensemble, noua avons fait un 
travail extraordinaire— En 1980 
arrive k tremblement de terre. 
Les secousses telluriques me doo- 
oent l’idée de secouer les 
consciences et d’en laisser des 
traces avec «Tenue Motus».. 
Beiiys parlait d’une conception 
élargie de l’a^ de sculptures 
sociaks. Et mm aussi : je ne veux 
pas vendre des tableaux mais plu- 
tôt établir des scuktures sociries. 
Ainri je peux expnquer le grand 
succès de «Terrae Motus» : c’est 
que nous avons capri Fintéièt des 
gens qui se foutent des tableaux. 
Pour ma part, je déteste les 
taùeaux cramfiés aux mm, ça 
n'a aucun sens. 

— n nV a pas beance ap de 
tiumhkBMBts de tenu à Paris ! 

— Pas da tout l Cest ça k pro- 
blème - et c’est grave. D manque 
de séismes dans . les coiacieDces. 
Ou- je vois cette ville oè fl y a nne 
vie cuhnielle merveilleuse, mais 
passée, et totalement détruite par 
la consommation avec FénoraM 
drugstore que sont devenus les 
Champs-Elysées... Pour en revenir 
à la phrase de Stendhal, je dirais 
que Napks, d^ule maniâu para- 
doKsk, est restée davantage une 
c^iitak: elle n’a pas perdu soa 
identité, tandis me Paris Fa 
due dans aoa aaericainsatiOB. Par 
arempk, Fidéè de k Défense, ce 
malentendu de k modernhé, c’est 
une chose hmabki. Et-qoaod on 
pense à ce qu’oo a fah des Halles ; 
^eet un dénstra écologue. 


— Ecok^ne? 

— Oni, k mot est lâché. C’est 
Fart qui défend k nature, alors 

â ue cW cette fausse conception 
e k modernité qui détruit le 
monde. 

— « Moéenüté, merdoaitê », 

écrit Mkhel Leàis;. 

— Oui ! Moi je suis contre k 
modernhé et pour ehereiier, A»»» 
nos consciences, dans nos 
cultures, à mettre au jour nos 
racines, nos oriçnes. Naples, k 
civilisation napolitaine qui n^ pas 
changé depuis deux mille ans, a 
donc un rôk immense à jouer 
dans ce sens-là. « Terme Motus », 
« tremblement de terre » dane k 
langue de Virgile, pour rappeler à 
l'Europe que nous vivons deox 
mtUfe awK a*hisunre dawt la terre 
qui trembk. Tonte mon activité 
va dans ce sens, et j'espère bien 
voir Paris redevenir k caphak 
européenne de Fait. 

— Mak coBiwfre faire trea»- 
bkr Paris? 

- Le SIDA I VoDà une catas- 
trophe qui touebe Paris l Cest là 
un désastre, une maladie améri- 
caine. On jette les êtres humains 
dans k désesprar le plus total 
comme As le sont dans les grandes 
villes américaines : plus d’amitié, 
plus d’amour, seulement k travail 
et l'obsession de l’argent, les 
consciences détruites par une 
absurde, obscène consommation. 
Ce désespexr est donc un désastre 
polltiq^ social, économique et 
écologique. Le SIDA est une 
expression de k dégénération 
politique et sociak américaine. 
On a détruit k nature, on a 
détruit les hommes, on a détruit 
les consciences, comment ne 
it-OD pas avoir k SIDA? 
n’est pas une maladk sexuelk, 
le SIDA : c’est une maladie 
sociale. Cest k vengeance de k 
nature, et c’est juste. Le SIDA 
n’est pas k maladie des pédés 
mais des dé se s pér és. Et fl a le rék 
d'un tremblement de terre au 
niveau de k pianète... Cette mala- 
dk change complètement k vie 
des hommes. Chaque être humain 
doit de nouveau penser : qu’est-ce 
que Famoiir ? Ce n’est pas le sexe 
consommé comme du cbewing- 
gnm. On a été foutu par Famour- 
coasommatiOD. 

— Akn, Tire k SIDA L- 
— H faudrah cr é e r une assock- 
tk» pour k développement du 
SIDÂ CO comprendra enfin que 
k missioQ de Fait, c'est d’appren- 
dre aux gens à vivre en bannoiiie 
avec k nature. 

— Voe* MBtez-vous k père des 
artistes qae Tons exposez f 
— Ce n’est pas moi qui ks ai 
fait devenir peutres. J’ai simi^ 
ment créé une rituatka fertile 
qu’ils puissent s’exprimer, 
ne crée pas des artistes : ils 
existent ou ils n’existent pas. 
Créer des artistes, c’est une idée 
commerciale, une idée de la 
oonsommation. Les artistes que 
Faime rivent en perpétuel irem- 
blement de terre. Ceux que 
j’expose, je les aime tous, et k 
plupart ne tiavaiUeDt pas seuls 
mais avec les autres bommes, 
comme dans les ateliers de k 
Renaissance. 

— Vous êtes donc k condot- 
tiere de cette noar^ Reaais- 

V 


pour 
On n 


— Un don Qniebotte,- plutôt! 
Et les artistes sont mes Cer- 
vantea— » 

Propos recueilfis par 
JEAN-NOËL SCMPAMO. 


Fractures, failles, cassures 


I L faut s'attendre, au f9 d'iai 
parcotzs aussi labyrinthi- 
que que kire se peut dans 
la rigidité néo-classique du 
Grand Palais, à la rencontre 
dimages propres à secouer les 
esprits... C'est an tout cas le 
but recherché par Lucto Amefio. 
à travers ce rassemblement 
hors les normes de soixante- 
cinq a rtist es intemationaux, ita- 
liens du Sud et du Nord. Améri- 
eains. Frartçais. Allemands. 
Anglais. Espagnrds. que rien ne 
semblait devoir ainsi rappro- 
cher. ri ce n'est qu'ils sont 
co nt emporains» donc que par^ 
delà ks (fivergences styfisti- 
quas. iis doivent avoir des 
preoeeupations communes... 
d'ordre fbndamantaL 

Cest en tout cas ce que 
révèle c Tarraa Motus i, dat« 
sa succession de ruptures, de 
failles, da mises en scène 
déstabilisatrices des formes, 
d'imagss de chaos, d'éclate- 
ments. ds d&rk et da mort. 
Une exposition sérieuse et pas- 
sionnants. malgré des oauwres 
parhMS de faible magnitude, 
trop loin de répieentra. comme 
cak sa prodist fatakmant lors 
da k constitution rfime coiko- 
tion pubS(|ue (qui obfige tou- 
jours aux compromis s tt aié gi- 
quBs), k thème fût-il aussi 
général et universal c)ua caha du 
rapport da l'homma et da k 
nature triomphante; et justa- 
mant paut-âtra parce I|ub ca 
thème est trop fortamant ras- 
santi dans k hjmwre da Naplas. 

Tous ks artiste s sollicités 
n'étaknt pas aussi profbndé- 
mam motivés qu’un Beuys, 
dont k propos a toujours été da 
uavaiikr sir ks énargks libéra- 
tricea, au figwé, en confrontant 
des maiérkux de nature difié- 
renta, fruds at chauds, et au 
propre, avec ks conBCknceB : 
l’ajqïorition prépenta Tenviron- 
neroent da tablas da bok, da 
bocaux da verra et da pots da 
terre en équilibre sstabk qu'il a 
réaSaé. an 1981 à Napks, è 
partir (Tobjeia trouvés sur ks 
fisuc touchés par k tremble- 
ment de terre. Ou Bottanriü, qui 
a kh de k mort k compagne da 
renknee at qii. pour c Terrae 
Motue ». a ànaginé une dansa 
macabre, en prpjetant rimpk- 
ment sur ks murs l’ombre d'ex- 
voto dakrbkne. 

E>a k craquelure, encore, et 
de k terre cuite an épaisseur 
mris accutTwIéa eu sol d'un 
paysage désolé que tGekr reo- 
corda è Thkioira : Waterioa Oa 
k kfik toujours, mais cane fois 
dans k mémova, avec Jasn- 
Miehal Albarola qui coince 
rarrière-trrin d'un cheval da 
manège pknté dans k mur 
entra une carte postak souvatar 
(da Napks) et me photo sokrH 
ses de ruines au bord de k mer. 


Frilk du corps, images da 
chutes, cassures nettes dans 
une silhouette humaine 
(Alkno), architacturas écrou- 
lées (rêve de Kunc), désordre au 
foyer (MuchI, LIimos}.... les 
imagiers s'enflamment à 
l’ombra du volcan... et les 
autres, ks abstraits, jusqu'à 
Peter Halky, un de la nouveUe 
vague géométrique, at ks ges- 
tuels plus ou moins réfléchis, at 
Twombly en son écriture skm^ 
graphique, et quelques jeunes 
barbares avec letxs démons, 
ainri que tous ceux pour qw 
c Terrae Motus » rime avec 
débordement brutal de forças 
ineontrdkbks. puisions de vies 
et pulsions de morts, ce avec 
quoi ils composent, dans la 
per sp ec t ive d'un geste créateur, 
qui sera pénikux ou ne sera 
pas. L'immense tableau dans 
lequel Barcelo peint l'artiste en 
train de peindre son ombre 
tremblée sur une toik en désé- 
qialkre est là pour k rappeler. 

Une énergie 
du désespoir 

Artistes kuteurs de troubks, 
jouant du maoir (Piatoktto dès 
rentréa), bousculant les bar- 
rièras oonvanues de l'art et ks 
moyens d'ex p ra s aion an usage 
(Lavkr), provo qu ant k décence 
(Félk Midler et son coupk de 
bois)... D'image-choc en image 
de choc, ai^delè du volcan, de 
Napks et das champs Phle- 
gréens, c’est autant de terri- 
toires particuliers qu'il y a 
d'artistes que l’exposition invite 
è parcourir, là où s'exprime 
l’énergie qu'anime ('art 
cTaujourd'huL Une énergie du 
désrêpoir, à travers des chape- 
lets de crânes, des vanités, das 
ruinas, des coulées de matières 
en fusion, et de la beauté. 
Naples est loin. L'idée d'un art 
ds circonst a nce aussi. La coüao- 
tion de k Fond atio n Amelio est 
kite pour édairer ks eircons- 
lanees de l'art, est tout entière 
métaphore de la création et son 
mouvement de recréetioTL 

A Ercoiano, dans la villa 
véauvknne du dbc-huitième riè- 
efe qui rixite ks oeuvres de 
c Terrae Motus », k colketion 
n'avart pas cette teneur, trop 
proche sans doute de ces traces 
de cetaclysmes partout ins- 
crites dans k sol. trop proche 
de cette image forte de disloea- 
tion du pavement géométrique 
de k vêla romaine dont l'image 
sert de couverture au Rvra de 
l'expoeition. A Paris, k neutra- 
fité muséak du Grand Palais 
sert admirablement le propos. 

GENEVÉVE BREERETTE. 

it EiqioriiiM ■'Tferrse Motos-, 
Gnad Priais, jssqo^ 11 miL 
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Centre Pompidou 


Sauf mardi, de 12 li A 23 b : cl «*»"< 
de 10 b ï 22 h. Entrée tibra le dimoacbe 
(W7.12-33). 

PARLEZ-VOUS FRANÇAIS ? Galè- 
ne de la BPI, Jusqu'au 1 1 «Mî- 

UAN5 HOLLEIN. Rétraspective 
^urefaHeetare des années 1950 A nos 
jours, CCL Jusqu'au 8 juin. 

OBSERVATOQIE BANLIEUES N* 1. 
S cn lp fai e de l u ariér e , 34. Grand 

Foyer. Entrée Cbre. Jusqu’au 27 aniL 

STUDIO TOIEM ET MUSEODE- 
SKfN. CCL Mezzanine Nord. Jusqu'en 
18 maL 

ALFRED SERN. L^£eri*ain ardean dn 
langage. Petit Foyer. Jusqu'au 1 3 avrU. 

MŒS VAN DER ROHE CT SES DIS- 
CIPLES 18S6-]9«9. CCI. Entrée Ubre. 
Jusqu’au !S juin. 

DESSINS AUTRICHIENS DANS 
LES COLLECTIONS DU CABINET 
D'ART CRAP^UE. Salle d'an graphi- 
que. Jusqu'au 7 juin. 


Musées 


reBef. Grand Palais, avenue Wînston- 
ChuiehiU (42'S6-09-34l. Sauf mardi et 
mercredi, de 12 b à 19 h. Jusqu’au 2S maL 
- COSTUMC-COUTVME. Jusqu'au 
JS juin : TERRAE MOTUS. Naples. 
TrasUmeai de terre. Entrée place Cle- 
menceau. Jusqu'au 1 1 mai : TANIS. L'or 
des pharaons. Entrée avenue Winstoo- 
CtanrchiU. JuMu'au 20 juilleL Galeries 
nationales dn Grand Palais (42-56-09-24). 
Sauf mardi, de 10 b à 20 h ; le meicr e di 
jusqu'J 22 h. Entrée : 25 F: le samedi : 
18 F. 

BRÉSIL ARTS POPULAIRES. Grand 
Palais. Entrée: place Cemenceau. Du 
3 avril au 18 maL 

DESSINS FRANÇAIS DU DÉBUT 
DU XVm* SIÈCLE DE >VATTEAU A 
LEMOYN& Musée du Louvre. nivOlon 
de Floie (42-60-39-26). Sauf nunE, de 
9h4Sâ'l7h. Jusqu'au l'Jum. 

SUBIÆYRAS (1699-1749). Musée du 
Lmtembomg, 19, rue de Vangirard (42p34- 
25-95). Saïf lundi, de 1 i h éll h ; le jeudi, 
nocturne jnsqa’8 22 h. Jusqu'au 26 avril 

LES DOSSIERS DU MUSÉE 
DKMISAY. La vie de bfAéme : L'ouverture 


LUMIÈRES DU NORD : La petaUare 
rnwtinnTr (1885-1905). Musée du Petit 
Palais, avenue WtnsunhCburciiiD (42-6^ 
12-73). Sauf lundi, de 10 b é 17 h 4a 
Jusqu'au 1 7 mal 

LE TRCRSIÈME ŒIL DE JACQUES- 
HENRI LARTIGUE, pbotograpUei en 
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de rOpéra : La caniéie de Parchitecte an 
diz-aeaviènie siècle : L'industrie Tbonet ; 


Les journallMrt' au dû-oeuviéme siècle ; 
Sun et mon s tres sacrés: Autour d'une 
senipture de ^^ll(d. Musée d’Orsay, 1, rue 
de Bellecbasse (45-49-11-11). Sauf lundi 
de iO h 30 à 18 b; le jeudi nocnuiM 
jusqu'à 21 h 45 ; le dnnanebe de 9 b é 1 8 h. 
Entrée 21 F. 


DOMQJL, ffnÎMriMf I ||M| MB dTub^ 
tiactlo& Musée d’art modenw de ta voie 
de nuis. 11, avenue du Président-Wilson 
(47-23-61-27). Sauf le lundi de 10 h A 
17 h 30 ; le raercreiS Jnsqn'à 20 h 3a 
Entrée: 15 F. Jusqu'au 10 mal 
LES MACHINES StiéCUUERES DE 
PIERRE ANIHIES. Mtsée d'art moderne 
de la Ville de Paris (voir à-dessiuj. 
Jusqu’au 26 avril 

DAN GRAHAM, SOL LEWITT, 
VIAINMIR SKODA. ARC Mnaée dlort 
moderne de la ViDe de taris i*(dr ci- 
dessus). Jusqu'au I9avrü. 

JAN SAUDOL Phott^aptaks 1953- 
1986. Musée d'art modoue de la Ville de 
Paris. (Voir erde sens .) inqu'an 10 maL 
LE MOUVEMENT* p tCauaL par te 
CNP. Palais de Tokyo, 16, nveane dn 
Préndeal-wnson. Jusqu’au 16 maL 
L'ARCHE DE NOÉ. Jusqu’au 3 maL 
DANIEL BURm CooBcLkm Sttn»- 
tten L Jnaqn'an 26 avril Mnaée dn arti 
décoratifs, 107, ne de Rivoli (42d(^ 
32-14). Sanf lundi et mardi de 12 h 30 à 
18b:dimnnebede 11 hi 18 b. 

HOMMAGE A CURISTXA.N DIOR 
1947-1957. Musée des arts de la mode. 
109, rue de Rivoli (42-60-32-14), Sauf 
lundi et mardi de 12 b 30 à 18 h:!e dimnn- 
cbe, de 1 1 h à 18 h. Entrée : 25 F. Tarif 
réduit :18F. Jusqu’au 4 octobre. 

FERDINANDO COLORETTL Le 
cun dl e des Ami. Uak» des arts décora- 
tifs, 107. rue do Rivoli (42-60-32-14). Du 
2 avril au 1 1 mai. 

VOYAGEURS. EN KURE. Scnlp- 
tmes de Angken; Babaift; De RiMcr; 
PejveL Musée Bonrdelle, 16, nie Anuiae- 
Boudelle (4S-S3-3I-70). Jusqu'au 17 mil 
GRAFFITI MARINS DU VAL U 
SEINE. Musée de In marine, palais de 
ChaiUot (4SS3-31-70). Sauf mardi et jonn 
fériés, de 10 b é 18 fa. Entrée : 15 F. 
Jusqu'au ISavriL 

. L’ILLUSTRATION •, UN 
DE VIE PARISIENNE, jusqu'au 26 avril : 
RODOLPHE HAMMADL De nrebes 
m caealicn. jusqn’an 17 mal Musée Cai^ 
cavalel 23. rue de Sévigné (42-72-21-13). 
Sauf lundi de 10 h à 17 h 40. 

REMBRANDT, les étapes de bi créiH 
tien. Bibliotlièque aalkaa^ S8. ne de 
RiebeKeu (47-03-81-26). Gâteries Maza- 
riae el Maasart. Tous les jours, de 10 h à 
19 h : mercredi jusqu'à 22 b. Entrée : 22 F. 
Jusqu’au 3 mal 

FRANÇOISE GIMENEZ. Biblioi^ae 
nationale. Galerie Colbert. 4, rue Vivienne, 
6. rue des Petiis-Ctaamps (47-03-81-26). 
Sauf dimanche, de 12 h à 18 h 30. Entrée 
bbre. Jusqu’au 18 avril 

L'ART ET LE TIMBRE. Musée de la 
Poste. 34. bd de Vaugirard (43-20-15-30). 
Sauf dimanefae et jours féri^ de 1 1 h 3 
17h.Jaaqu'ta9niaL 


PANAMARENRO RUOCSACK. Gale- 
rie eap éi iuieuta ia. Cité des sc te nces et de 
l’iddastrie. 30, avenue Coreatin-Cariou 
(4005-72-72). Mar., Jeu., ven.. de 10 b à 
18 b : mer., de 12 h à 21 h ; sam. et dim. de 
12bà20h.Ealr6e:30F. 


ABSIRACnONS AUX ROYAUMES 
DES KUBA. Fondation Dapper, 50, av^ 
nue Victor-Hugo (45-00-01-M). Sa^ 
dimauebe, de 1 1 h à 19 h. Jusqu'au 16 maL 
L'ARTISTE ET SON DESSEIN. InsD- 
tnt wVjitwtat» , 121, rue de Lille (47-05- 


Cenires culturels 


85-99) . Tons ks jonrs, sauf hindi de 13 h à 
19 h. Jusqu’au 26 avril 


MATISS& Le ly^mt et h Ecole 
nationale supérieure des besox-nrts, 
ll.qusî Maiafiiiaîi (4240^34-57). Toes les 
jours de lOfaà 19h. Jnsqn'bu 10 mal 

ISTANBUL, LUMIÈRES SUR LA 
vniw. ithNnére i knven rnicblwcniir 
tniqn^ Ecole nationale snpérienre dos 
beSOHns, Chapelle des PetitiAngastiris, 
14, rue Bonaparte (424034-57). Sauf 
mardi et le 2b avril de 13 h i 19 b. 
Jasqu'an 3 mal 

MvrilOS BERLIN (Cooeegfs). Ceethe 
Institm, 27. avemie dTéna (47-23-61-21). 
Sauf sam. et iBm.. de 10 b à 20 b. Jusqu’au 
Savia 

RAFAEL CANOCAB. RÉtraspee d ra 
1949-I987. Paris Art Ceater. 36, rue Fal- 
gnière (43-22-3947) . Jusque 30 avril 

WEECEE. New-Yerfc 1935-1960. 
Espace pbotograpblqne de Paris, 4 à 
8, unnde-Galerie (4256-87-89). Jusqu’au 
16 mal 

PREMIERS TEMPS CHRÉTIENS 
EN GAULE MÉRIDIONALE. HP- 
VÎn* sRde. FUvilIoa des arts. Les HaDes. 
Terrasse Rambntean. Sauf temU, de 10 h 1 
] 7 h 4a Jnsqn’aii 28 juin. 

BKMtN BRUSEWTTZ. Emra-fcstes; 
SVEN-ERIK JOHANSSON. Centre 
cnlturd bOtel de Marie. 11. rue 

Payome (42-71-82^). Do lundi an ven- 
dredi de 12 b à 18 h : ««"«h; et dimanebe 
de 14 h à 19 b. Jusqu'au 8 avril 

TABLEAUX FLAMANDS ET HOL- 
LANDAIS DU MUSÉE MS BEAUX- 
ARTS DE QUIMPER. Institm néerian- 
dak. 121. rue de Lille (47-0545-99). Sanf 
lundi, de I3hl I9li. Jusqu’au 26 avra 

MIRIAM CAHN. Centre cntinrel 
suisse. SaUe des arbalétrieis, 38, rue des 
Francs-Bourgeois (42-71-44-S)). Jusqu'au 
26 avril 

PICHA. Centre Wallonie-Bruxelles, 
7, tue de Vease (42-71-ÎÛ-I6). Jusqu'au 
Sjuia 

RÉALITË ET FANTAISŒ DANS LA 
PEINTURC NAPOLITAINE DU XVIP 
AU XIX* SIECLE; NAPLES. CAPI- 
TALE CULTUREUE. Insiiut culturel 
italien, 5a nie de Vnrenne (42C2I2-78I. 
Suif le dimanebe, de9h30àl3hetde 
iS h 30 à 19 h :1e samedi de 9 h 30 à 13 L 
Jusqu’au 30 avril 

COUVERTURE DE PREMIËRE. Hall 
du CNAP 27. avenue de l'Opéra (42-61- 
56-16). Sauf samedi et diinanche, de 
1 2 h 30 é 1 8 h 30. Jusqu'au 24 avril 


19 h. Jusqu’au 26 avril 
ILE. CILLEr. lUIiuaiWGlIve. Centre 
mriwâ»! des ans plastiques, 1 1, rue Berryer 
(45-63-9045). Sanf mardi de 11 hè 18 fa. 
Juaqu'to 19 avril 


Galeries 


UNION DES ARTISTES 
MODERNES (UAM). &tpesitioa antear 
DraSk Oalerte Via, I, ne Sanite* 
Opportune (42-33-14-33). Jniqu’nn 
11 avril; galerie NiekeîCditea, S, ne 
CasimirDeIsvigiie (46-34-79-92). Jnsqn’bu 
11 avril 

CARTE BLANCHE A ANNE DAG- 
BERT. « NnnnU ra men amsor >. Galerie 


Bercovy^ngier. 27, rue de Cbarame (48- 
07-07-79). Jisaa'an 18 avril. 


CTiiJS PLAZY. Galerie d’an ‘«wnw- 
j 2, rue Jean-Ferrandi (J5-1S- 
84-28) . Josqu’an 7 mal 

JACQUES POU. Galerie dn Roi-de- 
Sleüe. 2a rue dn IW-de-Sicile (40-27- 
07-Z7). Jusqu’au 25 avril 

REZVANL ŒSTius abstialles de 1947 
à I95L Galerie Callu ménte. I7. rue des 
Beaux-Arts (46-33-04-18). Jusqu'au 
19aVTiL 

FRANÇCMS rouan. Galerie Damel 
Temploa, 30, rue Beaubourg i«2-»2- 
14-I0>. Jusqu’au 22 avril 
SAINT C3UCQ. Rafidb. «sa et abtegen. 
Gaierte Convergence. 39. ne des Archives 
(42-78-57-45) . Jiijqu ’au23 avril 
DAVID TBEMLETT. Galerie L. et 
M. DurBOd-Dcscit. 3. rue des Kaudrienes 
(4277-63-60). Jasqu’an 18 avril 
RICHARD I^GER. Galerie G.-BalBn, 
47 rue de Lappe (47-003210). Jusqu'a'j 
18 avril 

GHISLAINE VAPPEREAU. Bas- 
kBcA. (àalerie A. Cnndau, 17, rue KeDer 
(423275-51). Du 4 avril au 2 mal 




07-07-79). Jasqu'an 18 avril. 

PAYSAGES CONTEMPORAINS. 
Galerie Isy BraeboL 35, rue Gaé aéga n d 
(4254-22-^). Jusqu'an 2 mal 
CORPS ÉTRANGERS. Bran Nan- 
mm, GM» PkoBal Niai» ToroaL Gâterie 
Yvon Lambert, 108. ne VieUtedu-'i'enqile 
(4271-09-33). Jasqn'hu 22 avril 
QUARANTIEME A.NNIVERSAIRE 
DE LA GALERIE DINA-VIERNY. 
Honmnge à MaiBeL Galerie D.-Vtesn)r. 
36, rue Jacob (4260-2218). Jaaqn’à Ga 


En région parisienne 


BRÉnGNY-SUR-(»GE. Omni les 
fonam gé^reut tes rrtefrow^s . Centre 
cnlnirel uéiardPhilipe, rue Heeri-Doiianl 
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Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide II h à 21 h sauf dimonches et jours férial 

Réservorion et prii préfére nti els avec la Carte Qub 


3 OSCARS 


MEILLEUR SCÉNARIO : WOODY ALLEN 
MEILLEUR SECOND ROLE FÉMININ : 
DIANNE WIEST 

MEILLEUR SECOND ROLE MASCUUN : 
MICHAËL CAINE 



W(X»VALLEN MICHAELCAINE 
MIAFARROW C4RR1E FISHER 
BARBARA HER5HEY LLOÏDNOLAN 
MAÜREENaSlJLLnAN DANIEL STERN 
MAXVDNSYDOW MANNEWIEST 


MX imf6«(Hn£SH JOFFE-SUSANLMQRSE«u(W^ 

taKunESoMi RMH bMsedMR* 

JKK R 0 UI(S.(»in£S K JGFFE-ROGQir (SEBHJT 
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HYUNSOO CHOl : CLÉMENT 
ROSCNTHAL. Galerie Leif-Stnhle. 
37, rue de Chnrenne (48-07-24-78). 
Jusqu’au 25 avril 

C ANDRÉ ; D. FLAVIN; ILJUDD; 
S. LEWnr : & NAUMAN ; R. SERRA ; 
F. ROUAN. Galerie D.-Temploa, 
1, impasse Beauboorg (42-72-1210). 
Jusqu'au 25 avril 

CLAUM NORl; EDOUARD BOU- 
BaT. Comptidr de la phetograpUe. 56, rue 
dn Fanbourg-Saint-AnteiiH (434^11-36). 
Jusqu'au 26 avril 

GILLES AILIAUD. Gâterie de Fraiice, 
52. rue de la Ve r r er ie (42-74-38-00). 
Jusqu'au 30 avril. 

ALaNTaR. 1. rue des Franes-fieurgeois 
(42721215). Jusqu'au ISavriL 
BEDARD. Galerie Franka Bendt Bas- 
tille, 4, rue Saint-Sabin (4^5-31-93). Dn 
2 avril au 9 mai. 

LARRY BELL. Galerie Gilbert- 
firownstone et Cie, 1, rue Saiat-GiUes (42 
78-1227). Jusqu'au ISavriL 
BROTO. Gravures. Galerie Adrien- 
Maeghu 42. ne du Bac (45424215). 
Jusqu'au 7 avril 

JEAN-PAUL CHAMBAS. Epraura de 
Il Mémoire. Galerie Krief-Raymood, 
sa nie Mazariac (4229-3237). Jnsqn'aa 
31 mal 

CIESLEWICZ. Pas de MareUes, 
benocs ammika. Galerie Jean Btiance. 22 
25. rue Guénégaud (43-26-8251). 
Jusqu’au 25 avrB. 

ENZO CUCCHI. L’ombra verde. 
Sculpcurv *■«— Calorie CrtMttd- 
HnsscBOL S Mr. rue des Hawfaiettes (42 
87-60-81). Jusqu’au 13 mai, 

RCffiL iraAESE Sc^ana et des- 
mns. Galerie Claude Bernard, 7-9, rue dea 
Beaux-Ans (43-2297-07). Jnsqn’au 

18 avril. 

ERIC DALBlS. (paierie . Moatenay, 
31. rue Moauine (4254-8230). Du 2 au 
26 avril 

DUVILUER. Galerie 19S0-AIan. 22 
28. rue Mazaiine (40-420049). Jusqu'au 

19 avril 

ANNIE GRAMAUM Galerie Baudoin 
Lebon, 34, rue des Arduvra (427209-10). 
Du 2 ovrfl an 16 mai 
JACQUES BEBOLa Galerie PUriee- 
Trigano, 4 bis, ne des Boanx-Arts (4234- 

I ). Jusqu’au 30 avril 

JUEBGEN KLAUSE, (Saterte Bama, 
40, rue Qnieeaapaût (42-77-36-87). 
Jusqu’au 9 mal 

MICHELLE KNOBLAUCH. Galerie 
Bhim, 52-54. me dn Temple (427239-84) . 
Jusqu'au ISavriL 

JOHN FRANKLIN KMNIG. Gderie 
Boulakia, 2a rue Bonaparte (43-2256-79). 
Jusqu'au 1 1 avril Galerie Erval 16, ne de 
Seine (4254-73-49). 

JEAN-FRANCOB LACALMONIIE. 
Galerie Saxnta-&iouma, 2, des 

Bourdonnais (42-36-44-56). Jusqn’sa 

II svtiL 

UBS LUTHL Gaierte Stadler, SI, rue 
de SeiDe (43-26-92-20). Jusqu’au ISavrà. 

TAEASm NARAHA. Gâterie D.-Rsiié, 
196, bonlevitd Sana-Germain. Jusqu’au 
21 avril 

PIERBE NITOLLÉT. Gskrie Remrds, 
11, ne dea Btencf-Munteanz (3277- 
1941). Jnsqnten II avril 
KNIS (VPENHEIM. Galette Yvon 
Lambert, 5, rue Greaier-Saiab-Laan (42 
714)4>05). Jasqu’an 22 avril 
XAVIER ORIACR. Gaierte Nane- 
Stera, 25. avemie de TourviDe (4202 
08-46). Jnaqn’an 11 avril 

ERIC (HIR. Galerie (jeargea Lavrov, 
42, ne Beaubourg (427271-19). Dn 
t^avril an 10 mal 

MEUK OUZANL Prlufti ek sea^ 
turcs. Galerie rArt-et-la-taia, 35. JVC 06 
CUehy (4274-3286) . Joiqu’an 25 avrfl. 

MALGORZATA PASZZa Galerie 
Clabe-Burnis, 3232, rue de Laj^ (43-52 
36-90). Jnsqn’au 19avrîL 
GIUSEPPE PENONE. Gaierte UBane 
et Micbel Dnraad-Demert, 3, ne dea Hain 
driettes (427743-60). Ju^’aa ISavriL 
EDOUARD PIGNON. AquâreUes, 
rétraopectiva. Galerie Benubeurg, 23, rue 
dn Renard (42-71-2250). Jusqu’an 
28nvril 

GEORGES PCMPIDOU. Un 

de cuhncb Artcurial 9 avemie MaiiBiai 
(42-99-1216) . Jnsqa'bu 30 avril 


(6284-38-68). Jusqu'au 1 1 avril 

CORBEIL-ESSONNES. Micbel 
Gérard. Centra fart cootemporaia tabio 
Nerute, 22. rue Manel-Caebia <6042 
0272). Jusqn’en 27 avril. 

JOUYŒN-JOSAS. SUrtey Jaffe. For.- 
daiMM Carder, 3, rue de la Mansfacnire 
(394246-16). Dn 5 avril an 3 sui; La 
fite es tea Jeux en toSe de Jooy. Musée 
Obetkampf. Château de Montebello. 
Jnqu’an 2 jaiDeL 

MARLY4X-ROL J- Mallez. Gimuras 
et t"— Galerie d'estampes « Aux 
peiRres gnvenrs >, 3a Craad^Rne (39- 
5247-92) . Jusqu'au 19 avril 
MmTREUa. ‘néepUle Almumdre 
Sédritb RiliUBptctive 18B2'I92L Centre 
dea t-vpnri*!™* Esplarttde p*«»>ih . Fra-.h.-w 
Jusqu’au 3 1 atai. 

rôNTOISE. Véra Pngava. Muée 
Ibret-Detecour, 4, ne Lcm crcier (place oc 
rH6td4e-ViUe} (32320240). Jusqa'au 
19 avril 

SAINT-DEMISb Daspi un. Mnsée d’art 
et dlûstoire, 22, ne Gidrrtei-Péxi (42-42 
0210). Jusqn'aa 26 avril 
SAINT-GERMAZN-EN-LAm Plcw- 
de, beracea de In Fiance, devis m ks der- 
nkis Mnsée des Antiquités catio- 

asks (3251-5345). Jusqu’au l'jum, 
VriRV-SUR-SONE. Uccbte. fEaviv 
de 1905 A 1962 Galerie manKipale, 
59, rue Goy-M6quet (4282-80-00). 
Jusqu’au 19aniL 


En province 


BORDEAUX. Robert Comtes. CoBee- 
tteu du CAPC Musée. Choix d’muvres de 
quatre artistes Entrepôt Lainé, rue Fbv 
(S242I23S). Jusqu’an 26 avTil. 

CAEN. Les grave ur s de Venise au 
XVm* sBde dons In codectioo Mased. 
Musée des beaux«rts. rian« l’eaceiate du 
château. Jusqu’an 24 avrQ. 

CAUUS, Bhrière. Musée des beaux- 
arts et de la denteUe, 25, ne RicbcBcn (21- 
97-9940). Jusqohu 5 maL 
CHAMBERY. Tvfa 19621987 ; Aite 
poTOta. L’art pan ne dans tes 
pidBques frnaçatecs. Musée d'art et d'bis- 
Uire: Jusqu'au 1 1 mal 
OUN^QtQUE. Œuvres de J.-L, Poi- 
mt. Mnsée d’art cont e mporain, aveouc des 
Bains (225941-65). Jusqu'au 26 avril 
GRENOBLE. AnariT Rainer. Méta- 
phores de la mevt ; Serge Spiizer. Blea 
défense peamve. Centre national d’art 
oontemponiii. Magasin. Site Boachatrer- 
Viallei ISS, coots Berriat (7221-95-84). 
Jusqu’au l2avriL 

LILL E . Hn—ei de vetre. QnanBtr 
Terrien fterçabcsuenqiocains. Musée de 
riiespice-CoiiUeaK. Jusqu'au 27 avril. 

LYCM. Ofivler Meeseï, Karera Noua, 
Dan Ehvln. Musée Saint-Pierre, 16, nie du 
Pr6sideitt-Edoiinr2Her7iol (72325266|. 
Jusqu'au 4 mai ; Hmt artistes 
ELAC ( 78-42 2749). Jusqu’au 26 avril. 

MARSEILLE. La aciaveBe pe iatiira 
altemnade dans In eeUectioii Ladvvig. 
Musée Cimial 19, ne Grigiaa (91-54- 
77-75). Jusqu’in 26 ivril ; SnbBBe 
Çeotre de te VieiiteCharitE 2. ne dTla 
Ch i r hé (91-9041-92), tons les jours de 
12 h à 19 h. Jasqu'an 31 tnai 
MARCQ-EN-BARŒUL. 5000 ans 
Art rMnnhi FraidatteB Septentrion (20- 
422237). Jaqu’au 31 mal 

Amteé BUnebuL Musée intenia- 
bonal d’art nair. Cbâtrau Sainie^iélène 
Jnq^ 30 avril ; Ntele Turani : 20 ans 
dtempnlMra. Sanf mardi de 12 h à 19 fa 
Jnsqu'bn 14 juia. Centre mtionnl d’an 
«BgPjgl 2a av. Stephen-Ltegeard 

'NOMES. Fcrm Garete Sevita. Musée 

i™« Ciié-Fouk (6647- 
38-21) . Jusqu’au 25 avril. 

Dessins français du 
5T *!*^**' Ç®l**«**« Fodor dn Mnsée 
Mstonque d’Amsterdam. Jusqu’au 
?_ Cett Halles centrales, place 

**®“rtC««Muroc (99-7212201. 

SAINT-TONSL Patrick Ijnm— Cen- 
wd^ pl^nea. 12. rue Gambetta (72 
709270). Jusqu’au 1 1 avril 
^ SAIN T-PAUL-DE-VENCE. Jean 

Mete(61.22.2142>.Jiuq.'ao 13.vriL 
VnjÆURBANNE Gordon MaMa- 
Musée. II ne du 

(7M25210s' jÏÏ„.£ 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

Les jom de rdUe feai ucm^ 

Tfhfiïfi, ^ 

»g h30.de nicr.>8ain-201iM 
^ DU CANNDALB. 

T ï9h (Sv 

PA MlTJg MS IB 

9^97). 21 b <^) ^-w-w- 

1£ MALADE DMACÂlAlSE. Atelier 

(4606-19.34). 21 h (31^ 

*■*^^*8 DE Papier. 
MMtpantMe <4«7.8W1), 21 h 

T42î5^.^.r^®“ 


Xrgj ja//gj subventionnée s 

(Les Jon de pnoBre sMtf Mnde i«K 

PSKotUeei.) -«* 

OP^ (47-»2^^). Mm. i 19 b 30: 
Don Culas (dera.). 

SALLE FAVABT (42.9606-11). Rdlcbe 
JBsqu1in9iaeiiB. 

COMËDœ-FRANCAlSE (40-1600-15). 
mer* à 14 h 30 ; j mtf. t 20 h 30 * 
Polyeocte : SAia, dim. à 20 h 30 : Ttar» 
■et. 


OIAILLOT (47.2741.15), Gmt : 
(dim.) mer. à ]4 b 30, jen., «es., mar. i 
10 h et 14 h 30 : mm. 3 tS h : les VajngM 
de Momûitr CoRie: hu. i 20 b 30 : 
PMtiUeM-CeinerMtloBs : Poésie : 
Jude Stephao : Gmd IKSm : de mer* 
« samedi (dera.) i 20 b : le 
Meriioe de FÎibid; i partir de dfantD* 
dy, w Uiche ju^^Q 24 anU ; TMtOC 

vWcrsdemercicdiftaiBedi (deo.)! 
20 h 30 ; PEoote des SeafToat : i partir 
do Æmaaelw, leUebc juaqa'ka 30 avril 

(HMBON. 20 h 30; cfliD. à 15 ta : rEiemd 
Mari, d'eprfis Dostmenld. 

PEOTODËON (4345-70.32) : lBh30: 
Barno Q»*»» de Qiritâae Aftoaei, laa, 
à_l8 h : OeO^e de théâtre, k Teaipa m- 


Chéma ; aem. à 14 h 30. diaL i 30 h : 
(^5^ «te OBMtaatia Khriediahw 

BEAl«XmC (43-77-1M3) (omr.) 
pAak-Saaeaalfei t mer. i IB b. Ouïe 
nlinnhc : ^ fQfe cootenmofAiiM ; Cift 
Mriaahi^ 18 h 30 l Oarrefnr firaae^ 
^eae ; le Aaaoaii «t k ftaaoaribaak; 
je& à 18 b 30 : Mol^iqoe et anrt 

méfieaSMe; vcsl i 21 h : La aatare 
parie ; aam, à 21 h : Ckîac ee matatko, 
réawiymie de imveaiiz ealoi- 

relstà 18 h ; MrervatoîR des 
flP 2 ; fMimi VM5a : VidéCHafenBatka 
(mar.) 1 13 h : De Za&e ae CoÊiafi, de 
Ôl MaaO : i 16 b : Gan, de 

V. MaeyaaU: 19 h : New-Yeife aax 
tioiu a La . de G. Variaat; VUBa/lnM- 
Oee ■ (mar.) a 13 h : k Lac daa eysnea, 
de TEMkmld: 16 b : Tmo. de Pae- 
esai: 19 h : Oeadrilka, de Ramiai: 
Akaa M6 Âb : (mar.) M f^orter à k 
rabriqae Claématbâaae ; 

Caaereta/SpeemclM : amr. à 18 ta M et 
20 b 30 : Eaiamble de ritiadraire 


(Debaoy, Webem. Mchhcb) ; jeu. et 
vea. à 18 b 30 : MaâqM de easetbre 
• CbaSKiiies da X3P slieta»; vea. à 
20 ta 30 : Eaaambk 2e2ffl : «m. ta ISh: 
Aiefiea mosiqae et tnicsoâtfonaaiique. 

THEATRE tafUSlCAL DE PARIS (42- 
6l-f9A3). Dmm s BaUet da XX> ak- 
de/M. Bépin (OMr.) ks 1*. 2. 3, 4, 6 à 
20 ta 30; aem. et dtm ta 15 b : Tnk 
éodea poar Aknadra (evee Fenude 
B^ieare) : Coaeree :k6â20ta30:00- 
Baa SolÊiaa. Mtry MeeLaadtalifl, G«a> 
dotya Sraidky. 

THÉÂTRE M LA VOLE (42-74-22.77) 
(dak aoir, huL) 20 h 45 : dtao. ta 14 b 30 : 
Ob aoir OB ktpRmse : TMItte de la VBe 
oa -Th. de rEacaScr dkr : iMr., vea, 
MBLà 18 h 30; laabeUe Mapenaa. 

CARRÉ SILVU MONFORT (45-31- 
2634) (ieo.) 20 h 30; loa. A 19 h 30; 
diBL à 16 h. Brhuaieas, de Racâie. 

talABON DES CULTURES DU 
MONDE (45-44.7230), kl 6 et 7 à 
20 h 30 : Star et tarada (aaaique da 
Rniillirtriti) 

Les autres salles 

AMANDIBtS K PARIS (4346.1617) 
(Di. 1_) , 20 h 30 ; TïtaqMn de feaunca 

ANTOINE (4606-77-71) G>. adr. L.), 

20 h 30, asm. 15 ta 30 et 21 ta, diaL 
15b30:RarddetMaude. 

ASIS-BÉBOITOT (46874623) (D. 
safa’. L.). 21 h, dîBL 15 fa : AdanMe 
Jalk. 

ASmXC- THÉÂTRE (46363653). 
mtx. 20 b 30 : Ceeiew-Jany : vea- naL 
20 b 30, diaL IdhitatMlmaéBîe. 

ATALANR (46061140) (D. sak. L.. 
talac.), 20 h 3Qy diat 1/ ta : Raoiette 
d’caocea. 

ATELIER (46064944) (D. aotr. L.). 

21 hidÎBL 15 h T la tJmimA» îiwawiaiw i 

ATHÉNÉE (47-4667.27) (D- L). 20 ta. 
mv. 19 h : Hedda Obia' SA Ca 



S ÏÏrrbiain - PJkLB. > pA 


• J.. H. : «Bicrt jaefA. 


FLORA DANKA 
142,C3«nQ»£lyséei 


1 BlNm AYANT SPECTACLE 

465M041 J. 22 b. Vm aorCride av k krdtiL Sidûlbk DANOISES d SCANDINAVES. 
IbMkajaan SAUbiaNanBSirnak,CAl£ÜU) SALÉ, MIGNONS DE RENNE MrimiBR^ffa- 


DINERS 


RIVE DROITE 


ARMAND 6, nw BeaajoUi, 1* 

(PblaiaEayal) F. aaaL nodi et Æm. 

LE REPAIRE 46364006 

l2.ttiedek,GdfrTiaaaderivl*-f.diio- 

OABSOUM 46961676 

44.nieSaÎBk>A— ,P F.bubÆ 

«CIAO» 42-71-5607 

7, nie SîBMBLe&ne,4> 

RELABKUMAN 47-265642 
37, nie Frugob.!*, P F. mol. dbm 

AUFElURKiU. 47-7MW47‘1M69 
TSifwLePekâB.P F.Ad. 

DOUCETÊST 46064O62~ 

8, raedQ8-Mai-194S,10* Tnakajonn 

AUX DEUX CANARDS 47-700623 
S. rue FiabooiRMnaBnitarB, 10* 

CRACOVU 467036-72 

33, tv. Pbil^T^'ADgBSlB^ II* taPNadiB 

nnspgiE m*M.anACT. •M-jm 
' 94.bdPidewit,12i 46460607 

I GASDONOMIEQUACH 4747-9640 
47,aT.RayiDaad-PaiicB6,19' TbkajaoB 

BABOrrŒKA 467M0-76 

9, nieBelitlor.l7« F.dnn. 

ANNKXdFRANCSVAUarHSANlBWy 
75,avdmeNiem7> 42-27-U44 


fansd- Gibiar. Mem UO F. AcceeS > 1 h Al aatk. RecBBL par Gïak et I 


.Ta.424»»-ll. 


Ctadre dakarcox, apéc- SadOiad, ook. aagnie : makee, foie gm frak, mafret de 

SpédaEtk MAROCAINBS. TAGINES. COUSCOUS. MËCHOUL Cadre ^aê 
et lafSoé. D^ dtafiUna et dbets. Aeead ja^B^ 23 b n 


Âéem iaidaCtdia 
dben ta As pn cmi 


dt pfem IMta, rirnde sSie, c0n de IML OiieaRS d 
de gn^ G^idie Aaaaa 78 pbcBk Fnri AaHdk. 


RAVIOLBS DU ROYAF6L Sefc am cwifftiB. FILET A LESIRACOK. Gfaeaa da joar. 

SoB ateBB ta 100 F aA-c Via de Loiie. Décor 1880. Saioa de 

6taS0penaaiiea.I>êJeiaiera,dlDen,aoapende19&30ta0fa lS.PaifciBgDrQiwt. 

J.24k ABAMO6eQBpBihiMRkamirie,BMns60t9SFd91A0Fe>e.dcane^RMi»BBat : 
(Bdnmnqpe an 1*'. Spéa. : POISSONS, choatt wt e, rôlE GRAS Ma a^oa. 

OiLAmaÉLF/faiÂ.Al3tal^«OâDk:cBLfiaa!MeAbadtaakH4UD8GUSrAlK»IâK 
IMrt^BSetmBiBrtqBiOpkridBmfcPlMf 6MfchmhA.2.iae|]mLiiu 

SpérmBiFi pqkamaa et riaaea. Omet mai ka loiia maf diinanrlif Ambiaaee a«ec i 

SF£ClALrrESDUPERIGOR5 
D^aaaaa dUEùrea - Dliiea - Saka pger groepea 

«CHiCCHINOISa Henri OsBlt 

LE NOUVEAU RESTAURANT RÜSSË 
de k porte daa Team (eaOe ki bOeds Méridka d Oaacofde) . 


RIVE GAUCHE 

hemko 

6nieCbaB9oD>ni.P 


46461612 

TU 

4341-6M0 


A erda pas de TEtaik daa fcor décor N 
prèmaob Via de pnpàkùRb Obowi I 


NoBveu décor. OuanatadrionaOe : spédi 
«OGORODNEK». ctoeUyd: faeoB -Uita 
«tadi de VODKAS. DIbers an cbaadaDea. Ml 


HL Satan paiticaikr. de 

aa, F. dm aoir et l■n& 


téi porc Straaaaev de Lettmkt casard 
>. MENU 90130 F « carie, giaad 


LAFESMEDUPERiGQSD 4631-6630 
1. me des FDaétSakt-takroel P 

LESYBARTIE 464241-56 

6. ru e du Sabot, 6* F.sammkBrtdim. 

LEtaOOËŸ 46-344600 

127, bd dn Mo Bt p Bnmi a r .. 6* 
LABCWNETABLEDEFE5 
AN^4^^A«A^_J6«£7^ 
CKEZFRANÇŒE 4605-4^" 

Aén^dmbRtBdei,P F.diB.MreitaiBdi 

RAVI 5atdBVereeBa.> ^î‘iî^ 
et2l4,taedelaQon4iBvert,lP 45-31-5609 

BrgTAtlBANTTHOPIlBEDX 4W4M5 
79, me 

LESOTTAKI 462644-74 

69. boulevard Vaagimid, IP 


DEJEUNERS D’AFFAIRES, DINERS AUX CHANDELLES. 

SALON. Primé iBtiwnrV PAKKINa 

CUISINE DE FEMME. DÉJEUNERS D’AFFAIRES et DINERS AUX 
CHANDE LLES. Spé^Ddi ftaaçaiiea tredin'oaiidci. 150 F ax., oir. k aam. aoir. 

Déieoar, Abt. Teaa ka joan jaqol 2 berna AiaiatBL Fok gia. PoimoB. HtfRi tome 
raiBée. Plats tmdhiaaaek. PARKINO a re mol (sortie ne de Chevreue). 

S. ne Saim f D ua a . 6». MEME DIRECnON, MEME CUISINIERE DEPUIS 1963. 
PadOa, coM c coa Ae Brre, lagiaa. Réserv. ta pvtir de 17 k P. daLlmuk CB. 

TaAiaa^MrriTTriifirntrnTiinrriTffriar 
riadkrfMTrninrrilinBalilTtP VkrtrrntiTriiBiita 

P-**T— — âdBiaafctastamMa;fcanr2.iaPataa. | 

rwlfa hw.t—» g«llaerf{M«t{ii<iir I ■ mI irelviHMa ■nKea — Rmco kaM «B B mS | 

yr ma wl 1987. 7 j OBinar 7, voMiBviteaa vcyagc. 

te te e « —Hi et de coBOekt aa confit de canrA Smvke joqa^ 
22 ta 30. Oavert dkauiGlie. Fenaé ladL 

TAVERNE AVEC ORCHESTÎ^GÏŒC. Spédalitéa te aabàancë 
grecques. Réeeptioas. Repu d'Sfl'aira. Fermé le dimanche. 


SOUPERS APRÈS HINUn 


USAGE A PARIS 

p< ^ it «m fÿwe dldlRS et coqDOtagn. 



VOUEATOUiBlES 
L L'UNE DES 
DE AUUL 


LES BESIADRAinS DE LA NM 


AH PIED DE COCHON I LE GIUND CIIFE CAPBCINES LA MAISON D'ALSACE 

AU rltu Ut ÜüwnMn “;MHe.CaBBcina-47-467677 39, Chamim-Ehsées - 4659-44-24 


Bôarta, mer., jeo.. vea., om 20 b 30, 
BUT. tS h 30 ; A. WobMcr. 

BASTILLE (4657-4614) (L), 19 ta 30: 
tk peu te tempe ta Pétai par (dera. k 
!•) : (D. eoir. I.) 21 L. dna. 17 b : Une 
aa aée m e été. 

BOUFFES PARISIENS (4696-6044) 
(D. cok. k). 20 b 30. CUL IB h 30 et 
21 taXldtBL 15 h 30 : kTûunBqacL 
CAJrrOUOiERlE. Ttaétatn te k T»- 
pte (4628-36.36) (D.»ir.L}.20h30. 
«BL 16 ta ; Aleaudre le Czaad. AMlre 
te Cbuirea (4626974M) (D. nir, L., 
Mar.), 20 b 45, diaL 16 h : k Prcsqpe 
lanenmée (dem. le S) ; 22 b : TertniaaJ 
DisridSL AeaBin (46744961) (D. 
uir. L.). 20 b 30. dira. 16 b ;k PrMte te 
Jmaae d*AR, vave te Mao Ttf umiw 
(denLk5).Eptetebok (4608-3674). 
j«u vea..MaL 20 h. 

CTTÉ DrratNATIONALE (4669- 
38-69), Cmad TtaéiB* (D., L, Mar.). 

20 b 30. mar. 14 h 30 : Yamaa. La Ro- 
■cm (D.. L.). 20 b 30. les 2. 7. ta 

14 b 30: Heraaui. La Gakfie (D., 
L. ) jO ta X ; Eeome petit ho«i>«wg 

CDMÊDIECAUKARTIN (47-464641) 
(D. soir. Mar.l. 2! h, dim. 15 h X : 
Reriea domirta PElyaée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLVSÊES 
(47.200844) p. Mir. I_). X b 30. 
dim. 1 7 ta X : Flenr de eaetas. 
OOMÉDSEKRaRS (4201-00.11) (D. 
eoir,L).21 h. sam. 17 ta. diaL 15 b X: 
Beau Rivage. 

COMEDIE ITALIENNE (4621-22-22) 
(D. irer. 1.). X b 30. dim. 15 b X ; 
Oiiaade Furiosa 

DËCHARCEURS (462647-77) (Di soir, 

1-). l8ta3Û.dâiL IStatSido^ 

DB HEURES (4244-3540) (Dl reif. L.) 
X b 30. «tim id b : Mamcn, doaaeHDot 
loB Uage. j*rak ene "*»<*'»«» ; X ta 15 : Je 
Cflrapkxe te k eaceoe. 
EDEN-THÊaTRE (465664-37), vem, 
mm., Inn. 21 b. dân. 18 h X ; Revolwer 
pmr2. 

ÉDMJARD Vn (47-42-57-49) (D. nir. 
i-). X ta 30. mm. 18 h X et 21 h 30. 
diBL 15 ta X : ka CUeata. 

ESCALIER I»» (voir Tta. Sabwea- 
lioBBéa). 

ESPACE CARDIN (42-66-17-81) (D. 
nir, L.). X ta 30, diBL 15 h: Rafaa 
(terB.k4). 

ESPACE ACTEUR (46663S40). mer., 
jea., vea., sao. 21 h : Lm titiaa aaas 
gue. 

ESPACE MARAIS (4671-1619) (D. 

I aoir, L, I4ar.), X h X. *■« 16 b : 
MtaDeaklatara ; (D. nir, L.), X h 15, 
dim. 14 h 15 : Manang e. 

ESSAION (46784642) (D. aeir. L). 
19 h. dinL IS h :1e Feninl da caBoibale ; 
(Di, !-), 21 h : k Sourire est nna k 
phiieJL (D. aeîr, L.1, X h 30, «B™ 

17 hiL^moar estea Ueaae M»™-*»»- 
FONTAINE (46-74-74-40) (D. soir. L). 

X ta 30. OBL 17 ta. iGm. 15 h X: Un 
bcaa ulétul. 

CAITt4IOKTPARNASSE (4620- 
60-56) (D. nir. L.). 21 h. fim. 15 b: 
BoaniriBamu. 

GALERIE 5S (46266651) -(D., L.). 
19 b : Sir Gawain and the Greoi Kaigbt ; 
21 b ; Master Harold aod tbe Boya. 
GRAND EDGAR (46204049) (D.), 
X b 15 : C'est œioir ov jamais. 

CRA.ND HALL MONTORGUQL (46 
964446) (D. nir). X h 45. dim. 

18 ta X: I>ea.arciiidéeB au ekâ dehue. 
GUIŒET-AIONrPARNASSB (43-27- 

8Mi) (D.. D. 19 h: Paul IteBland.ee 

viflü csT&ot p t f rliL 

GYMNASE (4646-36-37). X b X ; (M 
Matière. 

HUCKETTE (46263849) (D.).19b:k 
Caiaatrice ebuve: X b : k Leçao; 
21 ta X : Spam et dîvectîaHBMaB. 
LSOUtE THÉÂTRE (46854593) (D. 
aoir, L., taiir.}, X b 30; d^ 16 b : Ek^ 
tre. 

LUCERNAIRE (4544.57-34) p.), 

1 1 19 b X : Beatekire; 21 b IS : Moi. 
Moi et Mol D : X b ; k tah Priaoe. 
MADELEINE (424567-09) (D. reir, 
L.). 21 b, dim. 15 b X ; Dkmai Bkire. 
MARAIS (46784653) (D.), X b X : k 
Comédk m titre. 

MARIE-SrUART (4546-17-80) (D., 

L.). 18 b X : Vie d’A. Ctalm ; (D^ 1.) 
22b;UDevacbB. 

MARICNY (46960441) (Dl soir, L.). 
X ta, dim. 14 fa X : Keaa. Pfefke saHa 
(J.. D nir, L.), 21 b, bul 18 h, din 
IShzkGftBpeae. 

tafATHUROe (4665404(D (Dl nir. 

L.) , X b X dim. 15 b X : nfiK. 
MXHEL (46663S42) (D. nir, L.), 

21 b 15, SUL 18 b 45 et 21 b 40; diin 

15 b X : PjQuaa poor ris. 

MICUODIËRE (47-4245-») (Dl nir). 

XhXdim. 15ka«L lBbXet21 b: 
Doobk Bifane. 

MOCADOR (46652890) (Di nir. I.), 
X b X diBL 14 b X zCebanL 
MONTPARNAæE (43-X-77-74). 
GnateuBr (D. nir.L. ), Xb45.naL 
17 ta et 21 ta, dÎBL I5 b X : Ce meré bo» 
bear (dera. k 5). Pelile nfc (D. aar. 
L.). 21 b, dim. 16 b : CoaftreBCB n hb». 

OWL 


cafês-ihêâtres 

L). X b X, HBL 18 b X et 21 h X 

dira. 15b X: Mais qui est qui? ' au Birr nw /a-LOS-^tLao 



ANNIE 

WOBBLER 

ARNOID WESKEH 


CHRISTIANE COHENDY 


HENRfK IBSEN 
ALAIN FRANÇON 

ET rvemenî spectode, avec me 
si grantfé économie de moyeitsi 
nous otfo menés si profond 
MBS le vérité erueSe de ses 
tantômes. Heddo GoUer, endn, 
CTett D 0 U)NIQUEVftLA 0 li.A 4 <DD 
jomafo Q ee point poussé le 
douMe jeu d'un personnege en 
èckânnt ainsi de ia même chope 
sensible, choque eété du Bthelr? 
OdU« Culnl LE IIOHOE M 

«742 67 277®£y^ 


NOUVEAU TH. MOUFFETARD (46 
32-1 1'93) (D. soir, L). X b 45. dim. 
I5b X:Dcim JiiaiL 

ŒUVRE (48-744652) (D. soir, L), 
Xfa45,diBL 15 b: Léopold kbkn-tioé. 

PALAIS lÆS GLACES (4647-4943) 
(Ma.. D. nir), 21 h. dtao. 15 fa : S. Joly. 
Petkr mHe ; (D., L.), X h X : Laisse 
umbakaei^ 

PAlA]&4tOYAL (4697-5991) (D.. L). 

X b 45 : L'Anusè-Gaeak. 

POCHE (4548-9247) (D. soir, L.). 21 b, 
dan. 17 11 15 zlaBdkFimîDe. 
POTINIÉRE (4661-44-16) (D. arir, L.), 
X h X : Joonal d'on earé de 

RÛSEAU-THÉATRE (4671-3040) 
(D.), 21 b : b PSe rooge. 
SAlNT-CEMtCeS (48-786647) (D. 

ssîr. D. X b 45 : «*■»> 19 h et 21 h X 
dan. iStarkaSeiDsteLota. 

STUDIO OtAMPS-ÊLYSÉES (47- 
23-3510) (D. aotr. L). 19 h X; Dim. 
14 h ; Voyage aa beat de k auta ; (D. 

soir. L.) 21 h. dan. IS h X ; k Pool ea 
eaa. 

TAX TB. 1PES6A1 (467610-79). luiL, 
mar.. mm. X h X dioL I5 b : Amigoiie; 

vea.. X h 30. bol 22 h. duo. 17 b : 
rÊeiune des joora ; sam., Ina., mar. 
X h X dioL 1 7 b : Huis clos ; ma. 

20 h X : Maltrm et Vakta. 

EURR (454166-54), ma.,jea.,TCB.,anL 
XbX:Périebekl9I9. 

TH. D^mCAR (43-261 !’Q2) (D.), 

X ta 15 : ka Baba eadree : X h -f ««"» 
8 h 30 : Noos oa kit eta es Doa dti de 
fiiib 

TH. EÆ PIMITUNE (4656-7634). k 4 i 

21 h : k Grand EfnBBqe6. 

TH. CRBVIN (46469447) (D, L.). 
XhX:rOiaBBL 

TH. DE LTLE ST-LOUB (46-364665). 

Bia., jea. X b X ; k Seoipioa. 
THÊAUCE 13 (459616X) (Dl nir, 
l.),XbX,diiB. 15h:ApkéL 
TU. 14 J.-M. SERREAU (454549-77) 
(D. idr. 1-). X h 45, diBL 17 h : Vn 
Basa. 

TH. IB (462647-47) (D. nir. L. Mar.), 
21 h,(finL 16 b ; The SbOB Mûri gooL 
TH. IX L'OMBRE QU) ROULE (4676 
Xll) (D.) 2lb;ViDCBBL 
TH. PARB-VILLETrE (424602-68) 
(D.Mir.L.),21 h, dim. I6b XtCotmar- 
Bukaa apite an eateneaaeoL 
TB. DE LA P1A04E (4290-1565) : k 
VDk bkae, k R£ve m et k Foiia. 

TB. DU R(»n6P(XNT (46S660-X), 
Craate Briki ksl«,4,7àXb.k5â 
15 fa: R. de Gloucesta. les 2. 3 I 
X h X ; Mod Ikari; k 6 I X b 30 ; 
Tambon japoous Koda Petite soSe 
(D. L.). X b X ; b Srik <raiteBK : k 7 
I I S b X : Je m’endonnaii tanjonn à 
réiteode de k VBchcL 

THÉÂTRE DU TEMPS (46S5I098) 
Mv.. jeeu aaaL X h X : Antigone ; 
ma-., vea. X b X : Ekctre. 

TOURTFOUR (48979248) (D., L), 
XbX;BabiboBm;(DL.L.) l8b4S:k 
Fatei Eagkie GuOlenci X b X ; Aa 
■ccouia da moec 

TUSTAN-BERNARO (45224840) 
(D.. 1.) > 20 b X : r AanvenaiRL 
VARIEiES (46360992) (D. nir, L). 
X b X saaL 17 b 15 ri 21 h, efim. 
15 b X ; Cen enoore mkiut raprteoüdi. 


AU BEC FIN (4696-29-35) (L). X h X. 
sam. 19het XhX:DevMexisiB,jerai 
renoootré ; (Mar.) 22 h, Jua. X h X : Ea 
manebes de chemise ; lun., 22 h : 
d'essai des jeunes. 

BLANCS-MANIEAUX (4897-1584) 
(D). L X h IS -t- sam. 18 b X : 
Areafa - MC2; 21 b X : kl Démaoa 
LouIob; 23 fa X : Mail que Fait b 
polke? - ILXIi ISifeaSaerfsMoM- 
Bcs; Xta X : Lait Laneta - Dernia Ser- 
vice. 

CAFE D’EDGAR (46209511) (D.). 
L X b 15 ^ aam. X h 45 : lin, 
deux boudins; 21 fa X ; Maageiuea 
dTioiames ; X h 30 : Orties te ncoon. - 
n. X b IS : P. Salvaderi : 21 h X : k 
Ctanananme ebaUMilkax; 22 h X : 
Elire nous veulent lootes. 

CAFÉ DE LA GARE (4676565!) (D. 
aoir, L.), X ta 15, diaL 16 h : Ire Taupes 
niveaux ; (D., L.), X h : la Conackaoe 
naiiooak dre fikans d'ékvage. 

LE GRENIER (43-806601) (Mar., D., 
L.), X h : Un pré vert, k toammat et 
dôx boules te bulard. 

PEUT CASINO (4678-3650) (D.), 
21 h : La oks nat vaebre; 22 b X : 
Noos, 00 sème. 

PEUT ROBERT (464644-46). X b X : 
Jenaifer^ HelL 

POINT-VIBGULE (467867-03) (D., 
L).20h lS:Pièeredétateére:21hX: 
Nos désirs foat désordre. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (4606 
2193) (D.. L). X b X : spectack 
Feydeau-MuaaeL 

TINTAMARRE (4687-3682) (D., L.). 
18 bX: lesHemea pétilIaan:Xh 15: 
Bka ib^egé autear dre ereilks, sH «oaa 
pklt : 2 1 h X : A Star à Beor. 

Le music-hall 

BATACLAN (47-0O65X). le 6 ta 21 b: 
Ligue dlraprariaatioD Onaçabe; (D. 
nir.L) 21 h.dix(L 18 b: J. BiifciiL 
CASINO JX. PARIS (45761 1-22), ha 3, 
4. S 3 X h 30 : A. Cbamlort 
CONNÉTABLE (4677-41-40) (D.). 

X h 30 ; A. Vaadalove . 

16THÊA‘ntE (462847-47), (D. soir, L, 
Mar.) 21 h. dim 16 b ; Tbe Shov bteri 
CoOn. 

ESCAUES DTOR (Voir Th. subveu- 
tkaméa) 

FIAP (4589961S). k 7 i X h X : Rhr 

IW» 

LUCERNAIRE (454657-34), 21 ta 15 ; J. 
Quer. 

OLYMPIA (47-462549). ka !•*, 2, 3» 4 à 
X h 30. k 5 è 17 b : D. DuTreaM. 
MABON DES CULTURES DU 
MONDE (45-4491-42). les 6. 7 à 
XbXsSiiaretSaimL 
PALAS DES GLACES (4647-4693) 
(D-, L) X h X : P. Dapoyri ; (ma.. D. 
aoir) 21 ta. dim. 14 h IS. 17 h X : Hcdi- 
dayaeka. 

TH. GREVIN (46468497) (D. arir.L) 
X h X. dim. 1 8 b X : B. MabOkL 
m OU JARDIN (47-47.77.86), k 7 à 
X b X : k Qoaunr. 

LA vaLETTE (46063466) Semaiae te 
fa iiiarioaniiti& Le )»à 19 b ; k Horia ;k 
l»àXbX;laMererikFiai:Ia2et3 
À 19 b : Cabiaa 5oiâ; ka 2. 3. 4 fa 
X b X : k Fïb de k Terre et Sabous ; 
ks3ri4àXbXk5il7h: l’Hoa- 
oeor de Rodrigue; Ire 4» 5 à 16 b : ke 
Hisuérre te MimaaoB ; Ire 5, 6 à X b 
X : Graaitir ; tes S, 6 i X b X : Sbmie 
Sinen ;ka6et7bl9b:fa Dnirièmr 
Nuit : k 7 à X b X : Appel d’Abi 
a^NTTH (42406000) k 4 è X h X : 
C3l tatekvey. 


BRAVO OLIVER STONE ! 

4 OSCARS 

- MEILLEUR FILM 

- MEILLEURE RÉALISATION 

- MEILLEUR MONTAGE 

- MEILLEUR SON 


g] nBDaêrereuoi (bns les xBes équ'pées 
V.a; MMU 6 NAN CONCORDE PAtHl • HMITffEUlUE PA 1 HÉ 
STUDIO K U HARPE • PARNASSIENS • NAIILOT • 14 JUIUET BEAUGRENEUE 

14 JUILL ET BASm iE • KINOPANORAMA 

GRAND FORUM HORIZON JBS loaMwei • GEORGE V WK VA rt VF. 

VJ.: TRANCAS PATHÊ • MAXEVUiS • WEpm PATHÊ • MONIPARNASSE PA 1 KÊ 

FAUVETTE • MISTRAL • NATIOW » UGC CONVENTION 


L’itinocence est la première vîctimè 
, ... de la guerre LS 
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ARTS ET SPECTACLES 


CINEMA 


MUSIQUE 


La aaqais (•) sont laf mx 
oobt de trtte am, (**) tmx ooIm de dfae- 
Wton. 

La Cinémathèque 

CMAILLOT (4%«4-24-2d) 
MESCREDI 1« AVRIL 
16 b. Us a’ea qw vingt ea de D. Dssba 
fV.M.tJ'.) : 19 b. Riz amer de G. fie 
Se Mb, (▼.&) ; 21 h 15, High Time de 
B.EdinKls (fA). 

JEUD12AVKIL 

16 b. Den Jnaa de J, Beny; 19 h, Ti 
ritravero de G. Geotilaaio, (ta) ; 21 b, 
Diamaou sur canapé de B. Edwards 
(VA9.Lr.). 

VENIMSEDI 3 AVRIL 
16 h, Gqy Pnrr^ de A. Leritow, (ta) ; 
19 h. Le loup de la SQa de D. 
(Vjuxl.) : 21 h. AUo Brigade de 

B.Edmds (V.os.LT.). 

SAMEDI 4 AVRIL 

IS h. Pulo e Fianceecâ de R. Mata* 
mzao, (ta] : 17 h, LTmperatare dl Cepri 
de L. ComaiGÎiiL (ta) ; 19 h. La gem dn 
vqyage de J. Feyder: 21 h 1^ Le jonr dn 
viBetdan»adeB.Edwaida, (V.eALf.). 

DIMANCHE 5 AVRIL 

15 b, PSones sangiaaia de G. de 
(VaaU.) ; 17 h. Le Cbemm de Peipé- 
naoe de P. Gémi, (ta) ; 19 h, La pan> 
tbéie nae de B. Edwards: 21 blS, Quud 
l'iapeetear s’ennêle de B. Edmda. 

LUNZM6AVRIL 

ReUebe. 

MARDI7AVR1L 

16 b, Fra DîstoIo de M. Sflidati. (ta) ; 
19 h. LD.H.E.C : Le Cberalier dm Sabha 
de F. Claeh ; hsaaeUe de L. Hayet ; Le 
Pyjama de V. Dietacfay; LHe et EBe de 
bî Mobuc; La mh da Etoiks de Yen 
ZboB Lin ; 21 b, L’extaae i bout portant de 
H. GaariDe (dnémathèque de la dame). 

MERCREDI 1- AVRIL 
15 h. Le Tbur dn Monde de Sadko de 
A PlOBcbko (VAa.Lf.) ; 17 b, L'afeu de 
D. Sifc: 19 b, Manin et Léa de A. Cava- 
lier. 

JE1J1R2AVRIL 

15 h. Le Bled Franoe de J. Renoir ; La 
Macbine i tner la méchants de R. Rmaa- 
liai, (ta) : L'Amour Violé de Y. BeBon. 
VE2G)BEIM3AVB1L 
15 b. Der Stolz Oer Fimu de C Wü- 
helffi : 17 b. Alerte â Singapour de 
R. Aldrîdi, (ta) : 19 h, Balla perdna de 
J/>L.CABdlL 

SAMEIN4AVRIL 

15 b. Ombra de WE. Van 

Dyke a R. Flaber^; 17 b, Agutne, la 
adire de Ken de W. Heraog, (VaalT.) ; 
19 h. L'une ehaate. l'antre pas de 
A. Varda ; 21 b >5, Dénuoi de midi de 
CftnieQbe. 

DIMANCHE 6 AVRIL 
15 h, L'éreaisil de Lady Vt^ndennew de 

0. Preanager. (ta) ; 17 h, La Âi 

oomte 2ara£f de L Pictael et & Sdudsacb, 
(VALtl.) i 19 b, La grande PaakOe de 

Q. Caldéraa; 21 h, L’bcBnac Bkam de 
P.Cbéraa. 

LUNDI6AVRIL 

15 h. Quatic femma poar an béraa de 

1. Tarre-Nifasaa i 17 h. IIk kmn of Ed^ 

Abn Fte de H. (va) ; 19 h. 

CENTRE GEORCTS-PCNVfPIDOU 
SALLE GARANCE (42-7»G7<29} 
LadBéaHhrtdte 
MERCXEDI 1« AVRIL 
14 b 30, Caçador de ^amaaia, de 

V. CapcDara: 17 h 30. Noite Vazâ, de 

W. H. Kbovy: 20 h 30, Der Lena bave 
aqa cabe», de G. Rodta. 

JEUUSAVRIL 

14 b 30, Fragmeatoe de vida, de 
J. Media et G. Ron: 17 h 30, Bahh de 
ndm « Santa, de T. Nem; 30 h 30L 
C^cfa eortado, de O. Rncba. 

VENDREDI 3 AVRIL 
14 b 30, A niba do adTOgade, de 
J. Soaras : 17 b 30. 0 grande Mcnente, de 

R. Santa; 20 h 30i Hàtcaia do BnaL de 
G.RaÀiecM. M edei ro i. 

SAME3N4AVR1L 
14 ta 30. Lnnhe. de M. Pebma ; 17 b 30, 
OasnlteaoTraa Pagador, de R. Fana; 

20 h 30, A idade da tene. de G. Hodm. 
UMANCHESAVRIL 
14 h 30, O cangaeriro. de L. Beneto; 

17 b 30, O pegedor de proaeasas,s 
(TA. Doute : 20 b 30, Clara, de G. Re^ 
LUNDI6AVSIL 

14 h 30, Eatreho eacontrô, de 
W. H. Kbonty : 17 b 30. Gaaga Zmabi, de 
C. Diana ; 20 h 30, locjamado oa dnon, 
de(j.RoÂu 

MARDI7AVBIL 

Rettche. 


Les exclusivités 

AfTER HOURS (A^ va) : Cmoebes. » 
(46-33-1002), 

AIANTRIR (lad., ta) : RépobGe- 
aaéna. Il* (4BOS-S1-33). 

ASSOClATKm lœ MALFAIRURS 
(Fr.) : Fonnn, l*' (42-97-53-74) ; Inip^ 
liaL » (47-42-7362) ; Marignaa, S* (43- 
594262} : Galaxie. 1> (4S60-!fr03) ; 



IfSFUMS NOUVEAUX 


QUATERMAIN ET LA 
ClTfi A L* 


ALLAN . 

L'OR PEROU. Fila 
aaiéiîeaia de Ganr Ndaon. Va : 
Bretagne. 6* (424267-971 ; Ennt- 
tage. » <4S63-16-16) ; GÔrgfr-V. 
g' (45-62-41-46). VJ'. : Rez, > (42- 
36-83-93) : UGC Montpamaase. S* 
(45-74-9444) ; Paramouat-Opéra, 
9* (47-42-56-31) : UGC Boalenrsl, 
9* (45-7445-U» : La fiotOle, il* 
(43-4M660) : UGC GobeOna. 1> 
(43-36-2344) ; Mistral. 14r (45-39- 
5243) : CcnmntiQa Samt-Oiailes, 
15* (45-79-33-00): htbéOidnr, 
I8« (45-22-46-01) ; Gaamoai- 
Gaabetta.20' (46-36-1046). 

LA DAME ra: MUSASHINOl Film 
iaCdit de IL KGzagnehL V A : Sofli^ 
Germain Hnctaeito. 5* (46-33- 
63-20). 

LE DESTIN DE MADAME YUKL 
Hlm inédit de IL bfizogndû. Va : 
14-jBUIet Painasae, 6* (43-26- 
5300). 

GOLIffiNCHlLlX Fïba amérieaia de 
bfiebacl Rhcfaie. Va : Foram Hcri- 
aoa. 1- (4548-57-57) : ImpérIaL > 
(47-42-7352) ; UGC Dantoo, 6* 
(4^25-l0-^0) : Marignan. > (43- 
59-92-82) : Publieis, Champ*- 
Elyséea, » (47-20-76-23) : n»nmtmà 
Panasae, 14« (43-35-3040). VX : 


MdatpariBaw-Patfaé, lé' (43-20-I20Q : 
Caamont-CooventioB. 1S< (4328- 
4227) : Maillot, 17* (47-4346-06). 
BASIL DETECTIVE PRIVE (A., tX) : 

Napoléon. IT' (4267-6342). 

REAU TEMPS MAS CHtAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Uto^ > 
(432384-65). 

LE RIG BAND (Fr.) : UGC Ermita^ 3 
(45-631316). 

BKDY (A-, va) : LaceraaÎK. 3 (45-44- 
57-64). 

«ATIT (Briu VA) : EpéoMm. 5* 
(43-37-57-47). 

OiAMBRE AVEC VUE (BriL. va) : 
Foram-Arc-ea-Cid. (4247-53-74); 
I46nillâ Odéoa. 3 (43-25-5963) ; 13 
Juillet Pamœ. 6* (43-235340) ; 
Ambaaude. 3 (4369-1948); Mont- 
paxw», I4r (43176237). 

CHRONIQUE DES ÉVÉNBMENTS 
AMOUREUX (Pd.. T.O.) • Clasy- 
Palace. 9 (4325-19-90) ; 14-Jaillet- 
PvBuae, 3 (43-235840). 

LA COULEUR DE UARGENT (A- 
v.o.1 : Gamanai-Halles, l* (42-^- 
49-70) ; UGC-Odém. 3 (42-25-10-30) : 
J^gode, T* (47-0312-15) : Marignaa, fr 
(4259-9282) : Pablicia-Champa- 
Byaéta, P (47-20-7323); IXJaiDa- 
Bâdaie. Il* (43574061); Gaanuet- 
Paraasac, 14* (43-35-30-40) ; 

13Jai0et'fiMugreBeÙe. 15* (4375- 
79-79) : Giumoat-Opéra, 2* (47-42- 
6063} ; tX : Ro, 2> (42-338343) ; 
Nationa, )2' (43434467) ; Fbnvette, 
1> (4331-5316) ; MantpamawFuM. 
13 (4320-1246) ; Gaamant-AlEda. 13 
(43-27-84*50) ; Ganmeat-Conveatian. 
l» (432842-27); Peth3aicfay. 1» 
(45-224601) ; Gaamont-Cambetta, 2D 
(43331046). 

LA COULEUR POURPRE (A„ va) t 
Lncenaire, & (454357-64). 

ŒIMES DU CŒUR (A., ta) : 13 
JaüktCdéai. 3 (43256963) ; UGC- 
BiarThz. «• (4562^2040); 13Jeaiet- 
BeangreaeOe. 1» (45-75-79-79) ; vX : 
Ro,!* (42-336343). 

CROCODOf DUNDfX: (Amt. va) : 
Fonun-Horism, I* (45-0867-57) ; Ban- 
teTennie. 6« (433379-38) : Marignm. 8> 
(43-594262) ; vX : Inmérid, 2- (4743 
7352) : Rex. 3 (4336^3) ; BaatOle. 
il* (43431380) ; Faeretle. 1> (4331- 
60-74) ; MxatraL 13 (456962-43) I 
Montpamne-PUbé, 13 (4320-12-06) ; 
CooTentioo Sl-Cbario, 15* (4373 
3300} : Patb3Clicby. 18< (4323 
4341). 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉB3 
CAÏN (Caa.) : Cûd-Beaabonrg, > (43 
71-52-36): UCCOdéon. 3 (4323 
10-30) : UGC-Rotoade, 6* 

(43744444); UGCCfaunpeÆhséea. 
O» (45632040) ; UGC-Baderu^ 9> 
(43744540) ; UGC-CaiwdwLytA 12e 
(43434169) ; UGC-GcbcUni; 1> (43 
3323-44). 

lifiMON52(*) auvA):NctBiaadic.» 
(45631316) ; vX : Rai. 3 (4333 
8393). 

DOWN BY LAW (Æ. ta) : SanmAoM- 
deaAfts, 3 (432360-25). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A.. 
va) : Gaamoai-HaUes. I* (42-97- 
4370) ; GaemenvOpéra, 3 (4763 
6033) ; PnbliCB-SaiiiMîëreiaiB, 6* (43 
22-72-80) ; Haatereaille. 6* 
(433379-38) ; Pagode, 7* (47-03 
1315) ; GMBHntCiam»Etyaéea, P 
(43-530467) ; Csmiani-ftnBae, lé* 
(43356060): May&ir. 13 (4323 
27-06) : vJ. : Samt-LaaaimAiqaKr, O* 
(45633543): MuériHa, P (47-70- 
7326) ; Narioni, tP (45630467) ; 
Fnvette, 13 (4561-5666) ; Miraur. 
IP (452069-52) ; GaanMBtAKdL 14- 
(4327-8460) ; Geumoat-ConveaiJea, 
13 (43286327); btbACB^, 13 
(4322-4661). 

LES EXPUXTS IPUN JEUNE DON 
JUAN (Fr.-lL) : Fonun-Ôriat-Expraaa, 
1« (43336266) ; Ccctge-V, 3 (4563 
41-46); MaxériOe. 3 (4370-7386); 
Landère, 3 (43966907). 

LA FEMBŒ DE MA VIE (fV.) : Mer- 
€817,3(4562-9662). 

FIEVEL ET LE NOUVEAU Mimi» 
vX) (a 1.3) : Bax. 3 (4336- 
1393) : MistnL 14> (43396263) ; 

Montpenoa, 13 (45676337). 

FUEGOS (H-.6t.TA) : Latiaa.3 (4373 
47-86). 

US FUGITIFS (Fr.) ; GaamoaeOpéa, 

2> (47-436053) ; Ambamade, 3 (4563 
194)8). 

CARÇW SAUVE-TOI (Tdk.v.a) iVto- 
90,3(432664-65). 

comic (Bfit. VA) (•) : Onodia, 3 
(46-331^). 

lE GRAND CHEMIN (H.) : Gasmani- 
naOcs. I- (43934370) ; ftwiefrarillr. 

6* (46-337338) ; Ambaoide, 3 (4353 
1308) ; Cea ga V , 3 (456341-46) ; 
St-Laaie HMawr. 3 (43-87-3563) ; 
Fnneut. 3 (4370-3568) ; Natkns. 13 
(43450467); Fbnvette, 13 (4331- 
5666): Galaxie. 13 (4560-1803); 
Gmnaoiat-Aléaia, 14* (43-27-84-3)) ; 
Mbamar. 14* (43-206M2) : P xraea - 
ùens, 13 (43-SO-32-20) ; GeeTBoat- 
CoBvea ti on. 13 (48-28-4207) : MaPlor, 

13 (47-480606); PUbdOUy, 13 
(43234601). 

HANNAH et ses sœurs (A.. TA) : 
StadifrdfrMarpe. 3 (4664-2352); 
Trinaphe, 3 (45-634376). 

LES BÉRfTIESS (Aair., va) : Foram- 
Oriem-Eqrass. 1« (43334306). 


Rea. 3 (43366503) ; UGC Mea. 
panaoe, 3 (4374-8404) ; Fa», 
meont Opéra, 3 (47-436331) ; 
asatRIf. Il* (45431660) ; UGC 
Gara de Lyon, 13 (434501-59) ; 
Heveae, 13 (43-31-56-86) ; Mom- 
areeme Htbé, 14* (4320-1206) ; 
Gaomoat Aléeia, 14* (4327- 
84-50) ; Gainu aa t Ccnveatiai, 13 
(48086507) : Owiiiullua Sdnt- 
Charfei, 13 (43796300) ; Palbé 
Wepkr, 13 (43254601); Gaa- 
ment Gambetta, 23 (46531086) : 
Seerétaa, 13 (42037379). 

MES lAJX BOMMES. Rta aO^ 
maa d de K Derrie. Va ; 

Hella. l** (4587-4370) ; léJdlla 
Odéoa, 3 (43235383) ; Galbée, 
P (43532346) ; lAJaBkt Bel»- 
menelk. 13 (43737379). VX : 
Gcafflcnt Opéra, 3 (47-456333) : 
UGC Gare de Lyna, 13 (4563 
01-59) ; UGC Gobefiaa, 13 (4333 
2564). 

TRUE STORIESL Füm aaérkaia da 
Derid Byrae. Va : Gaé Beaabourg, 
3 (4371-3536) ; UGC Oaman. 3 
(43231330) ; UGC Rtwade. P 
(4374-9404) ; Biaiiitl, P (4363 
2060) : Bacnrial, 13* (47-0?- 
2804). 


LTHSTODIE DU CAPORAL Gt.) : Utn- 

piâ, 5* (43238465). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) :Geage-V. 
P (436541-46) ; Gahxie, 1> (4380- 
1803). 

JEUX IPARTIFICES (H.) : Gaaauot- 
HaOo. 1' (45856370) : LuMboerg, 
3 (433587-77) ; GuaHet-PareaK. 
13 (43356004). 

JUMPIN* JACK FLASH (A, ta) : 

Triempbe. P (43654376). 
XABYROOliE (A., ta) : Trumpb^ P 
(45654376). VX:Bedîne, 11- (4M 
16401. 

LE LSAKMAIN DU CRIME (A„ 
ta). : VA : Ciii3BeBnbourg. > (4371- 

5336) : UGCDaatan, 3 (42-231330) ; 
UGORouwle, 3 (43740484) : UGC- 
Biuritx. 8* (45632040): 14JaiBei- 
Ptiairarrntna. 1S> (43737379) : vX : 
UGOManâaraeae, 3 (437494-94) ; 
UGC-Boalevard. 9* (437395-40) ; 
UGCGtfwdeLyen, 12* (456501-59) ; 
UGC-Gobelim. 13* (43-36-2564) ; 
UGCConveatmn, 13 (43739560); 
Imago. 1» (45034704). 

1£ MAIIRE DE GUE3UE (A., va) : 
UGC-Normaadic, 8* (45631316); 
v.f. : Paramnnat-Opfra, 3 (4762- 
56-31) ; UGC-Mcatparaame, P (4373 
9394). 

MANGIN DES SOURCES (Fr.) ; Mari- 
0iaB. P (43598582) ; Fkanças, P (47- 
733388) : Montparnoa. 13 (4327- 

5337) :Galaxie. 13 (45831803). 
MASQUES (Fr.) : Farun-Orieoi-ExpRat, 

1« (42-3562-26) : Salat-Gcrmain- 
VÜlagB. 3 (43356320) ; Amhiaarir. 
P (43531908). 

MAUVAIS SANG (H.) : Ttda- 
Lazembeatg, é* (433397-77) (b. st) ; 
EpfiedeEoii. P (4337-5767). 

MÉIjO (Fr.) : FonmhOriait-ExprBB, t* 
(43334326) ; lAiaiDet^ldéae, P (43 
25-3385) ; ElyrfrrJinndTi. P (4353 
3314)^ 

LA BŒSæ EST FINIE (It. TA) : 

RaciM6>déan, P (43231»«). 
LEMSACULÉ (Fr.) ; Foram-I» (4333 
4326): George-V. P (456261-46); 
Feramonm-Q^ P (47633351); 
T-Par oipam 13 (43203320). 
MBSION (A ta) : Elyiéee-LineotB, 3 
(43533314) ; vX : Lamlhe, P (4343 
4907). 

BIOSQUnK) COAST (A, va) : Fcram- 
Af&c»Gel, 1« (4387-5374) ; George- 
V. P (456361-46): vJ.; Lomiéra. P 
(43434907); Minna. 13 (4320- 
8352). 

MY BEAUTTFIIL LAUNDRETTE 
(BriL, TA) : Cmechea, P (43331082). 
N OLAD ARUNGPrENFArrQO’ASA 
TETE (A., VA) : CSandha, P (4353 
1082). 

LE NOM DE LA ROSE (H.) ; veagL: 
Hîraa Hornon, 1« (4508-57-5^; Ma» 
gnaa, P (45699582); 3htsxaniea^ 
13 (4320-30-19) :vX:FraaçaB,3 (43 
703588) ; GauoMnl-AMda, 13 (4327- 
1460); Gdttde, 13 (458013(0); 
Montpamo, 13 (43-27-556^. 

OUT OF AFRKA (A., va) : Pbbficif- 
MatigndB.3 (435961-87). 

PLATOON (A. VA) (•) : VA : Foram- 
Hcrten, 1*> (450357-57) ; Sts£»de- 
ifr-Harpe, P (43332562); Haute- 
feuak, P (43337338); Uuiâui. P 
(45698582) ; va a vX : Geeige-V, P 
(456541-46) ; ta : léJaOlei-iasdDe. 
Il* (4357-9081) ; riraoiuin . 13 (43 
206019) ; jOnopa u prama, 15* (4303 
5060) : l4JiiiDe^BeaagieàdlB, 13 (43. 
75-79-79) ; v.f. ; MnsévUle. 9* 
(47-707266) ; Français, P (47-70 
3388); Fwvecte, IP (4331-6074); 
Mcn^nnitfiwPirhé, 13 (43201506) ; 
Mistral. 13 (45-335263) ; UGC- 
CoBTeaiaa, IP (4374-9340) ; MaOlct 
(47600606) ; FbthOWapla, 13 
(43234601). 

POUSSIÈRE IPANGE (Pr.) ; Rex. 2* 
(43368583) ; OnOBeuibeag, p (43 
71-5566) : UGOMontpavoe. 3 (43 
74-9494); UGC6Méoa. P (4323 
1330) ; UCC-Blarritx, 8« 
(45826040) ; UGCRoBleTerii, 3 (43 
74934(0 ; UGCGsradeLpan. 12* (43 
4301-59) ; UGCGabdàs, 1> (4336- 
2364) : MbtreL 13 (43335263) : 
Me u t para m, 13 (45676337) ; UCC- 
CaoTeatkn, 13 (43749340) ; Imago, 
13 (43254794) ; Seartem, 13 (43- 
037379). 

QU ATRE AVENTURES DE RA3 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
IjiMunl i uuig , 3 (433397-77) ; Fa ma i 
den. 13 (43203019). 

BOSA LUXBMBURG (AL TA) : Oae- 
ebeh 3 (43331082). 

SABINE SLOST, SEPT ANS (AU, 
RDA va) : R^ebbeCSMom, il* (43 
0351-33). 

Sans prn£ (A, ta) ; PmuiiMlurian, 

1* (430691.57) ; Gaœpa-y, P (4362- 
41-46) ; vX : Fraonii, P (47-706588) ; 
Mo n tp ei i i a a tr Pnt h^ 13 (45601206). 

LE SACRIFICE (FaacaSeé±, ta) : 

Bonaparte. P (45631312). 
SUEP9VALE (A, va) : S(-Aadi3 
daAna.3 (45664318) (b. 9^). 

LE SCXJEAIRE (H.) : PoramOriM- 
Expreo. J* (43-354566) ; Brecamm, 3 
(4562-57-97) ; émfiatarir. P <4333 
1908) ; Nccaaadie, P (43631316) : 
Saiat-Laxerv-Pssqaier, 8* (4367- 
3563) -, FUraonamOpén. P (4765 
5601): Nati». 15 (43630467); 

• Faavcite. 13- (43-31-5386) ; 


MiMitjniiiiiairiltifi. 13 (45201206) ; 
Gaommt-AléBix, 13 (4327-8460); 
GaarnoBt-Cnaveation, 15* (48-23 
4567) ; Maillet. I> (47680306) 
CaveatienSelBt-Cberla^ 13 (4373 
33-00) ; Patbé-Clie^, 13 (4322- 
4301) : Semétan, 13 (45037379). 

5CAND BV MB (A. va) : CSa3 
Beaabaarg. > (4571.553Q: UGC- 
Daman, P (45631030); UOC Dianita, 
8* (456520-40): v.f. : UGC- 
Mo^umo, P (43749394): UGC- 
Bonlevanl, P (4374-9540): UGCOara- 
de-LyoB. 12* (436361-59) 

U GOGo bdia. 13* (45632544). 

LA 5TORIA (lu va) : Panm-Horieeu 
1** (45035767) ; GauanOpém, 2* 
(47656033) : 14jBillcnOdén, P (43 
256983) ; Onlb^. P (45696966) ; 
l^Jeffletpaadtlte, 11* (4357-9081); 
Eaeaml. 1> (47-0768-04) ; 14JBQbtr 
BuagreBelle, 15* (437379-79) 
niiiiii iiHi îiTiaiipaiinai, 13 (4543 
2502). 

STRANCES THAN PARAUBB (A. 
•A) : Utepta, P (45668365). 

TEIE K TURC (AU. TA) : StrAuM- 
doArta. P (4566631g). 

LE THÈME (Sov. va) ; va ; CSaP 
BaBabaerL P (^71-5536) : 

P {45432580) ; Trionhe, P (4585 
4376): lé-JailIa-bn^ If (4357- 
9081): 7-ParaauieBU 13 (4360- 
3520). 

THÉRÈSE (Pÿ.) : litrnraaite, P (4543 
57-34): Samt-AadiOdceArta, P (4563 
8025): UGCBiairitx, P (43626040); 
Panamkm, 14* (43206019) ; Imaga, 
18* (432267-94). 

37«2UMAT1N (FrJ 
1* (42-976370) ; StmfrMWtd. P (43: 
237317): George-V. P (436241-46); 
B i fn v riniB M a itp a rag a^ 13 (4343 
2502). 

TBŒS HOMMES ET UN OOUEFIN 
(Fr.) :Geerge-V,g> (436261-46). 

WANDAH CAFE (A, ta) ; Epéede- 
Beâa.S' (4567-5767). 


Les festivals 


Pbnuden, 13 (43 


ARMENIEN (ta), SOtSa 43, 9* (47-70 
6340). Voir additif. 

FILMS VIVANTS DE MARIA 
KOLEVA 43. bd SaiabMiehd. 5* (43 
537336). LTatanaiienale da Coaeria» 
Bnira,mar. I9b30.jaA I9b,aam. 12 h. 
dim. i9h:J(^ ledoBurdacnvriendc 
la mm, hn 18 h, mar. 20 h 30 aaoL 
18 h. dim. 17 ta. 

GODARD^ DeaTert 13 (43616101). Ea 
ahcniBee : MaaeutaB/FémiBâB; Sanre 
qtd pent (h vie) : Pienet le Rm : Je von 
tafau Marie; Den on mii ehcsaqBeje 
aab d'elle. 

C GRANT (va), Oiimpn. P (4353 
51-60). Mer. dim. mar. : Rica neaen de 
eottrir : jen. mm. : EBe a hd; VBA : Sy3 
via Scanetl : hm. : Ub soapcoi de 

HrrCHOOCE des années vor 
(va). ActkmCbriarine. 6* (4320 
. ll-M). Mar. : la Osnle; jas. mr. 
Fcmétre nr eoer: ven. : Mù qei a uA 
Hany?; mbl : Pk de p»»*— «p« potv 
Marâe; dan. : Soenn Iranke; hia. ; 
LTamae qd en avait trop. 

JOUVET, Rdla9<6£iâ. P (4353 
4534). Mer. ba. : Volpaae ; jat : (M 
icrenxst; — ■» ; eoaforxa : taia t 

la Kermone hfr aga; d im. : Tepaae; 
bA * Entre 11 hambaiiL 
LUBTISCH (va), AaiahEoala. P (43 
237207). DioL : Tbe Shop aroand the 
Cnoor; laa : Le dd ptia Bttaadxe; 
aar. : Uk beuie inéa de toi. 

MONIT PYTHON (VA>. GnalFBvin, 
15* (43546685). 

Les grafides reprises 

L’AXNAQUEUB (A, ta) : Foam Are- 
e»«id, 1' (45935374) ; Rdkt Lognt 
P (47-207663) ; Geimina-AinfnaBdiv 

g* (4359-1908) ; “ 

R»019). 

ABSENIC ET VIEHXES DENIELLB 
(Âm va) : Aaioa Ecdo, P (4323 
7207). 

L’ASSASSIN HAEnrS AU 21 (ftj : 
BeOetLegOi, P (43546564) ; 3 Bal- 
»,» (4^-1080). 

BAMBK (A.VX) cNapdéoB, 17* (4507- 
6342). 

boulevard DES PASSIONS (A, 
va) ; SuBt-GainalB Jri Mi, P (^ 
2587-23) ; 5 Btlne; 8* (4361-1080). 
CENDRILLON (A, vX> : Nipdfcn, l> 
(4587-6542). 

LES 101 DALMATIENS (A) (vX) 
Feram llaiipu, 1* (430357-57) ; Ras, 
2* («-33S393) ; UOC Odéaa, P (45 
231030) ; UOC Mnoponaa, P (43 
739494) ; UOC EraiOgB, P (4363 
16-16) ; Paramnaat Opéra, 9* 
(4762-56-31) ; UGC Gare-de- 
Lyen «aitnia, If (45436901) ; UOC 
CeteSai; 13 (43332544); Mâtiil, 
13 (43335543); UOC CiBrentha, 
13 (43749540) ; Napdéen, 1> (45 
67-654^ ; Imgca. 13 (432547-94) ; 
Seentas. 13 (42037379). 

2081, L*O D VB aE DE L’ESPACE (A, 
v.a.) : ArriaMUre gucAe, P (45^ 
4460). 

LA FEMME A ABATTRE (A, ta) : 

Aani CfarâtzBB. 3 (43631100)- 
lACARCE (A. va) ; 3 Laxambanig, 3 
( 433397-77) . _ 

L'IMPOSSIBLE M. BÈBt (A. va) : 

Actin Ecotaa, 3 (43237207). 

LOUTA (A. va) : ActiofrCUriDe, P 
(43-2311-30) ; 3 Balrae, S* (4361- 
1080) iPbmma, 14* (43203019). 
MARY FOPPife (A, TA) : Cdide, P 
(43932966).TX:OaaBnntAléiB. IP 
(4327-84-50). 

MnmiGHT EXPRESS (A. ta) (**) ; 

rieochra. P (40631082). 

MORE (A. TA) (*) : SafaJIiiiM, P 
(43 26-7317). 

OTSLLO (Zu VA) : Vendeom, P (4M5 
9762L 

OUR MOTHEVS BOUSE (Briu va) : 

Utepia.» (45638*85). 

PEAU D’ANE (fr.) : Stade 43, 3 (47- 
708540). 

Z£ POSnUlT DE DORIAN CRAY (A, 
ta) : Aetiao OntatiaB, 6> (4563 
1 1-30) ;Mn»Maba, 17* (45806*81). 
LA POURSUnR IMPITOYABLE (A, 
TA) : Pinniiri 16* (458 8 6 4 44). 

SI PATAB UN BHLUON (A. va) : 

Aaiea Cbriains P (45-231 1-30) . 
STARDUST MEMORIES (A, ta> : 
Aethn Rive gancta. P (4569 4*40) ; 
Elyaéa Liaeeb. P (43-533314) ; FO- 
aaoteai. 13 (45603019). 

VIVRE SA VIE (RJ : teshéo. 3 (43 
5*4264). 


Les concerts 

mercredi P* AVRIL 

SeBe CkTMA 20 b 30 : A Pnee CAMDdo, 
IdudaPnee). 

œ SMddA 20 h 30 ; A Poae, M. Zdbi- 
latta, C. Anoax (Cbapm, Ddniqr, 
Uesat). 

da FAmlriM PSP», 20 b 30 : 

E. TiliiitBtili (filniiT Oftega, Vain- 

XBClk_). 

SbBe GMtt^ 20 b 30 : Dl Dnqr, 
H. De neaia (Sdaaana, Bmhaa, Cb3 
fin-)- 

Lneaente, 18 fa 30 :Ttio GL Rare (Scéi3 
biât, TefaeilnvilQ^ . 

Oonaatnéaire RnAnaMBOO; 20 h 30 : 
L Rpddias, A Vdeda (Aba d^apéna 

AaHledB dm Brike, R) b 30 : Enaadde 
acfa n tiai da db. : Sj" 

P. r >»« H i^a f»« ffi i-i^i' T iM î iii SeiiitSaém, 
Tnaanl) 

Caam PanmMoa 18 b 30 : de 

ntadrabe, db. ; R. Bernat, T. Sdlets 
(aoinno), 3. Knra iwir (duo) (Ddrmy, 
WeEüT Mfiriarm) : Wh 30 ; même 
cnaanble, M.-C. Vallin (aepnne). 
G. ri i j aiâi i » (nano) (Beagù&m, Bai» 
tarife; Havq^sneO. 

PhgeL 20 b 30 : L PogoreBdi (ScariaUl. 
BeaÔoveu Gbtfàa). 

C w d badalaD B B i an iA 2ib;afaiqpe 

flaarenanatîqBe. 

JEUniAVRIL 

Sdte fRafk Plnai, 20 h 30 ; Triaaa et 
laoMe, dTanAa Wi^a (mur dlmagm 
earG.ZeB0). 

no; 21 h : OirliritH de 
(Bmtami, firiBeB, JoDra, EbK 


léelbépar 


. 18 h 30 : Eocnbk R^joiiB- 
(bteimMafaia, Tdamta, 

kib). 

oedag de la Mlffiiar, 21 b : C a 
S. Gcoffray-DechaDme (aoprasM) 
(ondoueBaSenne dn XVII* dède). 
ubn crilael nUalB, 20 h 30 : M. Sa- 
gm (ehrinette). R. ESmda (piaae) 
(Sebamanit PoBlaae, Meuiaen) ; 
F. Boarlet (piano) (BeetheveB, 
)- 

20 b 30 ; Orebea» narineal dH^ 
dr. : E. Qatar, E Ploatri^ 
(Verdi, BeUini, Spentm 


21 h : 

Enatmble La Am fleriaeata, db. ; 
W. mil Mon&néL Chai- 


da PbflB, 20 h 30 ; J-- 
P. Lesni (oigne) (Bnbma, Tiaé. 
Ltgiay,Liat). 

Cnare PeragHna » b 30 : Buenifak 
(Bebd, Nanéi, Est- 
tbS>. 

20 b 30 : Œ Peiwa (gebaie), 
R. Sc^ (daTecin) (VhaUt, Race, 
Ractfaenn Boodieriai). 
adRota dm Haia, 20 b 30 : A SatD- 
kangu (piaan) (Moaart Beetboren, 
LbBt Bbabnaudnor). 

Sale OaOé, 20 h 30 : La fiamna eonqn- 
onl anari (J. de la Gocds. da Montg»- 
rneb, RmaK; JaSL.). 

‘I liiab, 20 h 30 8 Eaemhto SL Cafllat 
(Bqol Guftluiui. I^mb) . 
iota BBUandarfla, 20 b 30 ; F. CSiaadnB 

(Srimlijy^ ^ PaAMBunw j 

VENDREDI 3 AVRIL 
Cbme Riindihia. 20 h 30 : EnKeaUe 
2âm, A; t A Pruçeia, C. 1 
(paann) (Adam-Waliaad, 
RaqeoÂlabB, TienbhQr) - 

FlAP, 20 b 30 : A Laaoya (gaban) 
(Wda, Tanega. GranadoB, Albcnb). 
Omo* 18 b 30 : C de Chabet, C Feab 
Odboiee) (Becb. Kl^qiBBm Rodrige^ 
Rsb, Craandea. de Faila}. 
tgBm ffabri CitniA dit Rli, 20 h 30 ; 
Cfanr de RaduRaniA db. : M. laêne, 
E. Whni, A Lce^ (Maori, Haydn). 
EiPm fMBIwdi innBi, 20 b 30 t 
C. S e tenMer, Dl M^er (maniHlnfi). 
Oieberire B. Ihanoa (VlraliB, Bai» 
Bd). 

! NenR, 20 b 30 ; F. Bayle Oa no» 
imyadra Aaon). 

de -le ONKene^ 21 ta : Dae 
Arine (Bto et taarp^ (BwaiqBe ta» 


FlAP. 20 b 30 : Due U FolfiB (Saaz, 
^Tddi, Debob, ITOa-Leba) . 

Igggun lA 20 ta 30 : uutntrarn- 

tal& Boiha (MoëertBqFde). 

-'■n-*-**- da Chiiiipa FlyiSpi SO b, : 
L Mnereo (aoprBea). O. Rmrea (tiw 
I on) (Cbvia). 

■Mba S^tUa^ds, 20 h 30 : Oot a 
'sofima da Cuaei raidie, dr. : M. Vtenn- 
.—I, I- Rflitvier. D. Pjaaaakr (Rawfata. 

20 h 30 : Qaiatette à vent Imrnu 
(Cuanewa. Boêqr, Haydn). 

Ckypa de k Maiilik i.20h 3 p;Ba aem- 
Ida batrameiBal CaxnibB Abtirni (da 
Caairay, Badi. Dvetak) . 

tetiW aribkAPm, 19 b : FiramMB de 
rEcelB de mndm de Vkm (Kxen^ 
Piater.BcBk.daBdi). 

Fleyd, 20 fa 30 ; Oreberire OoleaBei. dr. : 
P.pM. Daiend, A Eflgerer (ptne) (Bew 
tbaen. LbztTdiaïksvriKy). 

MARDI7AVR1L 

BSeUfU Saiato-ClotBde, 20 b 30 : Cbœa 
ik rEnaemUe Badi de Riris, Ordtotre 
de la Jenne Philbamenie fnneo- 
alleBiande.Â'. : J. vaaWcteld (Haydn). 

RuBii rranrn Dod aiaHtiniiiii; 18 b 30, 
Atdieis da Chaari de Radie-Franee, 
db. ; G. Reibel (Kagomard, Bane- 
qnart) ; 20 b 30 : Mahriw de Radiw 
France (OebiiiMy, Caplet Faeté, Soei- 
tine) ; 22 h 30 : A SteDa Sefaie 
(OeolmiB). 

rarniiB. 20 h 30 : A Daboorg (Maart, 
D ebea i y , Vipgd,Ligi). 

rh— en» de k D BB rence, 21 b : Naae 
(Nm American Mnale in Eerape). 

Sdte ChMinPlQd, 20 b 30 : A BOBbn- 
ga, F. Mengny (piano) (Moart, Chw 
pm, Ravel, Liât). 

Sikl Rnrb. 20 h 30 : Emeabie 
oebeatni Bannonâ Non, db. : D. Beo- 
tue, chCBur d’honaia BLD. da la Joie 
(Moart, CberabÎBï) • 

ABdlukadaAlla,18b30:D.defnl• 
Boiujwn (ndoDceOe), J. Oriee (pisno), 
C Poi^ (vidon) (Sdumuiu VBIw 
Loba, Brahms). 

GoML 20 h 30 : L Vljuidd (dnecà) 
(Cabezen, Rame, Seiûa. Sder) . 

Wentes n Théfttn Meoffebod, 20 b 45 : 
hl Dalbeno (pitao) Debosty. ***rfc«- 
ven). 

Mdon B. Bak^ 21 b : A Sbb (pkaa) 
(Beetfaoaca). 

Tkéftlre Dentaeh de k BCuribe, 21 fa : 
Basa ceaue-danae, Cemnreaicatiaa 
ta^oarib le (spaetaele masical de 

EgRa St-Ttfiiiahi PAnaerefa. 20 h 30 -. 
Qrebestre de Chambre Sabeoret, 
Orefaotre d’Bafbjm (Mozart, Ba^ 
Ronad). 

Porte d» k SdM, 20 b 30 : Cooeat Gem 
(Boeseh, Eaglart, Hamab, Parietaa, 
Vagÿaaa). 

EgRu SabmEnatecki, 21 b t Le Damtme 
dePtek. 


Jazz, pop, rock, folk 


»)• 

Claké,30b30:T.SI38del (du). 

NedwDmne da libm, 20 b 45 t 
Cere Oioeem I Stnaeati ndiaart,Bel- 
SaLSetabot). 

t depMkyeL 20 b 30 : veb le 2. 
.18b30:TableL 


SABOndAVBn, 

1 20 b 30 : A CSewBiii Maa») 
(Medina, dn Sérane, Ravel Ctabiwr). 

FlAP. 20 b 30 : Eaaabk La Cbmente 
(VbabS, Bêta Botok, Satamoo) . 

IMlrelA 16h30:AAaaelD.Eatr8da 
(Oiaaatera, Brewer. 

,21 btLBSIeeeeq (La 
ideCRgoy). ^ 

_ . 18 b 30 : Den 
Aadnan (Brebao, Ravel ChdD^) . 

élila CimiA 16 b 30 : A Ead 
(*tpK) (Cuapaiu, Reian, Laagleb). 
aeamde; Il b 30 : Fjne n b l e Cadénee 
( C p HiiBiii , R—n, Boeae t ). 

> 21 b : Nnit da fany m i M i M ». 

dmanœsavril 

dloel arioi^ 17 b : Maetta Rt 
toU (maaeeopaao) (»— "«-J. Cbw 
ytaBofamt). 

nfkre dn Re^ Jdnt da Ona- 
Djdaa, 11 fa : Qoataa Eiuuauu de 
New Yerit (Moxvt, MeadeliaduL Cbes- 

iiMtach 17 h : Chonde B. Bfe» 
^ d b. : W. Aonay (Peiyphonia 

. 14 b 30 : Pinele pabBqm dn 
tomenrs i nt enia ii on el M. Ravel (méiw 
da tançdaa de Geaaod a aM jeui) . 

ftwÈÊâ bkiri, 16 h : Ouba Sym- 
pbe ny Otdeau. db : N. Dodd (Ada. 
Bdtt,WDiuiis.Haaidcl). 

E^ fil ik rvhak. IS b : Chooka 
Eaente de Rria a de Brest (Èadi) . 

Biol de WWrauien 15 h : Due Pkavet 


(Vob anai Ib. odmadeude) 

BAEER SALÉ (4533-37-71). 21 b ; As 
d’échappement (dee» le 5). 

KRCY, FOPB (436 1-7504) . 20 h 30, la 
2, 3 : Daran Dnan. 

CAVEAU DE ZA HUCHErrE (43-26- 
6S-QS). 21 b : G. CeUkiY Ij— bH 
Sten (j0q9'aB6).LB7 1 J. Laezeix. 
CHAPELLE DBS LOMBARDS (43-57- 
2464). le 6 b 22 b 30 1 New Cabaret. 
DUNMS (4S84-7500), 20 b 30 : le !• : 
Waibead: k 2 : Bronireni: ba 3, 4 : 
M. Riez Qaenet; le 7 : D. Boiboi. 
ÂCotaea. 

EXCALDUR (4804-7492), 20 b 30. he 
iv a 7 ; Oauce Orebotn RNB ; le 2 : 
Grand OnSaire; le 3 : Thaa^Gn; le 4 : 

SecRt Talk; le 6 : A BeyeoH. 
galerie db NESLE (4365-11-28), 

20 b 30 : Jaivaa (dem le 4). 
CREDS SIRETT (48870089), 22 b, 

ta I*, 2, 3 ;F. TortOBa QnBriet. 

LA LOUBIANE (4536-5898), mer., 
mar. : De RaîMK Jazz Crenp. 
MAGNETIC TERRACB (45686644). 

22 b : Jay Jay (dein. Ie4). 

BtONTANA (4568-9508) : 22 b 30 : le 5 : 
G. ArroBtea. 

NEW BfOKNING (4563-5161), 21 b JOl 
k l*et 2 : D. Knra; la 2 et 3 ; Diabate; 
ta 4 « S : J. Udibeeg: b S, à 17 h a 

21 hi T.Pneme. 

PEnr JOURNAL ASCmrpABNASSE 
(4521-56-70), 22 fa : mer. : Dl Badnh ; 

ven. : Octeaence; auB. : Ofxk Stenmos; 

mar.; GL»far t*«HH 

FEIir JOURNAL SAINT-MKHEL 
(4566 -28-59), 21 h, œe. : Watergste 
Seras -t- One ; jes.: bM Bna eâ; 
ven.: J.-P. Aanmeox; tein. : Cyril Jas 
Bud; l&B ? Nflv Jizs Budari maf.? 
Mla lTenitaSeatet. 

VETU OPPORTUN (45360166). mu- 
23h:LTbimeldB. 

la FINIE (4566-26-15}, a 21 b lS,ta 1« 
? * : Canpacâio; ta 3 et 4 ; Mad 

^t^Buid: ta 6 a 7 : Trie OBviu 

aOW CLUB (45358490), b 21 b 30 : 
^ Decitz S ea ia (den. le 4) ; le 7 : Cd- 
Be g Ua iden AB Stera. 

SUNSCT (4281668(0 (D), 23 b : 
C. J en a i a un . 

■ÏEOlJTpŒS DE BUENOSAIRES 

Guaken Trie; b 24 ta : JeaS (den. 
EÉNTra (45408000). 20 h. le 3 : Bar- 

La danse 

ABŒRIÇANGENIER (453521-50). ta 

ie/KTCA.* * ■ ***** 

E^ACE XBON (45755 


). 

Neoa6)aBe de FaH 17 b 43 : M Bertâ- 
aetti (ergne) (Pr^enead, de Salû- 

Mvik,BertiDaaO- 

Cmeltaude k DWitaaeek IS b : voir k 3. 


VOYAGE AU BOUT IS L’ENFER (A, «eicnm 2 
TA) (*) : Tonpaeta. > (47-759466). (Beeb). 


SALU PLBYEL (45-6588-73) k e > 

k 5 à 15 h siîteïSïïbS ii 


UINDI6AVR1L 
20 h 30 : Dl Liwdy (pknq) 


WEST sms STORY (A, va) : Rne- 
W* (458864 44). 


deklMBheBa^ZJ ta:G. Ib». 
(pkaa)- 
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radio et de téiévision sont pnblîés chaqne semaine I fcOROLOGIE 


Mercredi 1®^ avril 


FfiEMÈRE CHAINE : TF 1 


SIMENON 

Un nouveau dans la ville 
e: ?S ôLl^eî rorriai^s süx 
PRESSES DE LA CFTE 26 F !e vniume 


: L*fiMire Sknanon. 

M mmMadns la vaie. taifilm de Cbrôtfaa 

rS^Sii&ïî®* SF*®»"»- A»ec Rflger JenOy. 
S^®*‘"**"*^C*»*****“Cohaid^^ ’ 

21.40 Mogaaln s t^ecino— athvis. 

SSS£.'!g.fc 5 ïS^^“*-- 

23.00 Journ^ 

23.20 Mag ^i ai Pr emîTpIan. 

deuxième CHAINE : A 2 


L'HEURE DE VERITE 
DE 

PIERRE BEREGOVOY 
MERCREDI 20 H 30 A 2 


20:30 L^Mura da vérité. 

Invité : FSars Déiéeuiuy. Llncîea "■■ ■ ■■ ■» m de Péee* 
nooiie rf p ü u d ta an qaeitioai de ftaisrie-Heari de 
y^EÎBii, Abûa Dobaind, Albert da Rey, OiriSiBa 
— ’miiif rnrrnr 
21.60 M^|nim;MoL..Js. 

finuoîao de neeafe BraaeBoL 

EOes txmnient: Jecqaee le révolté; Acteur «b*»** 

acmpkt : Meiae... je. 

22.46 ChaM'oauwrSMpérfL 
23.15 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

20.36 Variétés ; Is no u wid «Ifîcfad. 

RçDdesAOH «w a««e la jeaiie <*— w«» ftan. 
fûe. Ea Æi ec t dn palaii dee aç orti de San^ 

Avec Jafien Oere et Btkarme Dafao: KadnSe Kaof- 


main, la Pfeerii. Oeria Seiria, La bnoeesti, 
Gaimne, Pijon, Myl&oe Fanucr, EDi Medetroa 
21.66 Magarina : Thataaaa. 

22.46 JoumaL 
23.16 Séria tTéfiMlHB. 

► OseerNïeaisycr. 

Fortxah de rareUteete de &a«lia. 

CANAL PLUS 


2146 CUaa : la Oté da deeecn ■ FDm aménaia de 
Robert Aldilch (1975). Avec Bort R^vrida, Caitaerme' 
Deueuve. Bea nul V^oCdd, v^îw*! Br âiu i aji . Deux 

po/iden de las Axgdes, un Bleue, yirf vA evse une eeJl-tiH 
Jraeçaise, sS un Noir, ^u! ereit eneere A certaines Mtrun, 
snqvHat sur l'essasdnes d'une jetais fsnune. Uneintrigue 
smBmallie. ebseure : une atmaspkite noire d disendumtie. 

223S EImS dUanatka. 1345 CMoa : ^ a de 

funBe sa Ftho français de Oona-Gavru (1986). Avec 
Johimy Hallyday, Faony Ardaat, Guy Marelnsd, lÂureat 
RoBur. Rémi muib, JolteQe Rama. tLtf CMaa : TSeiK 
la tons et mnifT eoi □ Film haBea iTEiiao Castriiari 
(1970). Avee Omde Cornera, Raak Wolf. Fnaoo Ceoi. 
Léo Aachonz. 320 Mn^da : Plaie TV. 


ISLlOFailleta .-Radea n (> épbode). 22.10 S£r^: HO 
Street Btaca. 2345 SMe : Llaaeete Dcnkk. 0.10 Série : 
Misriafaiiinallilf LOS Série :XâOQ. L5SSUe:Jeta^ 


2040 Série : Dyaetlc: La demaade. 2140 TéllfDm : Le 
reteo-da ^ata tidaaoédaaa. 2345 MaaziarCbb éL 
2340 Flaah dWaaaiioa. 2345 Ki^a^ : Ori» & 2340 

6 Noie. 0.15 Flasfa dlri era a daBa. Aa fiiininaf : 6 Nrit 
040 Floh dl afti f B Mtl ea. 045 Maiqa : 4 NriL 0:45 
riaihd*bifniiiialh>iii 0 TO MiiiiiijiM éTliÜ 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Aatÿodea Ecrira 8 la Réaak». 2140 Mnalsa : Plefa 
eetaae. La écrits de Diderot sar k auuiqBe, et réédiiiao da 
lÏBfté dTarmonie de Raineao ; La revoe critique da noo- 
vaatés. 2240 Neiti 0:10 Da joo- a lade- 


FRANCE-MUSIÛUE 

2040 Coamt (dooné le 14 lévrier a Cbâtakt) : iatégrak 
da mn de concert de Mdzart (ÿpertie),parrOrehêatjrede 
chainbR de Lansanne, dir. Lawreace Foeter ; Edhh Mathia, 
Sberi Gtaaawald, eapeaaoe. 2340 La aehaa de Fnm» 
MmOam i d 23.08, JazâChik a dàoet da ^”**1 avec le 

4w — «.yfcnwîwi Oaiter .I jrfKwwMM, 


Jeudi 2 avril 


f lü t'.s 

?=?-'• 

)lfrnix V 

ab. 


PREMIÈRE CHAHE : TF 1 

13.60 Faunaton: Lovant d'AuatraRa: 

14.46 Fadieton: Coeur Oat Oa m àiiL 
1640 Quarté à AutauB. 

1646 Ravi da voua voir. 

1640 FteriidTnfbnn a ü a a 

16:02 Séria ; AHrad Hftcbcocfc p r é e a n ta.~ 

IS^O BavidavouawaÔ-lsüiieL ^ 

1740 Ve rié t é a tLaBhaicaaMnt c lannMm. 

1740 UviadaaBotaA 
IBJK) FariMKon : Huit, ça suffit. 

18,25 MW jwawL pour tea jeûna. 

1846 JautLaroaadalafertuna. 

19.10 F a u ilaton ; San t a Pa i t a m . 

1940 Coeorieocoboy’. 

20.00 JownaL 
2030 Série : Oolumbo. 

214S Ma o nfh i e ; bi fa v la ion. 

P"**— ^ d'Alni Denvo, Roger Fie» Minrice 
Albert, Jacipa Deeemov et Benaid Lûie. 

Da médecine a qnto daergiee. 

23.00 JounaL - 

2330 Magirina: Case «Ira. 

DEUXIÈME CHAINE ; A2 

13.46 FaumacontD'Artagnanamowaae. 

1445 Magazina; ligna fliacta. 

1640 FauSaton; Rua Carnot. 

16.10 (Taacaneora mieux Faprés-aiidL 
1735 RéoréA2. 

ISiS FatOaton: Madame aat servie. 

1830 Magarina: C'est la via. 

18.60 jau.’Daaehilfraaatdaalatlras. 

19.16 ActueStéa ré g io n aiaa 

1940 La nouveau théicrada Bouvard. 

2030 JoumaL 

2036 D'aooord. pas d'accord. 

2030 CSiémo : Lac fommao c'en brioneam ■ 

FDm fiaaçiie de B eum d B nrderi e (1953). Avee 

Eddie ComtantinB, Nadk Ono^DcinuDqne Wiliia. 
^ JacgoaCiitete. Robert B^perioMo ^ . 

W lenmsf Cmtkm . ofeaC fidSrel smBicaia, eagn^ 

mltoBe sur un tr^ledefimx dation angudsemUe 

dre mHM le wniwe di» honaue mort desa des 
eoadtdom suepeetes : e i uriiiiVJ polidires etfa^ 
sistesàlamëSedumnéesSOeid'aMMfemC^ 
M fiourretrouedle^ngUiem de Censtatuine. si 
^vOKfcérnm .> 

99 9 a DoaananteératUeraiiçattabannièra. 

Série de qnetre énûsrioae de Dean Chegetoy rt 

rivDort. 

Doribre perde : On petnoi qni oa k la. 

2335 JoinnoL 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

1430 Mogarina ; ni olo ew jwgLj. 

1430 EapeeafranoophonaiiacBlT.L 
1630 Doeumoitaira : Las gnarrlara du aoisR 
2. Lklgfe qm MDbe. 

16.50 JKaofC. 

1730 FauBlatoo: Demain raa^. 

1735 Deeain animé ; 

1730 Dassin ankné : BaBt at Sébattlaiu 

18.00 Fini**'ton ; Edgar, dé taeriva cambnolair. 
1835 Dta.facoiita-nQUalaaaninBBU x. ^ 

Chooettea, totoêlei, gmad# dnott adhas. 

1830 Fairftaton ; FSppar le dwpnhi. 
n tt BV Juste cM I Petit horoeappa. 

1930 LBl930d#rinfamiatton^^ 

5 19.15 à 1945 aennlitfii ripoaric*. 

19.58 !>••■&» anhné'^y****^' 

2a06 JauasLiolaaaj 

2036 B'eocordr pa a d'aeeorf , 

Avec JeM 5™5.irg5 ÆÜS,,. Gofe 

B«, 4 Md Jevenm, Joa6 LneoMB, Wl uannm, w»» 

Imnqa,C hri^ P yj» « ™ ^ ^ xAmwa awéf 

SJiî 

XbfMt 


22.16 Journal. 

22j 46 Magozina : Montagna. 

1.0 gu IfS effets de k nUBl^ 

gne ; Le mid bkoc ; la baote vallée de TAnde. 

23.16 PrékidoèlBfiuit. 

CANAL PLUS 

1440 eSééma : k Otaae ■ F3m fmaças de FbîBppe de 
Braca (t98S). Avec Oanda BtaaKsr, Valfizie Kapnsky, Qé- 
iHfinti/ie Cckrié, St^dnme Andraa. 1525 DecaataJre : 
La alhuuCs dn sport. 1635 Ckéma : Ekctrk Drenns m 
nhn entais de »era Baxnm (1984). Avec Lcnay von Ool^ 
kn, ^^T^ina Madsea, Maxvdl Canfii^ ted Cort. 1745 
Série s Floh Cerdam 1830 Haab Arieraakna. 1835 
Deadaa an I n i K 1515 Jen : La afbira sent ka affairaa. 
1835 Top 58L 1515 Zérith. 1550 Flofa d'WbrvadcHu. 
1555 Fiefllrinn 2 Objectif ari. 2035 S uiqnüju 2045 
CInbaa t De ^ecOot ça em weident a Film r '*"y >■ de 
NaiheKe Delo^l981). Avee NatbaBe Ddon, Patridt Ncr^ 
bert, OlBa S^aL LAw/knine, dont le jbwJir jUi «vT mort d k 
Mite d'Hnr opéretion. à eeuse d'une négagenee médicale, 

a i la dérive, au bord de la faite, et possédée por un 
K de lyngrotiev. Ecrit, réeltsi et joué ptn tadriee 
NaUielie Delon, ce film ne mangue pae de guefUés dnaneri- 
aues et émotkmneues, nués wàÿfe à eerieinet cotrmalans 
du •poid». 2240 FbW #lnfnrmafiea, 22.10 Geéaa s 
Fart a*hnfc k oalk n Rlm amérkaa de Sidoey Foitier 
(1980). Avec Gcne Wïlder, Ricbard Ptjw, Ceoig maoford 
Brown, JobethWiniaBB. 040 CbriamsSpeemeo Fümcana- 
diea de WOlkm Fraet 0983). Avec OGvier Reed, Peter 
RwfaiXeRieKeaBe. 135 Ckéma t Cathiehn a FDm &axH 
çan de Bernard Borierie (1969). Avec Oitm Oe or ga -Weet, 
Bécangke Dantm, Roger Van HnoL Uoist Fraaek, Oaode 


1335 Strie :L*kM«eMrDcnU. l&OO Série sS^ereep* 
Or. ISL5SStrieTaïnl63SDeakaWé:KkgArtbHr. 
17.15 Peak ammt ; Pikrrar Sninb. 1735 Série ; AmoM 
et WiBy. 18.15 Série : Jaimée. 1505 Série : Heppy Déjà. 
1535 Série : Mkekn kaeaûUe. 2040 Onéoa : Ue fSc 
anKtroMeaBFilmaménGrin'deJcffKaaew (1983). Avec 
KirisPongfcs,J{dmSdmeider,lMPorcdLLeahAyies, Lke 
Dnndiert, NooIul Oh Jeune ouvrier eondenad pour 
e'étre rMellé contre un pemm methonniie s’enfuit pour 
rejoindre eefendtle à la fiontiére mexicaine. Odpotide^àgé 
le poiêmit avee obsiinntion. Adroite eombindson du milo- 
dreane et du film d’aman. Le réelistaUm tndae parfois. 
2U0 Série : » SUert Bko. 2335 Série : L'kmectenr 
Doikk. 510 Strie : MMon ^oekk: 135 Série : S^ci^ 
copkr. 135 Série : Jabnk. 


1430 Ebrilkkn : Llimwp dn Pkmrik (1^ épbode). 
1440 B«i C i Blwuk raeonk^ Jamk (l-jnrtitO 1530 
AJri-Maguke. 1635 Jen : Mé^vcnlnm lUOMoIgne: 
Lhct. 1930 Série : La pedte onkoa dene k prririe. La 
neveas (1- partie). 1530 Tneienl 1550 Série s la peOte 
mrimndMa k pnHn La neveox (> partie}. 2520 Jea : 
Le 252525 2040 Série : Stoefcy a Balch. 2140 Onka ; 
küaaardak VMcbm b FSm frtoeabde Philippe Labro 
(1973). Avee Yva Moatead, KaUmnae 5a^ JoaCkode 
pappiwn, Cat&srine ABégret. Ifiv sod/dPgue qtdnguoffnaire 
imatvifii Vemour dans une vüle étnmge ed k wkleaa 
dedott force de loL Philippe Loéro a eu VantUsioa de foire 
passer des gymb^es eoatemponins et tinieventUm métn- 
‘physigue du besard. Ce a'est aes eenvaineetu sur ce plan 
meU OH s’estaeke ù Patmospbere aidrigue. em Interprètes. 
2330 M^Wae : eu 5 2340 FU dWomtkaa. 2345 
Mambe : Ckb 5 23L45 AWfK ; é Nrit 5M Flasb 
ArieernWoB. 595 ^ahiar 1 6 Viril. 515 fkeh dkfor- 
MdoM. 530 Maakm : 0 Nrit 530 FWh dVerrnWam. 
535 bfariqae : 6 NriL 035 JU dWbnmtfeaa. 550 
BfariqMtSNrit. 

FRANCE-CULTURE 

2530LayaaderlBgri^dTfcnoiédeBiWc.3l40Mae^ 
gae. EmoboiHiiiitaiNn. lÂ dame da camid ; Tympan Rr> 
der ; La mxcbé da moii ; La kttK d'Amérique. 2246 
■uvnétiqoaa. OJO Da joarai bmdMBb 

FRANCE-MUSIQUE 

2530 CeBcere (dooné k 27 mars salle Pteyei) : Qnatie 
pièeapoarahoetinBno,op. 113,deSe]iainann:Scaatepottr 
aho et ptano. de Baril ; DaridabBodlertinze, poor piano op. 6, 
de Schiunaini par Sriamkv RiditeT, piano, et Yoori Bab< 
met, alla 2330 FUts paaBèka. La moaiqnc ccoiempQnijie, 
e’eetfiaeBB.- 


EwbËka probable fa knpa CO Ftana 
«Bke le mowed 1* Bvril à 0 ksre et 
kJcWI2anab24bcnia. 

Une première perturfasHoit, située 
pggedi matin ser k Bmagna, pro- 

yeiicfB katement vers Test ea perdam 
de son aetivité. D’antre part, nne 
dépressiaa viendra se positionner k 
reeest de k Bretagne et une nonveOe 
zone de temps penâfbé anecteia mnest 
do pays: 

Jca& > Après qndqoa éckûcia ce 
d ft tU de raatûtêe. k temps deriendra 
plovkaa sur k Bretagne, pub otr k 
Bae a - N onnaadk. la Pays de k Loire 
et rAqnitune. De k Hente-Nonnandie 
an Nofd, an n«— »«> pMwgw, an Massif 
Central et au MîcBFyTéDées. k 
sera phtvieuse. Après nae tem- 

poraire, ta pluia revieodiont par 
roneet sur ea r^ioa en eoon d’après 
midL Fia è Test, de ta Chaapa^ à 
PAIaaee, an Lyeanab, anz Alpa et è k 
Méditetrenéei k joareée sera très mm- 
gease et de pedta plaks feront leur 

■ p p w riliftfi Ha^ l*(ipn»c. j«Mî 

La venk de end senmt modérés près 
de k Mmiutit» et de rAtkndqtte, faîbla 
eiOettra La le m pé ra naa mtntinaia 
•erant en h*"— t«nae seront eomprba 
entre 2 et S degrés snr reasembk dn 
pays. La tempénnaei ntBrim vIrs sont 
de 9 è 1 1 depés sar k moitié nard, de 
13 à 15 degrés sar k moitié id5 


PARIS EN VISITES 


VENDREDI 3 AVRIL 

«La appartements de Jeanne Ion- 
vin», 15 betuo, 107, me de Rivoli 
(AITO. 

«La pemajra conve ns da Pakk. 
Royal ans Grands Bonlevards», 
14 h 4S, devant Grand Véfoor (Paris 
I PesîaB). 

«Hfiteis a jardins du Marais, phee 
da Vaga», 14 h 30, sortie métro 
Saint-Paul (Rénircection Passé). 

«Le quartier du Gra-Oûlloa», 

14 h 30 métro Latonrbdanbonrg (Paris 
pittoresqee et insolite) . 

« L’impressionnisme an musée 
d’Orsay», 13 h 15, 1, rue de Belie- 
ehesB, entrée groupa (Ap pr a die de 
rut). 

«HOtris da Marais (nord), phee da 
Vesga, le maaoir de CÛsKHi, k Mont de 
Piété*. 14 h 30. métro Hfltetde-Ville, 
sortie Loban (O. Botteau). 

«Ruella moyeal^usa. k ms de k 
Psrriietmnerie. k Oanédio -Fia ii ç aTsr i, 
k café Pïooope», 14 h 30, 1, rue da 
Carms (Vkiix Paris)» 

«Snr ks pas da tempEen», 15 b. 
■ortie métro Tempk (L HauDer). 

•Le Priatemps», 14 b 45, raod^ 
chaBBfir. noDveaB magaan. devant Wri- 
cosne Service rt • La VDkae, parc. Cité 
des sciences et de l’industrie », 

15 benres, sortie métro CerontmCbrioa 

(Caisse «t»« fnwnnwigiït» et da 

siia). 

« La ateGexs de latanration de tapa 
et Uqiisaeria de k maïsoB Cbevalia», 
14 b 35 anèt DkigiB, è Conibevoie, 
bus 161, 362 on 27^ et «L’ordapbiH 
TiooB, Ibnu», 16 b 30, porte A Grand 
Paiùt (Paib et son bbioDe) . 

«Hotels et jardins da Marais», 
14 b 30. place da Vages, statue 
LomsXni (ArtsetcoriOBtéidefaris). 

«Héteis de ITIe Saiot-Louis », 
14b30,iDétroPoatJ4arie (FUaeria). 

«La Gank méridiaBk», 14 heures» 
lOl.rneRambuteaii (J.Aagoc). 

CONFÉRENCES 

11 bis, rue Keppler, 20 h 15 ; 
«L’Evangik oaivBBd de k Bhagavad 
GItb». 


EN BREF 


• STAGES ARACa - ARACQ 
(Assocktion de rechercha et ifani- 
metion euhutolie de quartier). Pro- 
poM dea stages de courts ou ds Ion- 
gus durée cTexpresrion orsls st ds 
formatio n aux tochniques rac&ophoni- 
quaa. Cat enocignement s'adressa 
aux pers o nnes souhsitain devenir 
speaker, résrtssteur ou snimsteur, 
mais aussi b eeiiss qui désirent 
Bpprsrtdrs b s'exprimer svsc phm 
'd'sisarme st d’assurance dans la vis 
quotidienns st profesB’ortneOe. Un 
etegs de deua mris dfautere le 4 mai 
à rakon d'une séanc e de 3 heuras 
par semaine, su choix, du hmefi au 
veneberi de T9 heures b 22 heures. 
Un stage intensif ds 5 jours b raison 
de 6 heœs par jour aura lieu du 25 
au 20 mai inohis. 

it RsnseigrTeinenta et inserip- 
tiorri ; ARACQ, 3, rue ds MonN 
Louk, 75011 Park. TéL : 43-70- 
54-48. . 


SmiATION LE 1* AVRIL 1987 A 0 lEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 3 AVRIL A 0 HEURE TU 



TEMPS PREVU l£ 02 04 87 ^™eI 


TEVÈRATURES mB aào M - nUms et feB^is ofcoonfé 

Vskisa a x i f gm es t elivé a entre k 31-3-1987 

le 31-3 b 0 h TU a k 1-4-19B7 à 6 h TU 


FRANCE 
NIOX) M 

■iBsz.. n 

nOGMK ...... Il 

BlBaO 9 

mm a 

aa Il 

CSBU6. 10 
(UUniKBL * . 

nom 9 - 

GBMMbMM 9 - 

LUb 10 

IM» ........ 7 

UW. '9 

MOBlUm U 

Nwer ... I - 

Rins H 

HCS............. U 

MIBinOL... 9 

MD ....... 9 

fnSOR..».. 14 
IDOB ......... U 

ff&BM T - 

SnUMXOO.... 9 


ms 10 4 c 

mOB....... 10 6 c 

RKOM. ...... 29 n D 

ETRANGER 

MOI» 17 S D 

AMSDSnUf .... 9 2 N 

XIHB» 17 10 P 

awm.. 3 é k D 

UKaWE » s N 

EUaiB s 2 c 

BUN 10 1 D 

■UBUS...... 11 4 N 

UCUU 27 » D 

COBBAOS... Il -3 B 

BUtt 26 20 D 

EBB 33 22 C 

DBU 17 10 N 

IDClE 7 2 D 

BWGBOK...... 25 IB N 

BONU 20 7 C 

^nuMM 22 9 N 

IBOWe ....... 19 M C 

UNB 11 T P 


USAMaUS.. 

UiXBOOUK.. 


MAtVâlWW 

HBnoo 

IfflJUf 

UONBtM. 

109000 ......... 

miMB 

ffiBRIE 

OBO 

KUfMSUÜ... 

IS» 

BDfSWŒBO. 

ma 

aNStfOfB 

snaBOLH 

smig 

IDDD........... 

1 UB ........... 

VMSIinB 


26 U N 
8 0 D 

U I c' 
26 9 D 

26 I B, 

13 1 D 

K 2 C 
7 1 C 

31 IS D 
IS II C 
3 0 * 

15 7 ? 

12 3 D 

27 23 D 

15 3 D 

33 26 C 

10 -3 C 
21 12 D 
IS 2 C 

14 S A 
6 I P 

11 5 C 

3 1 • 


B 

c 

D 

N 

O 

P 

T 

fafVDe 

rid 

eomeit 

dd 

d6m6 

gfd 

DM00IIS 

mge 

ptak 

teafêce 


■* TU w tempe unhmrari, c’ es b è fae poir ta Prsciee : Imura léga 
moins 2 heuras an M ; heure légoto moins 1 hain on hiver. 

-* ^ ^ "TT’"* T*'**' *r IWr/i — ^rgff tfffwifr J 


Audience TV du 31 mars 1987 (baromètre le monde/sofres-nielsen) 
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(( Services » 


MOTS CROISÉS 


PBOBLÈMEN‘4454 
123456789 



HORIZONTALEMENT 
I. Bouchon de cafetière. — 
II. Une manière de s'exprimer avec 
des accents d’innooenoe. - HL Le 
chrome. Fleuve étranger. — 

IV. Degré de sensibilité. - 

V. Carrés dejoueurs dans un cerde 
spor^. - Vl 1 
ta 


Titre abrégé. On la 
kowne en lui faisant du « ]»ed •. - 
VIL Apostrophe. Se refuse à porter 
le chapeau. En ivoire. - VIIZ. Doop 
blé mollement mais chaudement. — 
IX. PersMinaUté de premier plan. 
Forme d’avoir. >• X <^tre de per- 
c»tion. 11 est bon à jeter. -> 
XL Couteau de pêcheur. 

VERTICALEMENT 
I. Une façon d’accommoder des 
croûtes. - 2. Bière ancienne. 

3. Symbole. Pratiques. Présente 
donc des rices de fonne. - 4. Fait 
partie des proches. Forme ehino ise 
de bouddha. - S. Pronom. Part de 
tarte. PersonneL - 6. Une tenue 
pour aller sous la douche. - 7. I^ns 
la nouveauté. Somme en sommeiL 
Posseasif. - 8. Pr^^tion. Dans 
une cour ou sous une tn«i«a n, — 
9. NcL Victime du mal de l’air. 


Solution dn proUènie Q* 44S3 
Horizontalement 
I. Nudiste. - II. A la va vite, 
ill. Rudes. Na ! - IV. Classe. Ri. -> 
V. lE. Ecran. - VI. Rome. Bi. - 
VIL Aperçus. - VIH. U. Envasé. - 
IX Sam. Te. - X Mien. Lier. - 
XL Ecrooe. Sa. 

Verticalement 

1. Narcissisme. -> 2. Ulule. Laïc. 
3. Dada. Râ. Mer. • 4. Ives 
(sévi). Ope. Né. - 5. Sassement - 
i. TV. âervelé. - 7. Bin. Ça. - 
8. Tarabustes. - 9. Té. Anisé. Râ 
(ra). 

GUY BROUTY. 

JOURNAL OFFIciÊïr 

Sont pobliés au Journal officiel 
du mercredi l* avril : 

DES DÉCRETS 

• N” 87-222 du 26 mais 1987 
portant création du service national 
d’infonnatique des télécommiuùca- 
tkms. 

m N* 87-223 dn 26 mars 1987 
relatif à l’otOîsatioD des animaux 
dans les spectades publics et les 
jeux. 

UN ARRÊTÉ 

• Dd 13 mais 1987 portant cM^a- 
nisatïon de la section française de 
l’expositioa interaatioDale de Bris- 
bane (Australie) en 1988. 

UNE CIRCULAIRE 

• Du 4 février 1987 relative aux 
entrepêts (installatious classées 
pour la protectioa de renviroime- 
ment, runiquen>!83/er). 


Culture 


Le Carnet du 



« La Force de l’amour », de Michel Baroin 

L’œDvre d’un créateur du monde noureau 


par Léopold 
Sédar Senghor 

de r Académie fre»çuiao 

Quand j’ai appris la mort de 
hGchd Barrât, ce Rit, d’abord, le 
coin an emur. Puis je me suis dit ; 
« H est mort exactement comme il 
a vécu, en héros parce qu’en 
homme du vingtième siècle • l 
Cependant, lorsque j’ai en, entre 
les "Mime, la Force & l’tanour. j’ai 
rectiné : « CofRiae un missionnaire 
qui a aeeonqrli sa mission. » 

Dès son avant^iropos. Baroin 
révèle son but. Il va écrire smt 
«Ce que je crois», en disant oe 
qu’il est Et sans attendre, il rap- 
pelle qu'O fut désigné grand maître 
du Grand Orient de France. D y 
inristera sur les valeon qûitiielles 
qui ont guidé sa vie. Cest que sa 
siMiitnalité dépassait les querelles 
rânfessionnenes. Et la mort de sa 
fille Véronique allait accentuer le 
mouvement Ses obsèques oHl- 
delles, à relise de sa pSimase, en 
sont ht preuve parmi d’autres. 

Ce que j’ai retenu dn |»cmier 
chapitre, intitulé « Les racinea d’un 
Tjonime sim]rie», c’est ontre ses 
origines paysannes, son identité, 
son antboiticjté française : sa eeiti- 
cité, enracinée au cœur de la 
France, dans son Morvan nataL 

Après une thèse sur «le natkaa- 
fisme marocain», Baroin opta pour 
servir en Algérie, n y choirâ de 
rester sans armes dans l’exercice 
de son métier. Les directives oflî- 
delles commandaient aux fonctiœ- 
naires français, snigulièremeat ft 
cenx char^ de l’ordre public, 
d’être « Justes, humains, tout en 
restant fermes ». hGchel Baroin Êt 
mieux « en gardant le eontaet mwc 
le pc^fulation arabe», y compris 
oeDe qui penchait pour le FLN. 

De retour en France, notre ooan- 
mhsaire de prâee fut après son 
mariage, envoyé à... Lille. C’est 
dans ce laboratoire que le commis- 
saire de prâee commença d’âabo^ 
ter une conception « plus Oné- 
reuse de la vit en société, où 
seraient davantage respectés les 
dndis et les devoirs de chacun». 
C’était déj^ sans le mot l'idéal 
d’un sodaliâne démocratique, oh 
Tadjectif serait plus substantid que 
le substantif. La meilleuFe preuve 
en est que, engagé dans le s)^ca- 
lisme, Baroin sera bientdt secré- 
taire général adjoim de la Fédéra- 
tion interoatioBale des 
fonctionnaires sspérienrs de la 
police. 

Le lecteur, dans ce preinier cba- 
jtitrB, s'intéressera surtout â la trm- 
siême partie, qui traite d*« une infi- 
drâté créatrice» : de sa thterîe 
écononuque comme ^ sa Crano- 
maçonoeria. Nous avons vu Baroin 
engagé dans le syndicalisme. 11 
s’étah. en outre, assuré à la Garan- 
tie mntaelle des fonctionnaires 
(GMF). Et voQà qu'en 1974, il est 
ân membre dn conseil d’admhds- 
tratxm, pois, quatre ans ^nrês, pré- 
adcDt dn comeil «Tadministration. 
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:Èn Irlande, bonnes vacances 
ça SC dit 

République Tours. 











Prix par personne :base 
■ 4 personnes'- 

Baleau + voiture-personnelle 
+ T nuits. 
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1, ov. do la République 


75011 Paris- 
Tél.t 43.55.39.30 
Télex:. 210 956. 


Cest dans ce poste qoe le syndica- 
liste put donner toute ss mesure en 
réalirânt, non pas son idécriogie, 
mais son idéal d’économie sociale, 
guidé qn^ était par une foL plus 
vivante qu’ardente, dans les valeurs 
spirituelles de l’homme. On a 
beanconji parlé de sa franc- 
maçauerie. Loi-iiiême en parle iô, 
non pas comme d’nne religion, 
mais «wmi" cTune éthique de cette 
(în du vingtième siècle, mieux, 
d'un « idéal d’humanisme ». 

Ainsi précisée sa double action, 
prâtique et sociale, Barrâi analyse 
son action comme maire de 
Nogent-snr-Srâie. D la concevait 
oomme «/a libre rencontre d’intü- 
vidus qui épongent leurs idées, 
leurs expÀ^ficrs, leurs espoirs 
pour un but commun : l'épanouie 
sentent de l'homme dans la cité». 

Cest sou projet sociaL « f’entre- 
prise participative», qui retiendra 
plus particnl i èr c m en t l'attention du 
maire, à cause de son • profit 
social », comme il dit. 11 s'agit 
TTvwTT* ^ sujqirimer le capitalisme 
que de lui emprunter quelques- 
unes de ses méthodes les pins eflï- 
caoea. » Avoir plus», •être plus». 

QuHl s’agisse de la mairie de 
Nogent, de la GMF on de la 
FNAC, il s’agit que les membres 
de oes organismes participent â 
leur vie : non seulement à leur gee 
tion et à leurs bénéfices, mais 
encore à leur vie culturelle, épa- 
nouie dans la vie collective et pe^ 
SQundle de chacun et de râaeune. 


cehieité. Et fl bous fût pourquoL 
Cest que les Gaulois, »patple de 
rêveurs et de constructeurs 
avaient réalisé une symbioae dyna- 
mique entre la sensibilité, la raism 
et b volonté, comme l’ont ensû- 
gné. tour à tour, Aristote et Des- 
cartes. 


ffaisgances 

— Ms rttseetHugsSAPA 

MU la joie de frâe part de la n a isaa n ce 
de 

Jrâal^Asr» 

k 29 mais 1987. 

3S,neBoii]aid, 

7S014 Paris. 


Une^ymlme 


3c" 


C'est dans cet esprit qu'il a 
fondé, c’est le cas de le dire, la 
Fondation de l’homme et dn 
citoyen, oonqiosée d’une fédération 
de « collèges • « répartis sur 
/'ensemble du territoire national », 
Dans ces collées lieu de rencontre 
et de culture sodale, on cultive 
• l’attachement au respect de la 
pasmuie et aux valeurs fondamen- 
tales de la démocratie ». Mais 
rHexagone n’est qu’une petite par^ 
tie dn monde. Baroin a fondé «iumi 
l’Association mondiale pour réco- 
nomie srâdaire. Et le vi^ qui s'en 
sert pour tisser des liens, qaH veut 
solides, mais d'abord avec TAméri- 
[ue latine, si proche culturellement 
la France, vrâe de l’Europe. 

Cqiendant, • fer désordre du 
monde » ex » le désarroi des indi- 
vidus», sans oublia' le SIDA ni 
TchemobyL sont tels, qn'il est 
argent de trouver un nanède elTî- 
cace. Cest ce remède que Bairâi a 
ern trouver dans « Une éthique de 
la connaissance ». Les prmmers 
faits, majeurs, pour Baroin, sont la 
floraison des nouvelles tcdiniqoes 
- informatique, bureautique — et 
la « révolution démographique », 
qui risque de doubler la population 
(b tiets-moode dans tes trente ans. 
Nons risquons d’autant moins de 
trouver des solutions è ces pro- 
blèmes que les vateuis tradition- 
nelles sont en crise, et te démocra- 
tie avec. Et de constater : 

« L'ngora se vide, alors qu’Ü fau- 
drait se rencontrer, échanger, 
s’ouvrir aux autres, chercher 
ensemble amtmettt gHer le bien 
commun. » Et de nons pnmoser 
des solntions tirées du » fonds 
conumm de Vhvmatdtà ». 

Non seulement Michel Bmoin 
remonte â Socrate et, par Itd. aux 
Grecs, fondateurs de la civilisation 
albo-européenne, mais encore eux 
indiens ^Amérique et aux Egyj^ 
tiens, sms oublier les trois ren- 
dons révélées. U reste qu’il a sur- 
tout pris garde de revenir à la 


Lesceao 
de b Fhmoe 

Notre essayiste a fait une leo 
tore active de l’histoire de l’huma- 
nité depuis ses origines. •Brader 
l’hlstcdn, noto-^fl, c'esr avancer 
aveuglément vas le futur. » Et de 
souligna* qu’en cette voile dn troi- 
sième mflléDaire, les anî- 

maiix, nous donnons la préférence 
à la sécurité snr la libmé qnand la 
meilleure des solutions est, encore 
une fds, de réaliser la symbiose ; 
*La conciliation entre la sécurité 
et la liberté », ainsi que nous 
renseigne la philasopfaie, mienx, la 
s^esse après la biologie. L’essen- 
tiel de cette éthique, moderne 
nacnreUement, peut se résumer, 
une fois de plus, par mie sjrmbkise 
dynamique, parce que vivante, 
entre l’Ocddâit et l’Orient, je dis 
l’Enrope et le tiers-monde. En 
d’autres mots, U s'agh, •par-detà 
la famille, l’entreprise, la cité, la 
nation, jusqu'à l’humanité 
entière», de réaliser •l'unité du 
spirituel et du scientifique ». Mais 
pour réaliser cette umté^créatrice 
parce que vivante, 0 faut ajouter 
cet anionr qui donne son titre an 
livre : •L’amour devient l’irntla- 
teur de la civilisation, le motnle de 
tous les déveloiqtements, voire de 
l'hértésme f...). » 

Les moyens majeurs qoi nons 
amèneront à 1* « humanisme à 
l'échelle de la planète » sont l'édu- 
cation et la démocratie. Une édn- 
catvm qni a assùnUé tes décou- 
vertes de la ImoIo^ dn ringtième 
siède. (pliant à la démocratie, c’est 
te dîal(«ue et la paittdpation qni 
ai feront vraiment une force créa- 
trice, parce qu’une société de pro- 
grès, de tiberté et de fratânité. Oii 
reconnaft. là, le sceau de la 
France. 

Barrâi rappelle à PEonqie son 
rôle majeur dans te monde, qui 
tient essaitieUanent an flût que la 
civilisatioo européenne, singulière- 
ment celle de IDcddent, est une 
symbiose latino-germanique. Mais 
0 va |dus kûn. Prâr lut, l’Eunqie, 
même constituée en Etat^-Unis, 
trahirait sa vocation à elle n'étai- 
daît pas sa mission an tiers- 
monde ; â l’Amérique latine et sur- 
tout â l’Afrique. D'autant qne 
cette dernière hii apporterait ses 
richesses spâitndles a artistiques : 
son don de création. 

Ce qui, dès tes premières pages, 
m’a frap^ c’est son s^le. Une 
langue claire, |xédse a rnnmoée. 
Des phrases jamais trqi longoes, 
mais striqnëâ d’images analogî- 
qnes. Et, pour flnir, des foonnles 
Er^ipaiites précisément parce qne 
brèves ex imagées, oomme celles- 
ci : • ne plus entra dans le futur 
à reculons », • l’individualisme 
vide le citoyen de toute substana 
en le vidant de civisme », • la 
droite doute que l’homme s<At pet- 
feetlble», • passer Sabord par le 
spirituri plutôt que par le po/itt- 
que ». Bürâi n’était pas seutement 
un grand administrateur et un 
homme de haute culture, c'était un 
poète an sens étymologique dn 
mot, c'est-à-dire un créateur du 
monde nouveau : de la civflîsation 
de l'onivecsd. 

it La Force de l'amour, Michel 
Baioin, éditions Odile Jacob. 99 F. 


Mort du peintre André Marfaing 

Le chat noir 


Le pdntre André Marfirâ^ 
est mort, Imiffi 30 mars, à Puis, 
n était âgé de soixante-dmix 
ans. Un boamiage lid est rcadu 
jeudi 2 avrO, à 16 heures, au 
rânetière dn Mon^iamMse 

• L’impréeirion ne doit pas se 
cottfontùv avec ta smsibillté. Elle 
eonditit à i'ambiaaté ». écrit André 
Mariai^ en 1966 à roccasion d'une 
exposition à la galerie ArieL Ce que 
liu-fflême traduit, avec l’intelligence 
de la sensibilité, par « l’art n'est pas 
une gifle, encore moins une 
caresse». Et puis, voiei une sen- 
tence plus persounelle : •le noir est 
pour moi ie moyen d’expression le 
piusnatureL Ce noir ne axaient pas 
plus de tristesse que n’m axaient 
votre styia » Trois phrases qui suffi- 
raient à faire le portrait de ce pein- 
tre exilant tx chaJenreux, austère 
et volubile, toulousain de naissanee. 

André Marfaing est né en 1925. U 
fait des études de droit, il peint. 


alors une activité parmi d’autres, 
puis il découvre Picasso juste après 
la guerre dans nne galerie touteu- 
saine. et Cézanne. Sm choix est fait 
n se précise après soo arrivée à 
Paris, en 1949 : il apprend à oonna^ 
tre Hartung, StaéL Et il rejoint le 
dan des gruds lyriques du noir, oà 
renaît Soulages en Franoe, a aux 
Etats-Unis Kline. Maifaing anjaraît 
vite comme l’un des artistes les plus 
brillante de cette qui fait 

jaillir la lumière en se jouant dn 
noir. 

La récente r é tf o ^ e cti ve de la 
Galerie Ariel maitiait avec quelle 
rigueur fl aura, toute sa vie, conduit 
le [dns sérieux des jeux (le Monde 
dn 18 octrâre 1986). Nous l'avious 
comparé â un chat, pour la dou ce ur 
a la vivacité de sa pemture. La déri- 
tiOD de la mort fait aujourd’hui 
apparaître le « chat noir » du gothi- 
que Satie a de Bruant le tmnul- 
tueux. 

FREDERIC EDELMANN. 


^ Yaa 

est benrense d'anDODGer h naissaiiee de 
mpetitesanir 

Lama, 

néekJl mais 1987. 

HéBm a PhOppe NANGIN 
5,nedaBM»dY)r, 

TTHTI0 1VT iiiii lj[nj k TTi ilieiMiiii 


- AkteaEBsrâeihZArrOUN, 
GboAm^ Bcmi a A^ès, 

oa la jOK d’sBPoncB' la naheance du 
paît 

Lods. 

Rouen, k 26 oars 1987. 

20, place Martiihliittfaer4Qiig. 
76000RotteiL 


• OBneraCathatoeOBITlZ 
pertsgeaavee 
Maio-Antaiae 


à Sèvres, k 28 mais 1987. 


Décès 


— MaM^LanremAmoni 
a leon enfants, 

RaiAaekaFabiBn. 

M. a M°* Bernard Dehfaye 
akanfîb, 

Bertrand a Akxii 

MaM^MicbelRaif 
aknnÜlkB, 

C'SSà titt »t Pwmi»im».ll»_ 

M" CfaristÎBe Silber 

cmt la douteur de Caire part de te mart 
du 

doetcor Bapaha ANTQNI 

survenu à l^ltecresna (Val-de- 
Matu), daiB a qnatre-viogtroiiièaie 
anufai 

Les obsèques senmt célébrées en 
r^Ese de l’Etrat (Loire), le jeudi 
2 avril, à 1 1 heures, a seront suhm de 
rinbnniatioa au cmiectdre de rEznt 

Oaavis ttea fieu de biie-pait. 

93. rudes Vallées. 

91800 Brunoy. 


« Ob bobs ixîe de bire part de h 
dqMEÎtknde 

M. Lods CLÉMEhTT, 
ancien aère de rEecdepoIyiechfliqne. 
ineéaiear ninapaf boaaaire 
deb^CF, 

SBireou à Strasbourg, te 19 mais 1987. 


Les oit u lieu dans rîuti- 

nité de k ftnülk à Fèr»Qiampeiwise 
QéaniB). 


— M"* André Ping, 

M. a Mm Hugo VObnueva. 

M. a M» Hubert de Bdteigu 
et leurs cefaois, 

La temOks PigeoB, Van Moere et 
QaoguerâeiiB, 

oa la douteur de faire part do décès <hi 

doetem’ André PUIG, 

surveonkldmars 1987. 

La feUÿense a été 

brée k 26 mars dans nntimité fandlîale. 

233, eoua de te Somme, 

33800 Boedeanz. 


Remerciements 

- à^inlieoMarie, 
Yvei>Citiieriae,CSnJûie 
aacaenfanti, 

dans rhopoaSiBité de r^wndre à nxaa- 
inage a aux témo^gU datbedaa 


tegâi à rooGMOD dn I 


(du 


pnfiensev JoBce MARIE, 

resterctea dtalenteaaeaeac touta les 
jieiywwM qai knr oa adressé ces mei- 
mggqnilâQapBrfcBdéaenttOBChéa 


Anniversaires 

— Phmt le de la 

moctda 

docteur FudDUCA^ 
qu eeoz qm Tont ahné peuKSt à lui. 


- njacinqs 


» Le pasteur Géiaid Bruneton, 
sonépocDi, 

Mattiiie a André Leenhardt, 
NicafcCezaaere, 

4?^l» erinft l ^in^inn, 

Etienne a Elisabeth, 
sa cnfiuts, sa petitsôafaoti a arrière 
petitsaifanti, 

ont te dagiin dhanoncer k décès de 


Maryse BRUNET ON, 
néeBcsauçoB, 

SBivam te 29 ma» 1987, dans sa 
q e ati orôigtâpèiiie année. 

Le enhe Action de gfftca asia Seu 
k jendS 9 avril à 10 h 30 au Chàtekt. 

• Tu m’as délivré de ta mert, tu 
as présavé mes yeux des Imam a 
mes rieds de la eAæ, pour que Je 
umaie devant /e Seigaeur au pqys 
desvivuatsi » 

(Fannie 11 6.) 

LaCUtetel, 

3 bis, raedu Bd-Air, 

92190 MeodoiL 


Georges KRÊMER, 

Tifr NiiRiT ”mtini 

Une pensée est demandée à eenx qni 
Toa oomme a aimée. 


Communications divers» ^ 

- Le darde Bernaid Lasate teçrâ 
Akert Memari pour son ouvrage rEoi- 
tB<a eelMrée, jnrâ 2 avril, à 20 h 30. 
CBL : 10. lue Saiot-Claade, 75003 
Fans.Tâ.:42-71-68-!9. 


« « La démoaatieiace an défi terro- 
riste. L’éthîqiie d’une riposte». Td est 
k titre du coîloQiie qui se déronkiu la 3 
a 4 avifl prochaii» «bin* la aüc Cte- 
mencean dn pa^ do Sénat, sous 
r^de dn Fbnnn înteniatioml de politi- 
qoe. Vendredi 3 avril, de 9 heim â 
13 heuta : Généatem dn terrarisme, 
sons b prétidence ae Katharina vim 
Bahnr. De I4 h.3Q à 19 henca : U 
démoentte Esce an sous b 

préridence de Jean DanieL Samedi 
4avril,de9hniiaà 13 heora: L’éthi- 
que (Téne rqioste, sous la préadence de 
Jeu'flnnpats Raha. Fonim mtenatio' 
nd de polmqne : 71, boolevard Riclisni- 
Lenoir. 7501 1 Paris. TéL : 43-38-24-87. 


Soutenances de thèses 

- Jnhwisilé PaxiaJV, jeudi 9 avril, 
à 14 heures, salle Louis-Liard, 
M* Tanelte Kone, née Bom : « L^dèe 
de vk chez Ariitote » . 


CARNET DU MONDE 

Tarif :1a ligne H.T. 

ToatesiabriqiKs 69 F 

Aboanés .....60 F 

C ouaim i c a f . tfreraei ...72 F 
42-47-9543 
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BEL^ BUWD. fiOUlOT, BRASUER, CAMOIN. CANU 

C^é^I^^^Cl^hAI^~qaARC H OÙlÆ CHARR ETONr COSSON- DELPY* 
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M* BLACHE!^ conuni^aire-priseur 
5, rue Rameau 

78ip)VERSAILLES-T61.; (1) 39^50-55-06 + 
(Expo yen. 3, sam. 4 avril, 9 h-12 h. 14 h-l^ h\ 
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TIRAGE DU MERCREDI AVRIL 1987 


LE NUMÉRO 


gagne LE LOT DE 

1 (X)0 000,00 F 


LES BILLETS SE TERMINANT PAR 

AVEC LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN 


GAGNENT 
1 500410 F 
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Les documentalistes d’aujourd’hui 
seront les télématiciens de demain 


La parade des métiers 
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D ans toutas aoirte» mon- 
(»ne8. rencontres ou 
ramions diversas, le cAis 
"PPortmt pour un hOte est de 
52' tes présentatione. Mie 
JtencaL Htel exercé, Q transTuiiiie 
ta réunion en m véritable fieeco, 
les perticipBnts se Juxtaposent 
sans faire réellemant connais- 
sanes. 

^ ral ^léciaRita a etn b le-nian- 
quer cruellament aujourd'hui sue 
<tecumentalistee (rurw part, et 
aux chefe efentrapriae de l'autre. 
Las pramieia, cattainta da aMb- 
imsa, sambim u dans Ja déprtna 
Gollaetive /atente », observa 
Maris<Dorniniqus Caiça. secré- 
taire nationate da ruCC-CFDT, au 
tend arnai n du ooUoqua sur ravanir 
de cette profession, organiaé par 
son syndicat. Et les aaeonds cher- 
chent déeespérément la perle iwe 
pour créer ou anirner letr système 
d'information : banques de don- 
nées, banques d'images, et sur- 
tout aarvieee télématiques. 

Une perla pourtant loin d'être 
aussi rare qu'on te drt è condition 
de ta chercher eu bon endroit : 
c'es t à dire nL comm e R est fart 
trop souvent, parmi les Mbrmati- 
ciens, c^Jà très sollicités., ni las 
joumafistaq. peu andins è traval- 
ter sur ce typa de mécSa. mais 
phitât parmi les documentaBstes. 
Les IUT, éeolas ou unhwr aî t és for- 
ment prés de 1000 doctsnents- 
lisies par an (1), dont le savoir^ 
faire c fss rerid très vite 
op &a tianne fc s, affirme Made- 
leine Heid. docum enta iiste è 
réeds nadonala des PTT et res- 
ponsable du secteur c ntétier- 
qualîfication » è l'Assodatkin 
françai se des documantaKstss et 
bibliothécaires spécialisés 
(ADBS) (2). Habitués è sadslaira 
r^>idelne^t les demandes rfinfor^ 
mations de pt^utetionB souvint 
très diverses, ils connaissent 
mieux que quiconque les besos» 
desusagers. 

Selon une enquête,' réafiséesaT' 
début da 1987 per Cenha-ldée . 
pour Is CFDT, auprèe da 
700 documentaiîstas, 76 % 
d*<xrtre eux sont en effet an 
contact pernumacit avec le pubKc; 
Et 30% assurent la formaten 
des utffisateurs. Utm expérience 
inamplacabte pow définir un ear- 
vice télématique e eonviviel », 
e'est-è-fSre eeceseibte au grand 
pubUc, tedte è biterrogar. A 


I écoute des usagers, Hs sont 
aussi da bons interiocuteura tacb- 
niques. Salon renquête dtée 
c édemm ent, près de 80% des 
psreonnee ayant uite formstkm de 
documentaiiste ont également 
suivi des coure rfirrferma ü que. 
Car, comme le précise Paul- 
Oominiqua Pomart chef du centre 
de documentation da Bayard- 
Praeaa et p rési den t da l’AMS, 
< même tas petits centras de 
doe u msnta ti on sont atsounfhul 
équÊpés de miero-oii^ na ta m . Lsb 
do G i Mim n ta Bstes ne as contente nt 
donc plus de oonstdtsr des ban- 
ques de datnêes ; Es p ar è r ent 
aussi è /sur éisboration ». 
L'enquête C o ntre idée co nf sme 
ce point de vue : 60 % des doeu- 
ntentaBstes interrogés uti lis ent ou 
utflisaront è court terme des bart- 
quas de dorwéoe internes cpi'as 
con tr iwient dorxi è aamenter. 

D'une façon générale, les 
documentaBste s ont un niveau de 
for ma tion élevé : 62 % ont swvi 
plus de quatre ans d'études supé- 
rieuras. 

Un métier mal connu 

En Outre, comme te p r éci e a 
Mtftine Maussat, documentaliste 
responsable du service télémati- 
que de te revue Bba :* Un doa^ 
msnesésto a thabibide d'éiexfns 
oowt snpBudamots, pour syn- 
thétiser des documents en quel- 
ques phrases. Uns quaiité Mb- 
pensrmie pour rét^er ta contenu 
d'un senèas ^téaûaique où une 
inform a tio n ne rküt pas dépasser 
ùKttaàtedeBgrtescpiapeutaK- 
cherunéerandemlniteLa 

Enfin, Iss raqxxisabBtés ns 
leur font pas peur, puisque 
76,5 % d'entre eux ont an cha^ 
la gestion de leur service. Et pour- 
tant leurs salaires som plutôt 
inférieure à leurs homologuas 
dans d'autres secteurs d'acAÂé. 
informaticiens notamment. La 
g r a txlB minorité des documenta- 
Bstes (87 %) gagnent moins de 
160 000 F par an. 

D’ail vient donc ce htatus 7 
E?wrçant un métier nuri cormu, tee 
documentaBstes ont au^ une 
mauvaise image. Or, comme te 
aouBgne Daniète Dagaz, anctenna 
ras p ons s Ma da la document ati on 
du Morxfe et aqjounflRs è la tête 
d’uns société da cxxneB an doei^ 



C^F.*-s. 


AterK/T-! 

t' u S P US B 




:\ Nî 


.crr": •- 
'Rv.-. ■ 

St*:.-. • 
'**1^2'' . 


9Lsir-- 

ii5S;r::- 


sîs : : 







AV 

-X- •- 

4m 9 



EN BREF 

Lafoimation 
proftôsionnelle 
par télématique 

Le monde de la formation piofes- 
sÛMinelle ressemble è on labyriothe 
qui décourage souvenL On connaît 
mal les proœdnres et les droits. On 
redoute constamment de ne pas 
avoir déconvert le stage qui conve- 
nait ou, tout aussi désagréable, ou 
apprend son existence quand les 
listes d'inscriptions sont closes. 

• Grâce an minitel (3615 code 
INFO) le Centre pour le développe- 
ment et nnfonnation sur la fonna- 
tion pexnanente — le Centre INFO, 
— à gestion paritaire, peut depuis 
l'automne rendre à tontes ces 
questions. Une banque de données, 
unique en Enitqïe, recense tontes les 
informations nécessaires et les 
An service du public, à la 
iKherche de rensedgnemeats prati- 
ques, elle est és^tement un outO 


• Devenir son propre patron. 
- g Oui n’a pas rêvé, tate fo^ au 
rrwms darta sa vie, de dsvew son 
propre pstron ? » demande Rogv 
Papin, auteur d'un ouvragé volum»- 
neux sur ia straté^ pour le «dation 
d'entreprise, venant de paranre eux 
Editions Diâiod. Mate pour qua ce 
rêve ne se transforma pas en cauche- 
mar, mieux vaut réduire las nsques 
en commençant par bien s'informer 
sur le marché visé, la concurrence 

mais aussi sur soi-même lyur s asy 

ret que Ton possède bien I» quaBlés 
et les motivations suffisa ntes. 
L’auteur détaSe ensuiiB te» 
rentes phases de conception et de 

mtee en Œuvre du prqiet, tairt au plOT 

mariceting que financier, juririque « 
social. Ce Bvre s'adresse aussi wsn 
aux créateurs qu'aux raprenaurs 
d'entreprises. 

if Straiégfe pour la eréafion 
d’atoapriss, RiÂcrt Pftpm* g^teo- 
tioD. «Dunod Entreprise»- na : 
320 F. 


pOBT lesTarmatems et tes prtrfîeision- 
aeis ^ peuvent s'y référer. Le nom- 
bre iTaj^iels démo n t r e (Tailteiits que 
ce service nouvean conespond Ite 
ènnbesoîn. 

Poor tes spécialistes, une nibriqne 
— Télé'lNrô - permet de se tenir 
an eanrant de ractoaUté de ta. for- 
matk» pnrfei s iopnene. On y trouve 
un calendrier des manifestations, 
ou événements mais aussi 
tes deniiers textes officiefs ou. pezi- 
taires. Pour tous les usagers — 
employeun, demandeurs d'emptei, 
jeunes - il est égalemeat 
possible d'interroger la banque de 
données en fraction de chaque cas. 
Les organismes et tes mstitutiras 
sont r^iertoriées et leur rêie précisé. 
Enfin, ta rubrique INFO staips faci- 
lite ta recberebe d^me ibrinatira 
a^ptée en indiquant le lieu du 
stage, ses caractéristiques et le 
niveas demandé. 

è' Centre INFO. Minhel: 361^ 
INFO. Tour Berope Cedex 07, 
92080 FSijfrta Défense. Tfi.: (1) 47- 
78-13-SO. 


• Las saerats da la vanta par 
réuniofi. - La vent» par réunion 
représanta en France un chlfffa 
cTefUres cte (due da 2 mOBards de 
francs et efigÂ)» 50 000 personnes. 
Le» preiassionnete de ea typa de 
vanta ont déeonnate leur propre 
iégtetation eodate et leur syndicat : le 
SNVS) ou Syndicat national de ta 
vante et du service à domicile. Dans 
un Bvre paru récemment aux Edffions 
Chotnrd et aaoociés. Jacquet Roiflt- 
Brioude, dAégué général du SNVSO, 
pasaa en revw tous iss aspects de 
cette ptofuKion : cadre jisidqae et 
déontologte, types de produite tas 
peuvent se vendre par léuraon, pro- 
eessue de vante, réseau de distribu- 
tion, recrutement des vendeurs, 
ooroeês pour te bon déroutement 
d'une réunion, action promotion~ 
nettes et pi^iieitairBS spécifiques à ce 
typsdevenn. 

if La Vetde par réiudcn, da Jac- 
ques Rfxix-Biioiide. Editions C3io- 

tard et associés édheuts. 256 pages. 

140 F. 


m e mati oii, ai’inaga da la doeu- 
merrtaêate, vieUle cteme à cûgnon 
et lunettes darts ses piles de 
patder, loin des utiBsataurs, n’ast 
fdus du tout conforme à la réa- 
Kté». Reste è le foire savoir. Les 
documant a li s tes, souvam l atta - 
chés aux unités de recherche ou 
de production, ou aux services 
jurxfiquee, souffrent d'être mal 
raconnus. Il est rare que les efireo- 
tione générales d'entreprisa ou Iss 
aervices de promotion ou da com- 
munication pansent è tirer parti 
de leurs eompétenoae. 

A cette méconnaissance 
s’ajoute aussi parfois une mise è 
t* écart volontaire des services de 
documentation : sL'infonrâtiorK 
e’ast la pouvar; on a donc sau- 
vant tardé la service documenta- 
thn du reata de rentreprisa. La 
gageure est donc rndotadluà da 
le désendaver, pour l’intégrar aux 
services de communication », 
poursuit Danièie Degez. 

De leir côté, les documenta- 
Bstes ont parfois aussi trop vite 
baissé tes bras, inquiets face è ia 
profifération de services d'Infor^ 
mation utiSsablas drsetement par 
te pubBc, comme les services de 
renseigneinems sur minitel, iis ont 
adopté uns attitude déhmsive, 
craignant d'être court-dreuités. 

Pour remécBer à cet état de 
fait, leur association, l'ADBS. 
muhipBs les initiBttves. Organisa- 
tiOR de conféreiKes : la pro- 
chaine, sur le thème: cLss docu- 
mentaiiates, acteurs en 
téiématique », aura lieu au SiCOB. 
le 10 avrê prodiaitL L’ADBS orga- 
nise également des cours de for- 
mation sis les nouvelles techndo- 
gies, at le vidéotex en pertieuKer. 

^ute d’hôte pour jouer les 
intermédiaiFes, la profession sa 
prerxi en diarge eêe-mâme. Pots 
le plus grand bénéfice des entre- 
prises qui reconnaîtront ses 
talents. 


(1) UælistecoiiipIétedesfrKiiie- 
tiom nâtisles et ocwtiiiiiee es métier 
ée documortaliste est pnbEée per te 
Ceotra cHofesmstira et di: docéaicn- 
aition jfamene, 101, qnai Branly, 
.75740 Paris Cédrat IS. 

(2) Association fruçaise des 
docnmeotslîstes et tâUiocbécaires 
iqrfciaHsés, ^ aveuie Francôétiiseei 
75007 Farta TéL .-4565-55-16. 


Jeune diplômé 
l’expérience 
en pins 

chaque année depuis 
vingt-c^ a^ une nouvelle promo- 
tion d'ingénieors devait quitter te 
CESI (<^tre d'études supérieures 
industrielles) à la fin du mois rte 
mars. 

Des îngémeors pas comme les 
antres. Les soixantoquinze qui ont 
été formés en deux su CESI 
d*Eviy rat sauvent plus de ta qua- 
rantaine. Os comptent phis de 
dix ans de vie profesrionneue, pour 
ta plupart Ce seront des jeunes 
dipltaiés, l'expérience en plus. 

Né à l’origine des besoins de 
grandes entreprises telles que 
Renault, le CESI a étaigj sra champ 
d'activité. E recrute - sectionne - 
des stagiaires qui bénéficient du 
congé indâvidnel de formatk» ou rat 
abandonné fouT cniploi pouT SC per- 
fectionner. Charan établit, avec 
réqofoe, un plan de fonnatira mdi- 
vidnef qui tient compte de son prqjet 


Pessoimalisées, tes études eompor^ 
tent des sdraees physiques, an-odà 
des trms discipliaeB d'orÿi^ la 
thermodynamique, ta chimie et 
rétoctiidté. Elus veOteot ansâ è 
faire évoluer le futur ingénienr et è 
le doter des qualités humaines 
nécessaires à sou futur post& Des 
contributions pluridisciplinaires 
Gomplètrat rsDsemUe. Le staÿaire 
travaille senl ou en groupe et 
souteoir des mémoires, piqiererdes 
travaux en rqiport avee sra obje ctif 


Malgré le risque pris par tous, la 
réussie est guasinient assuréeL Les 
ingénieuis CESI réîmégrent vite 
reatreprise. 

it CESL 6, boulevard de l*Ean^ 
91033 Eviy Cedex. léL (1) 60-% 
1247. 

CeeraHdieu-. 

AffldeKAHN 


L a Grande Halte de La Va- 
lette va être, du 8 au 
12 avril, le centre d’une 
çnnde première nationale : ji^ndant 
cinq jours, dans te cadre de L'aven- 
ture des métiers (1), de mille à deux 
mille professiranels du terrain vien- 
dront • raconter concrètement, sim- 
piemeat. sincèrement • leur activité 
prorcssônndle è des jeunes de onze 
à dix-huit ans. Pour M. Armand 
Braun, directeur général de ia 
Société inteniationate des oonseîi- 
1ers de synthèse, cette manîfesta- 
tioo, qui mettra en scène quelques 
eg****»"»* de métiers • sur vingt- 
deux mille recensés en France — est 
le Gniit d’une longue réflexira et 
cTune kx^ue préparation, menée 
avec te coneoniB de rirntitut de 
l’entr^irise. 

M. Braun est parti d’un para- 
drae : « Jamais il n‘y a eu autant de 
métiers, et jamais si peu d'irtformo- 
tiOH sur ces métiers. »• Si les 
Jeunes, ei^que-t-O, ^trouvent tant 
de diffîetutés dans rapj^oéhe des 
métiers, c’est qu'ils ne volent pas la 
pratique des méti&s, qu'ils ne (es 
côtoient plus, qu'ils ne les connais- 
sent plus. Si ce contact n’est pas 
d'une manière ou d'une autre réta- 
bli, dais notre société dématérialf- 
sée. abstraite, complexe, ia dérive 
entre ruiUvers des Jeunes et l'uni- 
vers du travail ne peut que s'aggrth 
Mer • 

L'idée est donc de mootrer, grâce 
à cette manifestation qui a vocatira 
è devenir antinriU, que « l'avenir est 
ouvert pour tout le monde •. L'oti- 
ginalité de la démarre est d'autant 
plus remarquable que les mganisa- 
teurs ne s'en som pas tenus aux seuls 
cercles du monde patronal et de 
l'administration. Œcumâiîques en 
diable, ils rat constitué un comité de 
parraiiiage > présidé par M. Marcel 
Brafenx, prérident d'EDF — qui 


compte parmi ses quarante-sept 
membres trois syndicalistes (CGC 
FO, CFDT) et tes présidents des 
trois principales fédérations de 
parents d’élèves, du public (FCPE, 
PEEP) et du privé (UNAPEL). 

Mieux, ces personnalités ne sont 
pas au comité de parrainage pour 
faire de la figaration ou servir 
d'alibL Elles sont appelées â jouer 
on actif. Les organisateurs rat 
réuni plusiean fois ensemble les 
fédérations de parents d’élèves, qui, 
avec le concours des enseignants, 
vont mettre sur pied des visites 
d’enfants des éocries. Quant aux ^n- 
dicats (CGC, CFDT, FO. CFTC), 
rep rés e ntés pour les confédérations 
de «tiariés par teurs onioiis de 
cadres, ils présenteront ensemble un 
stand sur le syndicalisme. 

L'objectif de ce stand sera de 
« montrer ttux Jeunes la présence du 
syndicalisme oms les entreprises •. 
Sur on panneau, les cinq sigles 
seront « entreeroCses », tandis qu'un 
antre mettra en valeur les fonctions 
syndicatei. Les sywticalistes i»é- 
sents se garierrat de toute propa- 
gande, ne distribueront aucun docu- 
ment, mais répondront - chaque 
oigamsatira tenant te stand un jour 
è tour de rôle — aux questions des 
visiteun. 

Mais L'aventure des métiers sera 
avant tout une grande parade des 
plrcjessioDS, les «ordirrrires» et les 
«rares», celles d’aujourd'hui et 
celles de demain. On métange de 
tradition et de foturisme. Les jeunes 
visiteurs et leurs parents auront 
accès è une grande variété de 
«modules» animés sur les métiers. 
On y trouvera «Les métiers de 
râme» (avec un espace animé par 
les Cinq grandes religions), mais 
ausù ceux de renvironoement (de 
• L’industriel de la dépollution » au 


« Pêcheur professionnel en eau 
douce»). L’Ecole nationale sup& 
rieure de création industrielle 
seotera des ateliers montrant les 

• différentes étapes de la création 
industrielle» (recberche, concep- 
tiott, technologie, exécution) . 

L'Association française des oei^ 
des de qualité (AFCERQ) utilisera 
des • murets vidéo • pour parler de 

• qualité totale» et de •facilita- 
teurs de qualité». Le CNPF don- 
nera dans le «jeu de p^te» pour 
faire découvrir l’entreprise, tandis 
que rUTMM (patronat de ta métal- 
lufgie) aura recours à ta bande des- 
sinée et tancera on jen-coneouis 
pour devenir •reporter de l'ader». 
Les constructeurs de l'autoniobile 
feront la démonstration d'une 
« presse à injecter». 

Au-delà de la grande variété de 
stands (distribution, bâtiment, 
année, poste, santé, énergie, etc.), 
les jeunes pourront vrâ des ateliers 
artistiques sur les métiers de ta 
culture et de la communication (per 
exemple, sur ta fabrication de de^ 
siDS animés) et participer è des 
entretiens, « IJn homme, un 
métier», avec des personnalités 
aussi variées que Lionel Poilflne, 
Brice Lalonde. Patrick Baudry, 
Léon Scbwartzenberg, Hubert 
Curien ou François Dalle. Autant de 
téffloizis d’aventures individuelles 
qui donnerout peut-être aux viti- 
teuts le gûât du travùl de denûdn. 

MCHEL NOBLECOURT. 


(1) Tous les jours, du 8 an 12 svrfl, 
de 10 beores à 19 heures (noctunie le 
jcwfi 9 avril jusqu’à 22 hcorèsl. Tiucifs : 
30 F pour les adultes, 10 F pour les 
nunns de dix-huit Gratuit notam- 
meot pour les dusses accompagnées 
d’easagnants, les moins de sept ans et 
les cbômenis. 
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Smm Boudez VOS ceintures ! Destinations : L'Informatique, les Télécommuni- 
cations, la Bureautique, la Reprc^phie et FEspace-Bureau. 

4.. Attention au départ ! Découvrez les toutes dernières nouveautés des 
exposants du xwnde entier. 

3»9 Contact! A/ec la Convention Informatique, ta Convention Automatique 
Productique, la Convention Espace- Bureau et l'exposition SSII. 

2mm Mise à feu ! Pour mieux voir, tout voir en 1987, le SICOB est à Paris- Nord 
Villepinte, le parc cfExposîtion le plus . a 

moderne d'Europe. 

Imm Décollage imméefiat! J 

Pour révénement international de Tannée. 

êt- •Le SICOB 1987 s'envole! 

3615 code cTaccès SICOB. ^IHIB 


CONVENTION INFORMATIQUE. EXPOSITION SSII 
ET CONVEmiON AUTOMATIQUE PRODUCTIQUE SONT 
AU PALAIS DES CONGRÈS. PORTE MAILLQI ^ 
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appartements II immeubles 
ventes 


Noire Soeiélé, app a rte na nt à un grand groupe français, 
assure la fabric a Mon et la dstributlmi de produits textiles 
haut de gamme. 

Notre filiale espagnole (CA 800 millions de Pesetas) à 
Barcelone, recherche son 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 


Ce poste, très opérationnel, recouvre les missions suivantes : 

e d'une part, l’élaboration, le suivi et te contrôle des budgets, la 
gestion de l’ensemble des activités administratives et finan- 
cières ainsi que du système informatique, 

e d'autre part la gestion des approvisionnements France/ 
Espagne et des achats, ainsi que la responsabilité du dépôt et 
de la logistique. 

Ce poste s'adr^se à un candidat de nationalité française ou 
espagnole, parfaitement bilingue, de formation HEC, ESSEC 
et ayant une expérience solide du contrôle de gestion et/ou de 
la gestion d’une PME 


prHClCD P' a* t., «Mdio 
liCnolbR it cft. fl. nf. 
207.000 F. T4L : 4S-3B-87>ia. 


PLAGE ST-AMBROISE 

CprSs) 

Inm 7000 m*. poM 

MM ou APPT «Wm offre. 
T4L s 47-00-1 t-Oe. 


I 



\ 


La connaissance du catalan serait un plus. 

Merci d’adresser iettre manuscrite + C.V. en précisant votre 
rémunération actuelle sous réf. 258 /M à CURRICULUM 
‘l’Atelier”, 6 , Passage Lathuile 7 S 018 PARIS. 


SSL 


e* a/Tdt 


piiéa Tt^Toa ooÊOM 

SEAU s P.. SFOÛUE OSCCTCeC. 
1 75 oF. > 4L. 2 ponM pMtrM. 
OOaeSSAY : 46-24-93-33. 


7 * Sfrdt 


OUfMXMnP 

Boou mnttto, r.d.e.. bon 4t>b 
480.000 F 

GAASI - 45-67-.22-aa. 


CHAMPS^lYSâS SDD 

RARE. Auparfa* gd mkIci. pria 

4 i«w 4 |uwiiK. 4 5 aa ao 4 a 


tLD-UmCTTE WH OAnra— j 
8oou 3-4 p,. eontt. catm. âUr. 
70 <iF. 980.000 F. 48-7602.34. 


Sr PORTE OOR^ 

Imm. iw mt w w A. pd 8 p.. Mc, béc 
toc. n cfl. impM. 1.160.000 F. 
Mieot : 43-44-43'S7. 


maisons 

individuelles 


LOCATION-VENTE 

ACCESSION 

MAI 
INDIYIDOELLES 

SMSFIÉCEa. 

GIF S/YVEHE (91). 


fermettes 




Immobilier d'entreprise 
et commercial 


bureaux bureaux 


140KMSU DRAR I8 
Praa. AS. PSAMSTTE S P., 
déppnO.. 17.000 nP, rare. 
22^00 F. œËDIT 100 %. 
TOT: 1109 86-46-76.73. 


Locations 


Société dn télesci^ 
Caaada-Fnace-lIaim 


flNOÉNIEUS INFORMATICIEN 

dîpldme onÎTerdUire sdotifiqM oa d'ingéidcor 
CD io/armaiiqae ou ca a utomanciiMs des asservis. 

Miaimam i aas <respérieiice da coaudie dlaatnuaeots «o 
temps réel et des smiMiliiiateaR. Salaire : Foâction des 

Liea de travail : Qca luwaiHISA, aa liège ( 800 iu.(raltfr 
tade) et i robaemtoire ( 420 Qib). 


'■jT' • ■'^-•'.'Terpe 

'■ .des hommes 


ai pour noM praommma mitfH 
tteniwl «I aoatif da Beti*. 
«en. ou Bénin } 

UNMÉDECM 


Affamer CV. et 3 fénreaees p rofcsâo ai idlca avant k 
. 3 0 avril è ; 

INQraEUS EN CHEF OUT Coni PXX 
Bcr 1 S 97 KaBBeh. H 1 96743 




CoraiÉHwicflB M MpénÉfiCÉ Rn 
OORVOnQIM. praBBv 
otnuirltien. 


rwn «U rauM 4a «sa pooiaa. 
tfapeoéM * «'«nQogar pwv uM 
période de deux ona au mafrM. 
demondarant laa nodeas «oqiS* 
ea twne «R la fomuititoi da can- 




Séi. * 3-4 eMras. a aanit. Pto- 
kinajoud 14/17h. 

107. fllÆ UBBLANa BêoL 2. 


70* arrdt 


AV. HENRI4URT1N 

bol imm. 1930, etoaaéi, ya oda 
réception. 7 6 n eft. Pcoaib. 
prafoa.. 320 m* .fr 2 ■■nn'nna 
ITta. s/r.-v. 43-46-60-87. 


Ito. Prto AfNKAL BRUDC 
Port, «and dans bol bni^ 
p.d.t. I* 4e.. 100 np. 4/5 p.. 
«As ben état, eawo. PaaoO, 
libér.. eafrna. 2.300.000 P. 
45-00-60-79 (ea jeur). 


77* arrdt 


VDESÜB PARIS 

2 pose. 52 nP, ‘iïfnasn 20 np. 
parUnaSM'pfaea 
Jaud 13 h A 16 h. 
1^bdP4rain.9>4c. 


18* arrdt 


PhRppg iH Clrai’d. Part, vd loft 
4 niv.. 72 nP onv.. warrtoaa, 
cailB, amértesina, «db. ♦ mo. 
pauma «riptaa. bout pbtond. 
dS meilu i oniV e ef , éw ned. 
900.000 f. TéLs 47-02r1S-6S. : 


55 Vf. 360.000 F. 

2 posa tt «ft. 4 a- 6 Z 4 > 1 -B 2 . 


Vaf-cfe-Alam« 


BOIBSV-SABin'.&éOER 
Bel opoarc 9 pUêân. 106 nP. 
O M n aéqttoén. B^eardotdto. 
3 to.. s. da ba 4> eob, da naîL. 
2 W.-C. W onto a ue p fa ca rCb. 
Fbririna on eoua sot. B mn é 
PMAr. Tow aofiMtoto. 
660 000 F. 

,T 4 i 45 -ee- 33.«0 apr«* TE II. 


villas 


VERMET-I.E8-BAINS. Piod 
Coiégotvirto bob# «Ma . gd cR. 
Gd aq.. 7 efttooa, 2 a bna. 
iard. aib.. wun bnpr. Plw t o 
■/dam. 1.100.000P. 

TSL s t11 45-42-64-64- 


10 km Aarignon at rntpeniigg. 
part, à part, vd villa F B. 
4 eMma. eula. k n dgito. cfionii- 
néo, movione. ttsb oanafraib 
Bafga . jorb efog ato. BOO nP 
ggréihlB ot calma. T4L H.R. 

9043-26.47. Px BBO.OOO F. 


maisons 
de campagne 

m 




COmpvtlSna DQlSiV «VPIOH» 

ASPAC mm%i + 


SIEGE SOCIAL 








Logement: tout sur 

LOCATION 




prêts 

avantages fiscaux 
surmiiiitel 

3615 codé URBA 

LGnstàederEqBipaDat 


7B.EX/SECRÉT.. TEL.. BURX 

AGECO 42-9495^28. 


DOEBCttiATKIMP 
Loeadon BURX ot ATajERE 
Parmannnea téldphenlqua 
itdlax. télétex, télécopia, 
phoiooopift. ■cuétoriaO 
C CTéSTmrno waociéiéa. 

a'œMTœMFFAIRES 

MTIATIVSS 2000 » 

- Porta-I*'. T. 42-60.91-63 
frunOton llMMié). 

- Pwta-1B^ 4646-02-52. 

- BS Q0WE8SE. 3667-31-63^ 




fonds 

de commerce 


Oreupa eèd 0 fend da eonanofea 
psnM è oigitoit. mogaoki pié«- 
a-portar. haut* gamma, 
homm oa gt femm aa. ne. empl. 

P ointa É P i ua. C1B.S90> 
82-66-27 /4B-01-82-06. 


BAH.ACEDER 

par prepriéiaira dos murs. 
Ooartee itoraia. 80 nP Tmm 
Ismant laatstoans. immoiMa 
17 *. poaefe. tous mminnn-aa 
TéL MÎT : 46 - 37 - 07-16 






ifir**? 






(B 2 ) 40 km MontaiAan 
ftep. 2 kacL. maiKn tt eft 3 p.. 


L'IMMOBILIER 

dans 


du Lundi au vendredi 

- 1 -.A 1 mat-a«_aa« 



propriétés 

VïïrniTuiility» 





éts (Il 3 »- 76 - 37 - 66 b 


VdrniBOURGOaUE 
EBe.Me. 320 m> * 2 260 Rp 
de M- 0664 - 68 - 98 . Ap. 20 h. 


Pvl «d «M Mues, gd oHnd, a«. 
ioMn 900 nP. Rdjo. 338 nP. 
1 to. 0*00 «,dib,. wjb. ind..jBd 
set. 2 A é RL, oéL éowp.. caBor 
4L 80 nP, 5 2 s6Jl, W6. 

MAg. drêmfciB a/sel 110 nP. 
% gdeA daîMBL T mL bU. 1 p 
rino.. cava alarm#. PRIX : 
3600000 F. T. t SS-IB-II-BS. 


^mSdon 2 . evelA 6nég»éi.M I2S* 

poaolbla. Bon centocL Pour pMR d? J *. 

léponaee. ceWactivt t é leaala. | 5.^ U. CttiwaiitfrM é 


Adr«iSCTCV»atooà 

HMSComN 

9 , rae Lmooln, 7 S 008 PARIS. 


léponava, eeWa Bb vt t é feoala. | ^2® ."J* 9 7 V- Cto wanefrM é 
aouetura oéturaRa, niiucii I 

Bon. IVBndafemlBs pow ale eu cura 

Berira C.V. manuaertL pfieip | 7’ét s 61^6-14-63. 

oeua m 6463 M. . 
lE MONDE PUauCfTé 
6, fXH da MontloHuy. Parta-T*. 



appartements 

achats 


n a dmuh a 1 èS 
feéfera e>. ». T*. 12>, 14*. 
16>. 16>. avoc ou eana i i aw at, 
PAE COMPTANT chK oectoa. 
48-73-2067 Ri«ma la iOk. 


AUaa-moi 4 dévoleppar mon 
aftaira. eenima al c'était la 
vStre. 

UNiVERSAUS 

46-369668. 


automobiles 


4673-2667 mima la aeir. 


EMBASSY SERVICE 

a. awafwa ds MssMna 
7600 e PARIS. Raeharefra 4 
rachat eu an leeaden 
APPT 9 OEGDE CtA S 9 E 
peur CUENIELE ETRAN 8 SK 
Oorpa cSpleinstIqua at Cadras 
<k Sués Mu ttaia ii en il aa , 

lïL: 4542-1540. 







«r n» dTAraels. PSria 4 % 
M> CMk TéLi 4364 00 83. 

Cmcessionnaire 


6cr.a/n> 8.46 0 . 

LE MO»E PUBUCfTË 
5, ma da Menttaeauy, 


CBiberalra. 34 ans. té ueieiaa 
tanguas. 12 ans ax p édaoca 
valBL etanrard, toa rat ia emploi 
sur yacht privé. 

TéL race : 966467-87. 


P. 36 A* eompcabla uniquo. 

16 m. CM. cw nM M h Bl * 9>a. 

juaqu'au blan. ch. pL otaMa é 
rqspnnaabintés. PARIS, 
RédlON 93. Libre 2-4-67. 
NP- VASSEUR AraédL 



DOMFROKT 


VBamafadoua 

2b30toParia 

18 ton de Oapnoiee Je rOme 4 
vonm« bêla maieon da enrae- 
Téra cempranani 2 grands 
sppta, tt eft. peumt Sb« bm6 

pontonta <2 e n t ré e s) , enwa «t 
flranto. Quartter calma dna 
sitaciaMé. 

Prta 4 débattra. 
TéL:(ie) 33-37-86-68 
toréalBb. 


dé 5 é 7 CK 


ocBupéa. TéL s 42-6603-26 



Séjours Imffdstigues 


POURQUOI AOHIEi LES roNTRAIN^ 
MPQSÉES PAR UNE FAMILLE ANGLAISE? 

Vms pouvez dépeesM NOMS pour SEfvvedMcoan 
8t loger fR paraion coBpKia dns notre HOrâ. 
de répuWiDo MsnMloiiriel 
^ KNBlOilCOMPlêTE 
ETUÇOMS A PARTIR DE 20 £/ JOUR 

CcjC.iL4?nrrr I midfm Bipingaîw iwi fiiki. 

KotAEnetand. TN: 843 591212 Talto: 96454 
(hi; Réma Bndiion. 4 Rua da la Paraava ra n ce , 96 Eaubonne 
Tal: 3 B 592633 |leaoir). 


ou: FRBWHM FRANCE 
The Regancy, Palais da la Scala, Monaco 
Ths Regency Langues, i ma Fenfinand Duval, 
Pariséamt. 


UoS^frQédft 

OédI M 906 (VEB t2 

' Npcri MM wr Caià f 


fctf 





PartiatUers 

(offra) 


‘\Vticances 


Tourisme 


V ida magnétoacuoa VHS 

BrandtS^OOO^ 

ChMi i M-H PM^ 2 x 40 W.’ 

- 3.50O P4é(éma nta. 

CMBASE ŒCmOLUX Bvae 
jrad Mra 1.000 F. 

_ FaoairaaérMPié. 

T. : api. 20 h 64 3 0 6 4 16. 




IMMOMARGADn 

.«-«7-8676 R ben étSL 1 10.000 F. ■ POri^TA. i42-62-01.S2. 

Ia30-3at/oudonm. : I Tél. : 94 39 TU 04. I 

( 16 } 44 -e 7 -a 2 - 81 . ■ •au.ni^n-wm. ■ 


H. 40 ans. pub V erté. raiadons 
piABquiA iTMri ïi ii u . eemnw 


feus ***' 

T4L?46^Be BS. 


159, r. Mortbaarfr» 76002 Rata. 


RELATIONS PUBLIQUES. 
CESmON, taa. itaL. frna 37 O.. 
16 B. onp. raopenaaMfeéB, cIl 
tps parL/mMeno. TéL bur. : 
43 66 33 23 . 


Oynamiqua at métfindlqua. 
eeeiétaira da Aracden. 28 ans, 
anglais eaurant. 7 aiinéaa 
d’topériance dans les d oma Maa 
thi moricaring. eemmardol ot da 
la uuviNmaécadofL 
roehareha 

amplei statéa dons tas aoeiaum 
praiwa. pupiieité, radto eu tous 
aupoa aaetaura üyiiunéeena. 
TéL: 42-62-16-44 apras 186 



mmsmu 


vdaneicaiEszsosa. isse 

48 OOO kriL csciena. 

TA : (16) 7646-14-32. 


divers 




locations 
non meublées 
offres 


AV. oc VERDUN, di bal irran. 
m.. •* 4l ose.. 4 g, «R, «èa 
ben état 7.600 P é- «b. TA 
matin SECECO : 46 2 2 - 8662 . 


En 


rrr 


J.H. maîtrisa m droit das 
affehaa. iMaou DESS fiacaBcé. 
cIl ainploi an an ir apriaa eu 
c abkia L dbiAe «as prapea. 
TA: 467619-51. 


m 


deux-roués- 


locations 

meublées 

demandes 








Galeries 


Cajgria da la Chaamiéra 
leCOtE LAHUR 6 - Ptomosa 
du 18 inmsau 4 «w 9 . 

Moquettes 


ASMS» 

MOQBETTE 100% 
PORE UNE 

PRIX POSÉE : 98 P/«2. 
TA s 4668-81-12. 


AdatioRS. 


humaines 


PoMl tA : 4670*8p-e4 

5tagey 

STAGE OE FORMATION 






*’?nefpM'laR 4 gfeii 


: 14-«au 30-1 1-87. 
Mwiau Bto + 2 eu aqp. Q 



_ T mi^.a-., l a. ^ f rr _ 


rrr 


terrains 

^■îirïïRti 


Musique 


ENGUSrROONO 

THECLOCK 


Viagers 




.i— tiii—l rfi q ' i l l 
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AFFAIRES 


Après une réduction de moitié de ses pertes en 1986 

Renault s’achemine vers un exercice bénéficiaire 


« La perte de 1986 wfa etmwrise 
tntn S et 6 ndlliards de fraœs • 
prévoyait Georges Besse dans 
] entretien qn’fl nous avait accordé 
en septembre 1886 {ie Mtmde dn' 
30 septembre). Le 31 mars 1987, 
Rajrmond Lévy, son snceesscnr 
c^ vnm i p PDG de RÔmult, a.aniioneé 
en conseil <radininistrBtion 5,5 mO- 
liaitb de dé/iciL On ne sanrah être 
idnslid^ à la mémoire de GeOfgGs 
Besse. Et mieux témoigner dn fait 
y» ramflioratka spectacnlaire des 
comptes de Renault loi rerient. 


1986 porte en effet les premiers 
fruits du plan de irdrrtiirnK ni sur 
trois ans entrqnis début 1985, avec 
une ré du ction des pertes de moitié 
par rapport à 1985 (10,9 miUiaids 
de francs). Et ce malgré les impoli 
tantes provisions de 3,9 milliards de 
francs, qu s'ajoutent à celles, d^ 
conséquentes, des années précé- 
dentes. En trois ans, Renanh aura 
ainsi pravisiottné 12 nnllianls de 
francs. M. Lévy n*a visiblement 
voulu prendre aucun risqne et 
« assurer » 1987. La cesdon d*Am^ 
rican Motors, détenue 8 46 % par la 
R^e - qui fera Tobjet d'on conseQ 
d'adnrinirtration extraordinaire le 
8 avril, - émarge poor 14 milBaid 
de francs, en raisan dn caractère 
aléatoire du prix d'achat qne payera 
Chrysler (la fourchette va de 0 h 
350 millions de doUais, en fonction 
des résultats commerciaux 
(TAMC). Viennent s’y ajouter 1 mil- 
liard de francs an titre des six mille 
supiMCSsions d’emiriais prévues et 
1,4 milliard au titre de Æfférentes 
opérations de r e str uctu r ation (arrêt 
de Bernard Moteurs, de Reàuuilt- 
MaclnneontiL..) .■ 


grande partie de i’activité ammno- 
Inle. Cdie4â mëuie qui avait erensé 
le dâich de la R^ie. Juste retonr 
des choses! Ses pertes passent de 
10,9 milliards en 1985 à 4,1 mil- 
liards en 1986. La branche Véhi- 
cnles industriels, qni avait entamé sa 
reatructuratiOD avant celle de i^nto* 
mobile^ poursuit son redressement 
(voir tableau), la perte de Renanlt- 
Vfincnles indnstrids eOemëme, se 
réduisant de plus d'un tiers, à 
990 millions de francs. Les antres 
cntTQiiises rndustrielles restent déS- 
chaires en raison notamment des 
restructorations en cous et de la 
baisse de leur activité. Qnant aux 
filiales financières, dles 
à d%agBr nn résnhat poatif. 


Les progrès rénlisés sn les oofits 
de fabfïcuion expliquent pour 2 mil- 
Haids l’amélioration dn résultat con- 
rant, et la réduction des effectifs 
intervient pou 14 unUiard. La pro- 
duction pu salarié et pu an est ainsi 
passée de 103 auiomotûles en 1985 
à 134 en 1986 et devrait atteindre 
15 cette année. Les stocks ont fondu 
de 20 joozB en 1983 è 9,7 en 1986 
pou passer ft moins de 94 en 1987. 
Quant aux fouimisenis, ds sont d^ 
moins de 1 600 Renault (con- 
tre 1 620 chexPSA). Mais la Ri^e 
reste an-dessus de ses conc uneu ts : 
Ford en oonqite 1 400 et Fiat nxnns 
delOOO. 


L'antcmobilB bénéficie à plrîn de 
{dnsieais facteus ponttih. La croifr- 
sanee du volume produit, résistât de 
ht rqxise dn marché fiançais notam- 
ment et de raugmestation de la part 
de mardié de Renault (314 % pour 
les véhicules partieuBets en France 
en 1986 oontre 28,7 % en 1985), 
joue pou 14 mQUard de francs, 
auxqueh s’qioute Teffet de la 
des {vix pou 2 nrilTiards. « As a 
beaucoup tiré sur les prix », 
reconnaît-on chex Renault. La 
hansse moyenne l’an derniu a 
atteint 44 % en France. 


Des effets 
spedacHbBes 


L*un des effets ^leetaeulaires de 
ces efforts se.maiûfute dans la 
réduction de rendettement, qui 
jûsse de 62 milliards (long et conit 
ternie) en 1985 à 544 milliards en 
1986. Cela reste certes élevé. 
L’apport de l'Etat actionnaire 
(5 milBards de dotations) y a joué 
son tout comme la rédaction 
des investissements, tombés de 
84 milUards en 1985 è 5,1 milliards 
en 1986. 


1987 devrait consolider ce redres- 
sement M. Lévy, pu prudence, n'a 


Les cMEfres dn redressement 

(eumUüardsdefraaes) 


L'amffîoratian, nettmnent percqi- 
tible A travers le résultat ooniant 
avant impôt qui passe de — 8,82 
nrillîar dg de francs en I98S è — . 
141 anOiard oi 1986, provient en 


Ohffiied’afEiires 

InvestiiMBiBntssDdaitz 

EoclettenHU nuirai et loog tenne ... . 
Résultat net dngmqie 

• Réodtst brandie antomobile 

• i pSIlîflIfg bntpStT- 

• Réadtat autre eotrepiiiiditstc. .... 

• Résultat iiOale financières ' 


1986 

1965 

1964 

1983 

131460 

122,138 

117384 

110374 

5,157 

8469 

9408 

10332 

40423 

48413 

40465 

28312 

- 5,542 

-10425 

-12355 

- 1376 

- 4.136 

-10489 

- 9373 

+ 0,674 

- 14S9 

- 1461 

- 2,729 

- 2312 

-0414 

- 0321 

- 0427 

- 0372 

+ 1414 

+ 1416 

+ <KT26 

+ 0,736 


La mise, en cémrre des privatisations 


L’agence Havas, se prépare 
ro modifîuit ses statuts 


L'agence Havas, qui liait de réa- 
liser on bénéfice net de 42Mnul- 
liona de francs, c o ntre 1204 
l’an passé (grâce, notanmieiit, è des 
résultats exc e ptionnels de 299 mü- 
liois de fcanci) va modifier ses star 
tuts es vue de sa privatisatiou, qui 
doit mtervenir avant la fin du pi» 
miu semestre de cette amée. 


Ces modifications sont les soi- 
vantes : fncÀnmBmeiit pu quatre 
des titres Havas, lesquels ne seraient 
plus nominatifs; supprearion des 
droits d’agrânent; oUigation de 
déclaration à la société pou chaque 
actionnaire vraant à posséder 1 % 
du capital ou pour chaque aoqnfr 
reu d’une trandie sapidémentaire 
de 04 %. D’antre part, une action 


qiédBquc de TEtat sera mtrodnhe 
ansdnducaiMtaL 
Comme le prévoit la Ici su les 
pnvmimctioas, cette actioi permet 
an mînistie des finsnces «Tagiéu on 
de refuser tonte prise de partie^ 
tien fiançai» ou étrangère de 10 % 
an moins. A rheure aaaelle, l’Etat 
ne contrôle dbectement que 404 % 
dn capital de l’i^ence Havas (avec 
504d1è d» droits de vote), alocs 
que 1» p er so n nes phyâques soit k la 
mte de 334 %■ Bn outre, les certifi- 
cats d’investissement émis par 
Havas r ep rése n t e nt 19% envimi. 
Lnntroduction de l’action qrédfique 
permet donc à FEtat de oontriHer les 
évêntaeb rachats de parts, did â 
Pofîre imUique de vente, le titre 
Havas âant en effet très donandé. 


FAITS ET CHIFFRES 


• L’urfiaiililieaniaiif *i cou» 
ctor pou la Sécurité eoeWa aet 

devenu obRgatoira. > Lee asyrés 

«a/ycMnt doivent abeofciinent affra» 
ehir ieir courrier à daetination da la 

Sécurité sociale, a partir du mercr^ 

1* avrS, le dâai de g râce admis offt- 

cieusament par les PTT depuis la 

1* février prenant fin. Oéeormais, las 

eaissM de sécurité sodalefdusa^ 

le coun ier mal ou non afltunchL Si 

' l'flxpéditaur a indiqué son adressa au 

dos, a ce verra retourner sa latira 

avec ui tsr âife-t a ae d *un m ontent 

dotiile du prix normal d'affronohioiro 

ment (240 F pour un dossier no» 

mal). Sinon, le courrier sm mnov* 

A Libourne (Giroodei où des 

ampioyés a s se rmentés sont habBws 

è ouvrir le courrisr pour MentHu 

rexpéeSteu et le lui ranvoyu avec le 

Ü i i i bi u ta x e . 

• RevaloiiBation dae afie^ 

tiens assuranoe-ehfimnga. — M 

conseil d'adnwértration de riMEDiC 
s déd^ le martfi 31 mai», de lava- 

M?a compter du avril les eüo- 

catione du ré^ ÎÎ®!Ï2!!S!1 

servant au calcul * 
base est revalorisé de 1,B %, ta pa» 
tis fixe de ralloestion de base passe 
de 44,66 F à 46.56 F per jour 

(+ 2 %). La partie fixe de raHocabOft 

de base axeeptionneWe passe de 

33.49Fà34.16Fpsrjou. 

Une revakxisatiûn ds 1,9 ^,aété 

égalemer# décidée powleems^ 

garantis : celui de de 

base pKse ée 107,61 F i 109. 65 F 

par jtwTœW de raBoM*« * Jf* 

«vcMrihNUiMe ds 8048 F à 82,1 1 F 


& 66,80 F par jou (+ 2.33 %). Ble 

pesée pou eertrins cMmeura ds> 

plus de cinquante-cinq ans da 

90,78 F A 92.60 F par jou (4- 2 %). 


• Grèves des contrèlaure 
aériens. - A l'appel de rensemUe 
des syndicats représentant les 
contrôleurs cfai trafic aérien du centre 

cf Ad i Ln M e n s, oeujfrci ont décidé ds 

sa mettre en grève, à partir du 

V avriL vous tes msdrts ds 6 h 30 è 

8 heuras. Le eonfSt porte, selon te 

Syndicat national d» contrôleurs du 

trafic aérten (SNCTA). su ta durée du 

trav^, le dkaetion du centra voulant 

ebnpoeer le retour è un horaire de 

39 hauras (lebdomsdelras au fiw dbs 
32 heures aegutees en 1979s. Air 

Fnsice a été co m r a i n te da retarder 

certains de ses veris et Air Intar, d'an 
mmiiler une vkigt^ne au départ d» 

aéroports d'Orly et de Roissy. Pou 

tous rsnsmgnements. Air France 

(1) 43-20-13-&5 et Air Inter 
(1)45-39-25-25. 


excêptioiuiene I . . 

ïïrjflW^ 

de * 0118 , oite est pwlée de 6648 F 


• Uh s émi na ire sur le poBtique 
éeonoinfciuefiançaiae. - L'kistiiiit 

d'études poEtiquas ds ftris oiganiM 

en et ji^ un sémèiAa consacré 

è la poUtiqua éeonomiqua da la 

Rance. Placé dans la cadre de see 

aetMtsa de f or mstl oo co nti nuai, ce 

sémlneke durera quatre jours : 

marté 12 et marctadi 13 mai (anvr- 

fonrwment kitamatioiwl, budget,- 

épargna et privetiaation, agricul- 
tura): manfi 16 et mercredi 17 juin 

(fiscafité. industrie, monnaie). H aura 

Keu 215, bd Saint-Germain è Paria. 

I pm ri ptiona et rensaignemants : 

M. Mehei Forastifi, 45-49-50-50 ou 
45 49 50-97. 


Sogénal: 

qnanutte-dxfois 

sonscrite 


STRASBOURG 
de notre correspondent 


La privathation da la Sc^éi^ 
filiale en Alsace et en MbecDe de la 
Société générale, a conna un'snceès 
oonridénble : les ehÿ&m définies, 
anaoocés le mardi 31 mais è Stras- 


bourg, font état de 853 000 aetioo- 
fuûses pour les S miiKona d'aetions 
proposées à la vente dn 9 an 21 mais 
denier. Comme dans le cas de 
Paribas, la Chanrine ayedicaie des 
agents de change annonce nne 
réduction dn nooüire d’actions se» 
vies aux son sc rqnems priorhaîTes 
(persomes (éppsiques résidant en 
Fiance) rfiactrouparsanscriptear. 

Le PDG de la Sogénal, M. René 
Gé roaiams, s’est dédué satisfait du 
résultat. D rattribne à la ccofiaace 

a[T prhnfa piMtrMtwnqiie.niaigSMaB 

à rengouement poor les privatira- 
tions. •Le etgtiial a été souscrit 
quarmte-sixfids». calcule-t-il, pub- 
que 230 "«n»lnwK cTnctiaos auraieni 
élé uéeessaiiea pour contenter tons 
lesachetems. 


La banque r^ooale, qui comp- 
tait 12 500 actionnaires en Abace et 
en MoseDe avant sa natioaalbatioa. 
voit décnplu ce chiffre. Mab ks 
actioanaires r^tananx ne pèseront 


qne pour 15 % dn eeprtal 
■w» vendu. L^ctiomutire {ulneipal 
demeure, jusqu'à » propre privati- 
ration, la Sociélé géoàule. 

Les salariés de la Sogénal ont très 
la ytinaair MMa c rit pOOT b paît Cpà 

leur ébût réservée : 78 % dm ayants 

droit de la banque, et 96 % des sala- 
riés en Rance, seront actionnaires 
delaSo^aaL 

JACQUES FORTIER. 


CREATEURS 

PTNTREPRISES 

1mm SÊGE SOCIAL A PAOS 
A Mimt DE 180 HT PAR MOS 

Réception et léavédhion 
ducounter 

Parmanenca téléphoréque 
options: 

Permanence tâex 
Bureau meublé 

Rédaction d'actes 
et conmitiition tia aoôétéa. 


G£lCA/42-96<41-12 

5gbb.riiedbijiiiiwi. TSOOZFarie 


laissé entrevoir que le retonr & 

réquilibre. Mab il semble d'ores et 
déjà acqub que Renault sera positif, 
comme l’avait laissé entrevoir 
l’ancien PDG en septembre. Un 
bénéfice de 1 mSliard ne serait pas à 
.exclure. Renault est d'ailleurs 
• dans le nôr» depub septembre 
1986. Poor une raison simple en pa» 
ticnlier : l'abaissement remarquable 
dn «point mon» (niveao de pro- 
duction à partir duquel un co nstru o- 
teur gagne de l'argent), qui tend 
vers 14 de voitures pro- 

dmtes poor ta fin de Tannée^ alors 
que ta production a dépassé 14 mû* 
liard en 1986. 


Reste que ta Régie a eneme des 
obstacles à surmonter. Les perfo» 
commeretales devraient res- 
ter globalement étales en 1987 : ta 
part de marché escomptée est de 
31 % en France, 1 1 % en Europe. 


La restructuration industrielle 
devrait connaître de noovelles évolu- 
tions. M. Lévy considérant notam- 
moit que ta Ri^ie compte un site de 
production en trop. Quel sera 
l’intact exact snr les unités euro- 
péennes de ta cession d’AMC en 
particulier? Demenre sortoot le 
prcMème de ta stnictnre finaneièFe 
de Renault, dont la situation nette 
est négative de 9 milliards. 


L’apport de l’Etat n’est pour 
rheure annoncé qu^ bautenr de 
2 mSIBards, même si une raHonge est 
prévisible. Enfin, les investissements 
devraient repartir vers les 6 à 7 mO- 
lîards de francs. Une nécessité face 
à la concurrence acharnée qne 
Renault va rencontrer en Europe, et 
l'espoir que ta baisse brutale de ces 
dernières années n’aora pas handi- 
capé l'avenir. 


CLAIRE BLANDIN. 



• Gravevr 

üqHiis |»Ulj 

Poor votre Société 

papiers à lettres et 
imprimés de haute qualité 
Le prestige 

l^'une gravure traditionnelle 
Ateliers et Bureaux : 
47,Pas5age des Panoramas 
75002 PARIS 

TéL : 4236.9448 - 45.08.86.45 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 


Exxon se renforce en Australie 


Exxon, premier groupa péti^ter mondial, a accru ses intérêts an 
Australb en prenant le eontrôte da te société Dahfi Patrdeum, fiSale du groime 
australbn ^S, et en acquérant 25 % des parts d'un gbament de pérôle et 
de gaz dont Dahfi était le propriétaire. Ce gisement situé eu sud de l'Australie, 
dans la région de Cooper-Eromanga, produit environ 45 000 benta/jour da 
pétrole brut. 30(X)0 barils/jour de gaz fiqiade et 14,4 mUlionc de mètres 
edbee/iour da gaz ctaturel ; 3 est eomidéré oomme te plue gros gbemenc à 
terre du eontinent. Cette prise de coritrôle coûtera à Exxon 690 milfions de 
dollars, soit 4,1 milBards de frmies. Exxon et CRS sont, en outre, convenus 
que, si les prix du brut dépassent 20 dollars/baril au coure des deux 
prochaines années, les deux compagnies se partageront à parts égales les 
gains suptMmentaires atesi réalisée sur le pétrole extrbt du gisoment. 


Mardié de Part : 

1986, année a exceptkmn^e » 
Le marché de Tart ee porte bten. 
La ' salle da vente londonienne 
Sotheby’s a annoncé une 
année 1986 record avec un total 
d'enchères de 612,5 rniilions de 
Bvres (+ 19 %}. Sa consceur Chri» 
ries intemetional a, pour sa part, réa- 
lisé 402,7 millions de livres da 
ventes : année e exeeptionneUe s. a 
commenté M. Floyd, son présidrât. 
Les profits da Christias ont grimpé de 
50 %, atteignant 18,5 milfione de 
Bvres {175 r^fions de francs). 


joura au oétNire «raicter» américrâi 
Irwin Jacobs. 


BSN. numéro deux 
des pâtes aux oeufs 
en Italie 


Valéo : les pertes 
dépassent les prévisions 

Les paries da Valéo ont dépassé, 
en 1986, les prévbions faites en fin 
d'année, an rabon des provisions 
im p oftatrtes fiées aux opé ra tioii s de 
res tr ucturation de rentreprbe : la 
perte rtette consofidte s'élève en 
effet à 388 millions de francs 
(308 millions, part du groupe), 
contre une prévbion de 250 millions. 
Le efriffra d'affaires consoBdé a été 
de 12,14mitl(ard8 défiance. 

Les coûts sociaux prb an compte 
dans ces chiffres s'établissent è 
640 ntfifions de francs, reflétant an 
partieufier les quatre mille cinq cants 
réductions d'effectifs décidées par te 
groupe. En outre, 380 millions de 
ftartes ont été provisionnés pour les 
rationafisations industrieltes et te 
couverture du risque de sa filiate 
SOMA (ponts pour poids lourds). 

Les pertes exceptionnelles 
devraient être réduites de moitié 
en 1987, mab les efforts de rationa- 
lisation décidées par le groupa 
devraieiit permettre une écorurnie de 
900 milliorts de francs en 1989. 


Avec ta prise de participation 
majoritaire qu’il vient d’effectuer 
dans la société itarianne Mantovano, 
le groupe BSN devient te deuxième 
tabricant de pètes aux œufs dans la 
péninsule. BSN, premier groupe agro- 
alimentaira françab, avait, en 1986, 
déjà investi dans ce secteur des 
pSies en Itafie, en prettant des parti- 
cipetions dans Agrtesi et. il y a peu, 
dans la société GhigL BSN possMait 
d^à, en Italie, Ponte-Uebig, qui pr^ 
uh et commaitielise tes pmra Ponts, 
tes bouillons Uebig et le riz Rora. La 
marché des pfiM aux oeufs repré- 
sente un pau moins de 10% du ma» 
ché italien des pâtes. Mantovarx) est 
installé à Marmirolo, près de Mar^ 
tous. 


Kuwait Petroleum 
au Danemark 


La compagnie pétrolière Kuwait 
Petroleum Corporation (KPC) a 
confirmé, le mardi 31 mars, qu’elle 
avait pris te contrôle du rteeau de 
distribution de BP au Danemark 
(le Monda du 27 mars). Cette opéra- 
tion, qui prendra effet le 1* juin 
1987, portera la part du marché de 
la compagnie nationale kowefiienne 
de 7 % à 23 % pour les carburants, 
de 8 % â 20 % pour le fioul. KPC 
avait racheté, an 1983, les 
260 stations de la GuIF dans le pays. 
Avec les 389 stations ds BP, KPC sa 
situera panni les tron premiers (fistri- 
buteurs de carburant au Danemark. 


GAF lance une OPA 
de 23 milliards de francs 
sur Borg- Warner 
Après avoir en vain cherché à 
prerKire d'assaut Union Carbide, pus 
Goodyear, GAF, petite fabrique amé- 
ricaine de profits chimiques pour te 
b&tknem (moins de 5 miUiaids de 
francs de chiffia d'affaires), a lancé 
une OPA sur Borg-Warner. un 
conglomérat très corvHi spédafisé 
dans la chimie, les plastiques, les 
services et les pièces détachées pour 
autoRMibite (22 mBIiards da francs de 
chiffre d'affaires). Le prix proposé est 
ds 46 dollars par action, soit 3,7 mS- 
Dards de dofiars au total (23 mfilîards 
da francs). 

Comme darts l’essai manqué str 
Union Carbida. GAF a réussi à 
racheter 19,9 % du eapitai de Borg- 
Wamer, dont te moitié il y a queiquee 


Intelautomatisme repris 
par Comau 

Le tr3>unal de grande instenoe de 
Strasbourg a dorvié, le luicfi 30 
mars, son feu vert è la reprise par la 
société italienne Comau (groupe Fiat) 
d’Intelautomatisme. qui regroupe les 
firmes da machtne-«utâ Graffertsta- 
danatHuré. 

La nouvalte société dénomméa 
Huron-Graflanstaden - raprendra la 
moitié du personrtel employé avant la 
mise en radressement JudîciairB, an 
févriar, de ces entreprises, soit 
374 petsonnas au tofel sur 730. Ces 
sociétés, qui avaient bénéficié du 
plan machine-outil lancé par la gau- 
che en 1982, ont déposé teur bfian 
après que l'Etat a décidé de cesser 
eee aides. Comau (4 300 salariés) 
est te plus impQitant fabricant euro- 
péen de systèmes de production 
automatisée. 


MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE ET DES INDUSTRIES 
CHIMIQUES ET PÉTROCHIMIQUES 


ENTREPRISE NATIONALE DE LA PÉTROCHIMIE 

IHRECnON ÉTUDES ET DËVELCffEAfENT 


AVIS DE PRÊSÊLECnON DTNTREPRISES RELATIF A L’APPEL DDFFRES 
NATIONAL ET INTERNATIONAL POUR LA RÊAUSATTON- DTJNITÉS DE 
PRODUCTION DE FIBRES ET FILAMENTS POLYESTER 


L'ENTREPRISE NA’HONALE DE LA PÉTROCHIMIE (ENIP) tance on appel à la 
ooncurrenoe poor ta pr^eetion des entr epr ise s oatkxiales et internatioiu^ qui seront 
nltérienrenieiit à participer à l’appel d’offres restr^t ixmr ta réalisation d’unhés de production de 
filxes et filaments de « polyéthylène téréphtatate» (pofyester). 

La coacnireoce est onverte aux entrep ris es qiécialisées dana Pengineering, b foonntnre des 
équipements et la construction, ay^ une bonne expérience dans ta réalisation d’installatioas 
pétrochimiques, à l’exelntion de tont intermédiaire on assimilé. 

Le dosâer de candidatnre à ta prfisaection devra canpiendre : 

1. - Uiieco|ûdesdociiiiMital^iiide 60 iistîtiittaQdereDtiq)rise. 

2. — Le capital de la société. 

3. - Les référencés détaillées de la sodété et de ses prinapam tegpnnaflblag tachninnfi 

4. Bflan et montants des chiffres d’afiaires de rentrqirbe pendant les cinq (S) dranièiea années. 

5. - S’il y a lien, le on tes procédé (s),poar!esqBete ta société est liée. 

6. * Lanstedesiéalisatioosdetasociâé. 


Les dossiers de candidature â la présente présélection établb conformément à la 
r^te m enta ti on algérioine ea vigueur» rédigés en langue fiançaise, seront adrerâés sous doiUe 
eimioppeà: 

M. ta Directeur « Études et 1 
Entr^nbe nationale de taj 

Zone industrielle de sjdicaa 


BP07-SEIKDA 

L’ondi^extérieiiK doit être anonyme et ne comporter que tas mentions aiîvantes* ta 


rent^Se^dSt**^ ^ documents, conqurtera le sigle ou la retaon sociale de | 
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Economie 


MARCHÉ COMMUN 


La fixation des prix européens 

Le débat agricole est d’abord une affaire franco-allemande 


BRUXELLES 

{Communautés européennes) 
de notre correspondant 

Cette aimée pins qne jaMafte, 
la RFA se tronre an centre dn 
débat agricole enropéen. 
M. Ignaz KiecUe» ministre de 
ragricnftiire, a connmiê, le 
Imâ 30 et le mardi 31 mars, 
lors de la rêmiMi des Donz^ 
qirïl relnsait pour Tessentiel les 
propoddons ^ prix ainsi qoe les 
aménagements aux rëginies de 
sontien de mardiê qni sont pré- 
sentés par la Commissioa enro- 
péenne. D lédame mie panse 
dans la mise en marre de la 
réfMme de la politiqiie agricole 
conumme (PACX réforme qni, 
sdmi hn» pénalise de maSKre 
excessÎTe les ^rwahenrs alle- 
mands an point d’en devenir 
socialement et polidqneinenC 
msnpportaUe. 

La ConunissioB, qui, i rîavitatkn 
dn chancelier Kohl et poor la pre- 
mière fois de son histoire, devait se 
réonir mercredi et jeudi à Bonn, va 
avoir Toccasion d'aborder ces dos- 
siers agricoles avec le catnnet fé^ 


laL Une importante manifestation 
d'agriculteurs est prévue à Bonn. 
Qne l’affaire dégénère au point 
d'ëtie transmise an Cdnseil euro- 
péen de juin, on trien qu'elle soit 
r^ée avant, U faudra trouver on 
com p romis avec les AUemands. En 
attendant, Ui Exation des nouveaox 
prix qui, en principe, devait interve- 
nir le avril, dite du début de 
campagne pour la viande bovine et 
pour le lait, a été rqwrtée. La pro- 
chaine réanion ministérieUe des 
Douze aura lieu les 27 et 28 avriL 

Les prîndpales décirions ooncer- 
nsnt le lait (rédnctk» de 6 % des 
quotas â compter du l*' avril ; possi- 
Ühté pour la Commission de suspen- 
dre les achats d'intervention de 
beurre en cas d’a/Tlnx excessif snr le 
marché) et la viande bovine (baisse 
sensible des prix auxquels sont 
effectués les achats publies d'inter- 
vention) ayant été prises an conrs 
des mds passés, le débat agricole se 
concentre maintenant sur trois dos- 
siers : les mesures agri-monétaires, 
linstauratjoa éventuelle d’une taxe 
sur les huiles v^étales prodoîtes ou 
importées dans la CEE, la réforme 
de la r^kmentatiofi applicable aux 
céréales afîn d’inciter les agricol- 
tenn à moins produire. 


• Laa mesuras agri-monétaires 

Les ajustements des parités moné- 
taires intervenant au sein du qs- 
téme monétaire européen (ShÆ) 
u’ont été, au cours des mois et 
années que partieQement 

répercutés sur les prix agricoles. 
Pour neutrslisef les effets commer- 
ciaux d’une telle situation, on a créé 
les fameox montants compensatoires 
monétaires (MCM). Us jouent, 
dans les pays à forte, 

comme des taxes i l’impmtation et 
des subvMtioos à Te^iortalion (œ 
sont les MCM dits positifs) et, dans 
les pays à monnaie faible, 
des subventions à importation et 
des taxes à l’expmtatioo (ce sont les 
MCM natifs). L'idée, à l'occarit» 
de la fixation dés prix, est de régula- 
riser le plus possible la rituatk». 

Les ADeniands traînent depuis 
plurieun «nnfe* des MCM pcdtifs 
que la Commissioii, conformément 
aox ' engagements pris en 1984 an 
Conseil européen de FontaineUeau, 
leur demande maintenant de suppri- 
mer. Ces MCM poritifs faussent 
doublement la aMMurrence : ils ren- 
dent les prix en RFA supérieurs aux 
prix payés dans ks autres pays <k la 
CEE : ils donnent une prime aux 
exportateors allemands. La RFA 
refuse cat^oriqnement ce qui lut 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



teseablesdeLyon 




BÉNÉFICE NET DE LA SOCIETE EN HAUSSE DE 31 % 

Le Conseil d'Administration s'est réuni le 25 mars 1987 pour examiner les a»np^ de 
l’exercice 1986 de la Société. 

Le chiffre d'affeires s'est élevé â 3,84 milliards de francs au lieu de 3,50 milliards de francs 
en 19%, soit une progression d'environ 10 %. 

Au plan mondial, après élimination des mouvements internes, les ventes des CABLES DE 
LYON et de leurs filiales françaises et étrangères se sont établies à 1 1 ,6 miliards de francs 
contre 10,7 milliards de frarKS en 1985. 

Le résultat net de la Société s'élève à 92,6 millions de francs, et se compare à 70,9 millions 
de francs pour l'exercice précédent, soit une progression de 31 %. 

Le Conseil d'Administratîon proposera â l'Assemblée Générale des actionnaires, qui sera 
convoquée le 24 juin 1987 de procéder à une répartition corresprxidant. avoir 
fiscal compris, â un revenu global de 37,50 F par action au lieu de 30,00 F pour 
l'exercice 1985. Il se décompose en 25 F pour le dividende distribué et 12,5 F 
pour l'impôt payé au Trésor. Cl^E 


TATITINGER 


Le conseil d*admintstratkni de b société ‘lUttinger s'est léunî, le 25 mars 1987, 
sous la présidence de M. Claude Taittinger, pour anéter les comptes de la société 
pour l'eaerdce dos le 31 décembre 1986. 

Ces comptes foM apparaître des résoltats eu progression par rapport â ceux de 
l’exerdce prècédept 

La comparaison la (rios agnifïcative entre reaereioB écoulé et celui de 1985 se 
situe su niveau do résultat coortat avant impOt, qni s'enregistre pas les factcon 
exceptiomiris iaflnençaiit nos comptes ; ce résîiltat **^*^nT avam impét est es aug- 
xnematiaa de 20 JS % par rapport à celui de rexercke précMeoL 
Les rés u l ta ts août les sabanls 
(sa mOBen de francs) : 



1985 

1986 

Chiffres dlsfiaiies bon drriu et taxes 

311 799 

330 879 

Bénéfice net 

19011 

25 667 

Bénéfice net sjnsté 

33 971 

47687 

Capacité cTantormaiioemeiit 

57 214 

70905 


Le consea erud ririiris t r atioB de h sooété Taittbiger proposera i rassemblée géné- 
raie ordinaire, qui se tiendra le 22 jum l987iReiins.levenenKaL,astitre^laxer- 
cice 1986, d'un dividende net de ISJO Fpar8Ctiaa.soit uoicveanbrut de23JS F 
avec ravoir fiscal de 7.75 F. 

Ce divkiaide l’appUqiieiait i on capital angmeoté an cours dn semes- 

tre 1986 par Fémirnton de 126 483 eertifïcais dliivestisseaient créés joaissanee 
1* janrier 1986. La distribution ÿobale se trouv era it ainsi majorée de 29,60 %. 



ER-VALEURS 


L’assemblée générale ocÆrkire, téo- 
me le 24 man 1987 sous la p r éri d an ce 
de M. Jacques Moreuu, a approuvé ks 
ccs np tes de rexcrdce dos le 31 décem- 
bre 15186, «Tune ibuée exoeptkmDelle de 
cmqmois. 

L’asseuiblée a dédd é h d bti i buti oa 
pour chaque astinu d’un ^vidende nui 
de 159JM ftaacs, auquel est attaché un 
avoir Gscal de 0J7 frune. 

Le paiement de oe ^ridende s’eEFe» 
tuera i partir du 23 avril 1987 pour 
toutes ks actioui cüstaat â cetm date. 

n est rappelé que les artiimiiiire s de 
h SICAV EH-VALEURS béoéfidem 
de k faculté, su délai de trok 

mois, d'affecter k aontant des dm- 
dcndes encaissés 8 la souscription 
dkcdons noevcfles en fc an c fai se de droit 
d'entrée. 


est demandé, car réUmination des 
MCM positifs signifie une baisse 
des prix en marks. Or, fait valoir 
M. Kieehle, □ a également été 
entendu que la suppression des 
MCM poritifs ne devrait pas avoir 
pour eonséquenee nne baisse des 
revenus. 

En France, la situation est 
inverse. M. François GmUarune sos^ 
halte pouvoir supprimer plus que ne 
k propose la CoinmisBion ks MCM 
oé^tifs actuellement appliqnés. 
L'opération est plus facik h mener 
qu'en RFA, car nne réduction des 
MCM o^stiDs entraîne nne ang- 
meotation des prix. Les p r opo s i ti ons 
de la Commissiott se traduiraient en 
France par an statu quo pour le prix 
t^tcid de la viande bovine et des 
augmentations de 1,8 % pour k kit, 
2J % pour les céréales fourragères, 
S % pour k blé panifîabk. 

M. Guillaume voudrait ponvocr 
donner un coup de pouce snppl^ 
meotaîre dans le cas du kit et sur- 
tout de k viande bovine. STagjssant 
de k viande (que tout cek est com- 
pliqué...) , l'objectif serait d’attéuner 
k plus possible ks effets des 
rio« de décembre, i savoir k réduc- 
tion de 13 % des prix auxquels 
seront opérés les achats publics 
d'intervention après k 1* avriL 


• La taxa sur Isa huBas végé- 
tales produitas ou importées 
dansla CEE 

Les prix de ces huiles an aîveaa 
de k prodsction ont aensâblcsnent 
baissé an cours de oes der ni ères 
années. La taxe proyis ée par k 

rVi mn i î.mM n i pa rm el trait de fwMwrei» 

en pajtk k soutimi accordé par k 
CEE anx prodncteuis d'huUe 
d'olive, de eriza, de tonrnesri, de 
aiÿa. Ce coAt d^jè très rievé (de 
l'ordre de 30 jnillkrds de francs par 
an) tfaccnétra de nmiâxe aeasîUe 
knqne rélargissement de k CEE & 
rEspagne anra son plein efièt. On 
révalne akns à 45 milliards de 
francs. 

La taxe, tefle qu'elk est proposée 
à Bruxelles, permettrait de d^ager 
une recette de 14 milliards de 
francs. Ônq ^ys sont eootre, parce 
qu'lit ont peur des rqxésaiOes amé- 
ricaines. n s'agît dn Royaume-Uni, 
des Pays-Bas, de k RFA, dn Dan^ 
marie et dn PartngaL bfok, mis à 
part ks Britanriqnes, qni suggèrent 
de serrer k vis anx proÂicteors de k 
CEE. 9s n'oot ^ de proposition 
alternative M. Kiecbk ne eariie pas 
q;a11 a hti-mème une oertaine qnfr* 
pathie pour k piopositioQ de k 

r^MWmwKÎwn wiaî« ywi ^VÎS ft'eSt 

pas partagé par ploskun membres 


de son gonveroement. L'opposition 
des Danois et des Poitiigaîs ne sem- 
ble pss ôrédnetibk. 

Bxir M. GniUannie, nnstanration 
de cette taxe cmistitne une priorité. 
Il s'sgit non sentement d.’assurer «l 
yneîil euf équilibre dn insrcfaé des 
corps gras mats aussi d'éviter 
Ik^thyxk fin a n cièr e de k PAC dcwt 
on sait d'avance ^oe k rietime dési- 
gnée serait k pobtiqne d’exportation 
agri ffé îiw M, Fnns 

Andriessen, k vieeiiFéaident de la 
Commimion, a longiuanent exiéiqué 
qne k taxe ne pénaiisenit pas la 
intérêts améficsitts. 

• La réforma du m ar ché dos 
céréales 

La Comnnsska propose k gri da 
prix (en ECU) du blé panifiable et 
nne Mère réduction, toqjouis en 
ECU, dm prix.des céréales fonim* 
gères, h&is, beaaconp {da impor^ 
tard, eUe préconise une modifiGatioa 
dn ücmBtkinwnieiit de rorgamsation 
de marché Qimitatiûa de Hnlerven- 
tk^ réduction du nombre da majo- 
xstioDS meusueUcs) qui aboutiimt 
en résihé à da baima eflectiva da 
prix de marché se sitnam, sek» la 
pm entre 10 % et IS %. Phiaeôis 
délégstîoBS, dont ceDa de k RFA et 
de k France, t rou v ent qne k rigueur 
est ici poussée beaucoup trop 

PHDJPPELEMAiniE. 


TRANSPORTS 


Le tunnel sous la Manche côté trou 


Le tunnel sous la Manche 
existe. Une soixantaine de parle- 
mentaires l'ont rencontré, le 
martfi 31 mars, è Sangatte (Pae- 
de-Ceiais) sous sa forma 
actuelle : une excavation da 
55 mètres de diemètre et, pour 
l'heuro, de 16 mètres de profon- 
deur per où seront descendus les 
îunnefrers qw rangeront, avant k 
fin da l'année, k oase bleue 
sou9-fnarir>B perâtont 50 küomè- 
tres. Députés et ednateurs 
venaient vtsitur cet ouvrage ima- 
giné depuis deux sièdas, dont ik 
voteront le traité de ratificatian à 
partir du 22 avril, ib ne damaiv- 
daient qu'à entendre un panégy- 
riqua du tunnel et i recevoir des 
cmtitixfu pour a ccomplir leur 
devoir de iégakteurs. Ils las ont 
eus. 

Maquettes en pagaète, tour 
d’horizon au mlEeu dû blé en 
herbe près du moulin de 
Coquelks où déboucheront les 
voks ferréa, et trois ministres 
UDF ont dérno nu é que le coup 
était bien parti. M. Pierre 
Durand-Rival, cSrectem aeÇoint 
du corrsorTium Eurotunnal, a 
tenu k dkeom attenchj : e Daior 
tunnels de ffO k^omètres^ Tra- 
versés en 35 mss/tes,,. 50 mS- 
liards de francs... Carrt vingt 
bsnques... Aucun problème. A 
ma connaisssnee, aucun de nos 
travaux n'est retarde de façon 
ripirficatrva... fiertdea-vous an 
1993. » 

M. Jacques Douffiagues, 
minktrs da transport e , a rap- 
pelé que, grâce au tunnel, k 
Grande-Bretagne cessereit 
d’être urre ïe et Celais un lieu da 
passage pour devenir un centre 
cf échanges. M. Bernard Bosson, 
ministre des affaires euro- 
péenna, s dh n conviction que 
fouvrege e mp r ésen ta une orée 
grarrde ehanœ pour la région, 
pour la France et pour toute 
l’Europe». M. Jean-Jacqua 
Descamps, secrétaire d'Etat au 


tourisme, et ancien élu du Noed. 
n'a rien rfit d'aussi grandioM, 
maie sa présance témoignait que 
ks affoires et la grmide pofiiiqua 
ne sereknt pas ks seuk bénéfr- 
ôaira. 

M. André Bénard, copréskfant 
français d'Eurotunnel, s'est 
chargé da rappeler, tout da 
même, aies points critiques» 
que le projet devra franchir : tas 
7,5 milliards de francs d'aug- 
mentation de capital propo s é e 
cet été au pubBc, tas 40 nûUiards 
de francs de prÂs à obtenir da 
banques, la ratification des 
traités par la France et la 
Giaix k Drom qne, la signature 
du contrat avec la chemins de 
fer français et briianniqua et la 
décision de metire un ‘râv entra 
Paris et Londres. 

On aurait pu penser que cer- 
tasie ermemis jiaés du tunnel 
e'emp a raratant de ca émbflcha 
prévislbta pour mtroduire le 
doute dans l'esprit da honora- 
btee pariement a r a . il n'en fut 
rien. 

On attendait tes fbudra de 
M. Henri Ravisse, préridont de k 
chambre de commerce et 
d’irrdustrie de Calais. Il a bau- 
coup ferrriPé contra un cBen Exe 
trane-Maneha» qui enverra à la 
casa tas ferria qui équSbrent 
tas compta du port. Bien sQr, 
M. Ravtaee éprouve curi peu 
d'angoisse» à la pansée de ce 
p a trsnoi n B de 9,2 maiions de 
voyageurs et de 2 mSPone de 
véhicutae qu délaisseront k mer 
pour le tunnel. Mais il est tempe 
de préparer l'avenir : r 5 faut, a- 
t-il dit, que le tunnel soit un 
cplus». Edoititrerooeesionde 
dormer m coup de main au port 
en le relient oonvenablemem par 
fer et par route. Je souhaite 
bonne charKei ce tmnel. » 

On atterKkit aussi le mat^ 
valse humeur de M. Jeerr- 
Jacqua Banhe, député, maire 


commimiate de Cahns, en charge 
d*im taux de chômage record de 
20 %. Il a tout simptement expli- 
qué que sa munidipaRté avait 
évolué ff (fur» légère hostSM è 
une consdenoB de la réalité des 
choses». Et de demander la 
régiomlkation da marchés afin 
d'assurer k participation da 
enijBpri s a focatas et k solida- 
rité natiorale pouf sa vêle (un 
peujenpériL 


ledGnkrqpiiosuit 

ri n a tament . c'est M. Philippe 
Vasseur,: député UDF du Pas-de- 
Cakk, qiâ a râlé ta plus fort. En 
privé. sFas db tout convsmcu* 
par tes pfoma s s a ministéfiBlIa, 
il 8 estimé que le programme 
d'accompagnement du lunnri a 
été conçu eavec urw csrtaâie 
légèreté». Il a plaidé pour Boulo- 
gne, qui perdra 3 000 ou 4 000 
emplois, demandé Télectrifica- 
tion de k Bgr» Calaie-Bowgogne 
et exigé des assurances en 
mstière de crécfits rout i er s et 
(f emploi da autorirtona. s Je 
ne voterai pas la ratification du 
traké de concession don ne me 
dorme pas de garanties sérieuses 
darts ces domaines », e-t-ii 
confié. 

A cet oppoant si comrenaMe 
et aux autra, teehniciene et 
ministra ont promis beaucoup. 
75 % da emplois du chantier 
seront pounrus dans ta réÿon. 
L'enveloppe budgétaire 
d'aceompegnement atteindra 
2,8 milliards de francs. La 
3 millions de mètra cuba de 
déblais ne mréont pas au pay- 
age. Un pare de krisira, proche 
de Dunkerque, recrutera müle 
alariés. 

Sur le chemin du retour, 
M. Vasseur n'étaft toujours pu 
eetisfort et peaufinait son vota 
négatif. S'a n'en reste qu'uTL.. 


ALAIN FAUJAS. 





A. partir du 3 avril, Paris-Hong Kong 3 fois par semaine. Départs mercredi, vendredi et dimanche à 11 b d’Orly Sud. Une aubaine pour les hommes d’afifaires. 


Arrive in better shape-H^ 
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Accord avec le Club de Paris 
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La Yougoslavie obtient un sursis financier 
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Après evedr obtem nn rénU 
w®W m emn e laiil la fai nv le 
Uocage partiel dès sahim. la 
«eaine dcnière, kg dMeeants 

ymeo dafessegertTaaccoriermi 
ara fiaueier de favs ertaaefara 
résiabae Oab de Paris, le 
nerdi 31 sMia : le ■» — rifa» watet 
àa piaa d*étale ii ie at de la ««tw » 

derrait être ^pBqoê à la et 

M BOVfeiDeafc sMaire 
4e la part des *■ h m fj rnaimif 

dalcs eagacEcs ea Yoi^Mlafie. 

X<e retour k HiypeRiiflatiao, la 
pcràtanoe de pnrfbods dfaâiiiîB- 
brea, sans parler des firiTiTrusci tnsd- 
tntionneDes. avaient fait aaîBdte le 
pire. Le Fmds monétaire inteniatKh 
nai (FMI)i qni contmne «rassurer 
une « sarveitlatee nq)pnekée » des 

lienrs et malbea» de ce « xoridifsme 

de mmké » unkpie en genre. 
Aeas^ un diagnoctic sévère de ta. 
sitnatioD. An pednt que mil ne pou- 
vait exclmt. fl y a quinze jours, an 
moment oft ragtatfan sod^ était à 
soD oomUe dans la fédération, un 
blocage par et simple des «fisooa- 
sions an sein At Chb de Paris. 

Une teOe issne anrait'coastitné on 
revers politique sérieiix pour une 
équipe gonveraementsle rendue viil- 
nérabfe par racenmnlalion de difB- 
cultés éeoiKnmqaea et financièies. U 
aurait surtout gdé un de 

r éé c hefarm e uiMl de la dette petH 

• CM0E: un bureau de la CSE 
è Pékin. - M. WBIy de Clercq. rae- 
ponsaUe des ralatians eoctérisuras da 
la Communauté -éoontmiMiiia euR^ 
péermo, s signé, mardi 31 mars k 
Pékin, avec le viee-niBéstra cMiois 
des affairos étrangères; ML Zlaai 
Nan. un accord prévoyant rouvarturii 
d'un bwaau de rapréiwntatlon ds Je 
CEE dans la capitda cMnote. Ca 
bureau, qié jouira de rknmunité 
dfaiamatique. est daetné è tacüter 
les relations co mi neB cie lee de la CEE 
avec la China. — (AfP-i 


demment mis en place en de n* 
ÿhsaes pu les créancîexs, pnUies 
comme inîvés, de Bdgrade. Loisqoe 
le Club de Paris avait rigné en »"*» 
dernier nn accord âaboré nn 
plus tét, les Yougoslaves avrient pu 
y voir un signal tjês poritif : «nawt 
jnsqn*i ta fin de mars 1988, cet 
accord ponvait être <iMîi««i< A qd 
rééritefanoement p 1 mamifi<.t tiah^ 
ment aoeerdé avec paicîmooie par 
ce forum de créanciers pnbfles aux 
pays en •sortie de crises. H prà- 
voyait rétalement des échéances 
portant sur le prineipal — et non ks 
mtérSts — de quelque 2 twîTKfli'd ff de 
dolhis de dettes. Un bilan toii- 
tefois décidé A midiarcanza, A la 
Inniièie de Panatyse da FMI, avant 
d'engager la dewdtane partie du prch' 
cewna tntmi»**»» mmos de 400 mü- 
fious de dirilan. 

Uap^oebe des commer- 

males était semblable. Sur les 
3,6 nnDîaida de dedtars Ahiia» A»if» ig 
tenqis par nn aocord mis sn print à 
la fin de 1985 et portant sur ta 


période 198M988. 1,3 milliard de 
datais de rééchekanetteai étaient 
coodîrioimés A Faval préalable dn 
Club de Paris, lui-même lié A 
rapprédatiOD favorable du Fonds. 


Uoenhace 


En de ne pas s'eu tenir 

aux dérapa^ des mois derniers, le 
Chtb de Paris ne donne pourtant pas 
nn blaneçeing è des interlocuteurs. 
On iwMgiwa «jne des 
serrées mttront lien an eonis des 
semâmes A venir pour mieux appré- 
cier le plan de redressement pré- 
senté par les Youçi^ves. Volomé 
de mamtenr un *«î«>w"WTn ^ pf g s» 
rion sur Belgrade ? Soud d’offrir A 
l’éqiÜM du premier mmîsoe Branko 
Afiicnfie des aignments de poids 
poar faiie accepter une austérité 
impepotaire ? L’avenir senl k dira. 

Mais la tnîMîftw Aq gosvememeot 
yongoslave s’annonce particnlièr> 
ment an^ Si ses eréaoeîets appré- 


Amendements à la loi 
sur les salaires 


La Pariamant a adopté ta 
31 mars au aolr una aéria 
trafflandamema A la toi sur la 
blocage partial daa aatabu^ qii 
awrit pmwoqué un vaata mouva- 
mant da protestation dans le 
paya. La M^slatkin gâtait las 
aatriras A • tour révoau du trol- 
rième hâiM s be 1986 at imitait 
tour progruBsian ultérieure A des 
gains ds productivité. Lee smen- 
demen t s adoptés SMem ptaiit tau 
sacteias ayam una activité ari- 
sonniAre (tourtama. hôteilorie, 
tran^i or ta aériarM, a^ieuhm at 
b é ti n miO rinsi que ceux dont ta 
productiori as dértwto'sùr' un long 


eyeta (co nst r u ction ravala, ^ui- 
pemant énergétique at rralftaire). 

La aanté at l'éducation y 
échappent ég a le me nt aînai que 
tas antraprisas ayam auvi une 
politique salariale modérée 
durant le troisième trimes- 
tre 1986. 

La mois prochain, le gouver- 
nement pounrait égalamant die- 
psnser irô sociétés oiportatrices 
de rappficetian de la loi sur le 
blocage des sriares, prévue pour 
rester en vigueur jusqu'au 1*juV 
lac. date A laquella eHa sera lem- 
ptacée par un rnuvel e accord do 
oonoertadon eue la répartition 
dasievenuss. • lAFP.) 


étant d'être « romêoursér nrA£r sur 
l'oHgie sur les ûairüs ». si ta* Oed- 
deiraifx i rotenrimt ce pays 

engagé dans une expérience origi- 
nale entre l’Ouest et ITst, Péchee 
des réformes multipliées depuis te 
début des années 80 un 

sérieux scepticisme. 

Après avoir resserré tons tas ver- 
rou* écnnomîqnes, Belgrade s’est 
engagée dès 1985 dans une politiqne 
de relance jngée • prématurés » par 
ks experts mternationanx. Alon que 
ta prodnctzvhé stagnait, les salabas 
augmentaient pins vhe qne l^nfta- 
tion : de 123 % en 1986 alots que ta 
hausse des prix Mlaîent IX %. Le 
coût de ta croissance reeonvrée, 
3,7 % l'an derni e r , devenait vite int^ 
nabta. Outre nse inflatioa débridée, 
de quelque IX % en rythme anmiel 
acraePemeat, rexeédent eommer- 
«* 1*1 se rédnîsasc p^w de cha- 
grin. 

B faut teeoniiBÎire qne la suréva- 
htatiOB dn «t*"»»* n'es^age guère Ica 
industriels A se détonner dn marché 
intérieur, certains voyant même 
dans rexportatîOD A laqneDe m ks 
exhorte une sorte de • puairiOR ». 
Les critiques ne p»e ^ 

moreelleinent des entre 

républiques et provinoes, irrvestiss^ 
menti pea efficace* et bon marehé, 
compte tenu de taux d’intérêt infé- 
rienrs à PhiftatioD, çstème bancaire 
mal adapté, dérapage* spéenlalrfs 
dm crédits intereatrqvise*. 

Le poids d’une dette eactérienre 
maînterm e A près de 20 mfllkfds de 
dollan par rappréeiadan des mon- 
naies européennes on japonaise 
constitue tm handicap international 
snppIémentaireL Au totaL limage de 
la Yougostavio qne dnnnêiit ses par- 
tenaires reste celle dlm pays atta- 
chant mois confus, oû ta remise en 
ordre de réconomie beat de ta tmta 
dePénék^ 

FRANÇOISE CROUIGNEAU. 


SOCIAL 

La promotion des ^petits boulots» 

Mise en œuvre des mesures 
en faveur de l’emploi à domicile 


A compter dn 1^ avril, les per- 
sonnes égées de plus soixanteHdix 
ans, tas handiei^és on tas parents 
«Thandieapés pourront employer 
chez eax ime personne pour kâ aider 
et bénéfiner d’une exonération des 
charges sociales dnes jusqn’à 
6 OX P par trimestre. Les parents 
d’un enfant de mdns de tntis ans, 
justifiant dtan mtwimnTn d’activité 
pntfisssiODneUe, prarront faire gar^ 
der leur enfant et être remboursés, 
également A partir dn l* avril, des 
charge* sociales payées, fa 
limite de 2 OX F par mois. 

Dans tous les cas, te Twwitan» des 
salaires et des charges sociales êven- 
tneDeraeat versés depuis ta 1* jan- 
vier 1987 donneront ben A une 
déduction maxiinata de lOOXFsnr 
ta revenu imposabta tan de ta prth 
chaîne déetanrion d’impôts. Pour ta 
garde des enfants, cette diqxKtioQ 
s’applk)ue pour dmqne «Vaw* de 
mwang de «we 

Alots que tas derniers décrets 
pour rem|9ci à damidle 
publiés au Journal e^flelel de* X et 
31 mats, M. Philippe Séguin, minis- 
tre des affaires sociales et de 
l’emploi, a officîellefflent i«m^ oe 
noQvean programme, lors d’nne 
eonférence de presse, te 31 mars. 
Dans les proehiains jours dAuten 
une campagne publidtaire à la télé- 
ririOQ et A ta radio, relayée per ta 
distribution de le 

cofit est évalné à 5 mUlîntwg de 
fnnes. 


SU s’est reftisé à indiquer le mon- 
tant de la dépense pour l’Etat, 
comme les résultats escomptés, le 
ministre a souligné l’importance des 
publics visés. On compte « dnq mil- 
lions de persemies que la maladie 
ou racetdens a eontraiides à l’inac- 
tMté ou à une activité pro/ession- 
nelle tris réduite», SftAl laj^pelé A 
propos des handicap. Cinq cent 
mille personnes figées bénéficient do 
l’mde ménagère A donûole, alors 
qu’elles sont 2,6 A vivre 

seules, dont 1.3 million de pins de 
srixantedix ans. Selon tas statisti- 
ques du Plan, nn TwîiKnn de places 
seulement sont offertes pour la 
garde d’enfants et fl y aarah 23 mil- 
lions de demandeurs. 

An-delfi de l’aide apportée, 
M. Séguin poorsnit par ce moyen la 
mise en place de mesures favorables 
A une forme d’emploi. "Au cours 
des treille derméres o rné es, la logi- 
que de la pnductMti ginérali^ a 
marginalisé certains types 
d'emplois liés à la qualité de la vie, 
a-tpil fait remarq^. Certe situation 
est d'autant plus regrettable et 
paradoxale que de nombreux 
oesotns insatisfaits eoexisteiu avec 
une inadtvité malheureusement 
aoissante d'une partie de la ptqnr- 
lotion, » Avec l’emploi A domiefle, il 
s’est déclaré convaincu que l’on pou- 
vait oontribner à la résorption dn 
chômage et Intter co ntr e ta travail 
clandestin. 

A. L 


• 680 Keaneiamanta anvl- 
oagAs aux ehantiars navals da 
La Roch oUe . - 6X rieandemant s 
sont envisagés aux ACRP (AtaEers et 
chantiers naveb de La Rochelle- 
PalUcei. dont l'admaistrateur Judü- 
daiitt, M. Michel Rambour, a réuni, la 
hiiKfi 31 mars, la comité d'antra- 
prise. Selon ca damier, qix pariait an 
présence du (firacteur des chantiers. 
M. Yves Jeantat, la trésorerie de 
rentreprise e est eursangue a et 
toutes les procédures ds chômage 


partial e sont épuis é m s. R y a donc 
fieu d'envisager le Bcanctament de 
680 (sur 840) eelaiiés de l'entra 
prise. Cette déclaration a soulevé una 
vive réprobation des organisBtions 
syndicales qui ont obtenu de 
M. Rambour qu'la) nouveau créiSt da 
tnâs cents heures de chômage partiel 
soit demandé pour financer les 
salaires du peiaonnaL Le 3 mars der- 
nier, las ACRP avaient dQ déposer 
leur bilan, n'oyant plus de com- 
mandas. 
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wMSme un patron qui naissit a parfois besoin 
d'un entretien confidentûd avec une équipe créative 
et pluridisciplinaires Bernard Krirf 


BERNARD KRIEF CONSUUANTS 

Pourquoi un «s» 
à Consultants... 


C URIEUSE ime^ que caDe de Bermxd 
Kiief Consultants. Qiasseuis de têtes, 
agsoce de communication et de relations 
presse, conseils en marteting et développe- 
ment commermaL Ou encore, crasefls en 
ofganisaitoo de structures de management. 

Autant de visions justes et parties à ta 
fois sur ces «docteurs ès entreprises» gui 
ont su constituer des équipes bautement 
spécialisées. Pour former un pocé phrridis- 
dpfoiBlre qui, pv b constante mise en com- 
mun des compétences et des expériences, 
détecte le vrai problème derrière le besmn 
ressenti. Objet^; résoudre très conezéte- 
ment rapparemment tnsi^uble. 

Là oft fls esceeDent. Dons tes entiepti- 
ses qui veulent aller plus loin, phis vite. 
Quand ime décision stratéÿque est à pren- 
dre au srin d’une société ou d'un service. 
Quand un problème se pose au niveau de • 
l'image, de pirxiuits qui pourraient «partir» 
niieux. du maAeting. de b communication, 
des mppoi t s humains, de l'oiganisaiion, de 
b logique Cf compris les achêtsX 4e h 


promotion des ventes et de la stmuiiation 
des hommes. 

ta réOexh» et nnlerveotion sur le 
terrahL Pour aider le pain» (au sens de 
responsable) dans la décision et dans 
l’actiotL 

Créatif* autant qu’opérationnete, les 
consultants Bernard KrieT n'ont en effet 
qu'un seul credo: tas lésiiUats. 

Et tant pis si on leur leprodie parfois 
de ne pas être les hommes d’une méthode. 
Eux ne se veulent que de* hommes de 
méthodes. PcMir qui ta soIutîMi n’eriste prt 
toute faite, mais nécessite chaque fois 
if être fflventée. 

C’est pourquoi Os ne travailleot qu'avec 
les dédsimmaires (p.-d.s., directeur géné- 
ral. directeur de service ou de fonction.). 
Et d'abord avec des entreprises peefoemantes. 

Reste évidemment que te prestation n'est 
pas donnée: de X.0X F piMir plus qu'un 
diagnostic, ju^u’à 1 millim de fiancs et 
davaot^pourunconcatde longue durée. 

Jean-François Chauvet 


Bernard Krief Consultants 

US, rue dn Bac, 75007 1^. TéL U) 4514438.29. 'Klex: 2Ô03U 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 




VICAT 


Le conseil d’administnriOB de la 
90d6t£ a anité, le vendredi 27 mais 
1987, les compM de rexerdce 1986. Le 
Tait significatif essentiel de l'année 
éeonlée est la leprise des livraisons inté- 
rienres, qui permet d’espérer que la 
crise est eniwée. La professifla a vn ses 
ventes en métropole erOltre de 3,4 %, 
avec un vohiine de 21837000 toanes 
contre 20923000 tonnes en 1985. 

Vient a suivi la même évolntion 
avec 3 288 000 tonnes contre 
3180000 tonnes. Le efai^ d’affaires 
de la société a ainsi atteint 
I S6449S007 francs, en progression de 
4,5 %, ce qui. pour un rérôltai net après 
Unpet de 66 252 123 bancs (42 082 454 


en 1985). dégage nne capacité d’antofi* 
wneamtit ^ 214806318 fcuMS. Les 
activités du groupe (eûnent. béton, gta- 
nalsts, papier, enduits et mortien, 
négoce), tam en F iance qu’au Etats- 
Unis, dégagent un bénéfîee net conso 
Udé de 1 16 279 61 1 fiaaes pour un chif- 
fre d’affaires de 2405 214204 franes. 
La capacité d'antofinancemeat du 
groupe atteint 308 328 039 bancs. 

Le consdl d’admi ni st i a t ion propos e ra 
à rassemblée géoéiak erdiitaire, qui 
doit se tenir le 19 jnin, la distribation 
d’un dividende net de 19 francs par 
action, mjiu compte tenu de lavoir fiscal 
de 9,5 franca. an revenu brut de 
28,5 fnacB par action. 



PUBUCI8SA 


BANQUE 

lunoiMif 

DEnUBS 


ÉPARGNE - OBLIGATIONS 
SOCIÉTÉ D’INVESTISSEMENT A CAPITAL VARIABLE 


L'Assemblée générale ordinaire des actionnaires, réunie le 
26 mars 1987 sous la présidence de M. JARS. Prè^dent du 
Conseil dAdministration. a approuvé les comptes de l'exer- 
cice 1986. 


Elle a décidé la distribution d'un dividende net de F 14,20 
auquel s’ajoute un crédit dlmpôt de F 1,22, soit un revenu glo- 
bal par action de F 15,42. 

LAssemblée générale a Tmé au 31 mars 1987 la mise en paie- 
ment de ce dividende qui sera représenté par le coupon n” 33 
ventilé comme suit : 

- revenus d'obligations françaises non indexées : F 12,44 
+ crédit d’impôt de F 1,21, sort un total de F 13.65, 

- revenus d'actions françaises : F 0,17 

- autres revenus : F 0,65+ crédit d'impôt de F 0,01, soit un 
total de F 0.66, 

- produits des lots et primes de remboursement pour un 
montant de F 0,94 ; ces produits sont exonérés de l’impôt sur 
le revenu des personnes physiques et donnent droit pour les 
personnes morales soumises à l’Impôt sur les sociétés à un 
crédit d'impôt de F 0,03. 

Comme les années précédentes, les actiormaires pourront 
réinvestir leurs dividendes en actions de la Société, avec 
l'exonération totale du droit d'entrée. 

L’Assemblée a renouvelé pour une durée de six ans le mandat 
d'Administrateur de MM. Pierre JARS èt Jean-René 8RUNON. 

Le Conseil d’Administration réuni à l'issue de l’Assemblée 
générale a reconduit M. Pierre JARS dans ses fonctions de 
Présiderrt de la Société. 


PaUids SA cooticae avec tes 
filiale* et paitkipitiaga fran çaia m 
et êtraflaèrea oa groupe 
priwa qm eutee «on asüvité daaa 
U plupêrt des graada aeelctira de la 
commoBÎeatiaa : agesee* de pabG- 
chê, médiai (preaae, affichage, 
ifldia). tnfannatique, et pv 
aes dngstQRS «*aiic sae fonoe origi- 
aalede ta^ttribetiOB rtnm'innt la 
reatanratioa à dea magaalaa à 
nyna at des — de 

csoêma. 

Le d^idaûinttntiaD de 

Publicii SA féaid k 30 mais 1987. 
WM 12 prtndaBGe de VL Mare^ 
BlenateîB-Blaaebet, a arrêté lea 
oooqNea de l’eierdce 1986. 

Avee on eUfire trafEaim ocbk^ 
Bdé de 6 537 690 000 F, ee aeeroift- 
aemest de 14.TO9& par rapport â 
l’aaaée précédente, te béaéfiec 
«vwwrtiMé conraal après impte dn 
groapc Publieis s’étsbtit 2 
82 052 000 F eoatn 59 935 000 F. 
La part dn gronpe slasaii dans ce 
léanltat pçmr 72 830000 F (soit 
135,80 F par action) contre 
508S6000Fen 1985. sah ans pto- 
greiriûB de 43,20 

La muge brnte d’autoGnaae^ 
méat coaaolidée atteint 
123 659 000 F cootre 
101 359 000 F. 

La résUiatiaB de b eoiycsfiQO de 
TV 6, fObfe i 25 % de Pabikis SA. 
trapB^ b reprise par l’Etat des 
eagagemeats souscrits dans fiat èrèt 
de l'ex^idtatm et b lépa a tka de 
pr^fu£oc sabL Dans ces ecaâxtÎQas, 
ks résaltsts de rcxercîn ne com- 
potteat aacmie iaadeDce â ce titre. 

Les breacbcs priaeipabs ont 
eoBconni comaie sait ft raetivité dn 
grcaipe: 


Dana k domaine des agences de 
PubUcâ Conseri et ses 
fUiaies ont réalisé na chiffre 
d’affairea de 2 621 £88 000 F, en 
progression de 16%, et nn bé n éfic e 


coBseUdé après iatpêts, part dn 
groupe, de 30 245 000 F. 


groupe, de 30 245 000 F. 

De son oêté, Pidïlieif laternetie- 
BtL »"««»»* dsas onee pays, e traité 
BD chiffre d’afraires de 
1 984 491 000 F, en hausse de 
5,18%. Le bénéfice net consolidé, 
part dn aronpe. s’établit à 
73 979 000 F. 

Coflsidéiée glob^emeitt. l’acti- 
VTté des divetses sociétéi de 
a na cfaifrre iTafraina 

ccoseGdé de 1 880 564 000 F, en 
haasse de 29,71 %, et son béoéfke 
eoBsotidë stteiat 25 758 838 F. 

Presse y figure pour na ddf- 
fre d’affaires consolidé net de 
800 104 000 F et n& tésahat goom^ 
lîdé, part da groupe, de 
5978000F. 

n»»w« k de b dimib a- 

tûn, b Société des Drugstores 
Publieis, avee un ddfTic d'affanes 
de 179408860 F, eu retnh de 
5,49 %^ e résSsé an bâiéfioe après 
hn^ de 2 067 536 F. 

P-irfin, les reveuBS de b «wîeté 
mère dn groupe PttbCcâi SA se sont 
élevés eu 1986 h 42 676 674 P 
contre 37 278 079 F ca 1985, et le 
béaéftoe net aprèsimpte ^est éta- 
bli h 33 441 737 F contre 
28 579 515 F rsanée prfeédente^ 

n se» proposé à l’assemblée 
générak tks actionaaires ctmvty 


euée k 23 jtân 1987 b rèpaititioB 
traa divtdcBde de 30 F pû action 


eoBtre 25 F pour Peiereioe préc^ 
deat, ce qui repr éseate avec nmpét 
débreyé en ‘Déaor (avoir fiscal de 
15 F) na revaa global par action 
de4S F ctntte 37,50 F. 


i^UfUNCES DU fflOUPE DE PARIS 
(AGP) 


: BM! b banque est notre nétier : 


Le "»«»■*■*«« des « a w 'w TV— « Swii— ■ SB 
1986 par ks sodécéi fiaaçaises et étraiw 
gères da Groupe de Paris att^t 
6,262 rnShards de fiaacs, marquas 
craknuicede 12,3 %8ar 1M5. 

La part des sociécéi étrangères repré- 
sente 2,166 {mOiaidi de francs, sort 
26 % du totsL akn que Taa pnaé elle 
abvait atteiiit que 22^ %. Cette wb- 
tien, en d duas des «ly 


parité wMiéi sî f a , résahe en paiticnlkr 
de b prise sn co mpt e des aonvdks 
fibtiea aeqniies ea 1 986 : Ambn en Iia- 
fie. Atiss BD Espogue. 

Eu ce qni c oe c eni e ks frii^ 

çabes, b prqg r esi i o B des coriwtksar 
l epjéréute 21 % poor ks aociétés de b 
brueshe vie, slots qu’dk ee trouve fimi- 
tde à 3 % pour ks antres socifités. 


\k'- 






Les oomptes des deu pt înr.ipüW 
sociétés fruBçsisBs d’asanrenccs ' dn 
Groupe vieoaeui d’étie ifrétés per ks 
censÂ (TadmiBistmioa, lors de ienr 
sésacedn 25 SUIS 1987. 
nmr l^cerace irâéi, La ftteraelk 
fait état «Tua bénéfice net de 
50290000 fiuDGi, co forte tm !«■«»«■> 
snr edin de re xg c i o e prfioédeat, qui 
aviit été marqué par des charges eocoq»- 
tinnrrJki dues & des léfonuBS de ittao- 
Bue. Le dnideade pi o purf nJttmiii. 
12 500 000 francs, au lieu de 
11250000 Erimes raa posé, en pnigRfr- 
siQndellJ%. 

Les comptes de Lu Paleroelk Rb- 
qnes dives poor 1986 ne sent pas direo- 
temeiit oompsrebles h oeu de 1985, en 
ni» de b fu» imervenne à effet du 
I* janvier 1986 entre Lu PateraeOe Ris- 


0M Æven et b société de PSiticîpatMn 
nuuacière et gestion immobilière 




nuuacière et gestion immobilière 
(FFCH). 

Cette opéntnn a entrtbé sue fbrte 
augBMStatiae des caphaux praires de b 
société qui utteigaent désormsb 
4943 ffiüIhRB de frases, mais s sensible 
meai modifié b bue irévaiuatiott des 
piu'iihies de eewat réalisées au 1986. 
Le bénéfice net atteint 282 nnlDoas ds 
fiaacs, et k dividende proposé s’âève à 
97 500 000 francs an lieu de 
86125000 fiuDCS poor rexetace piée^ 
deuLeapro gi e ut oade 13,2%. 

Les ooinptw coosdidés dn groupe 
pour 1986 seront préienilii à Foccation , 
de k procbiine asaoubiée tnwtrfi» des 
■etiouiaires de FAGP M con v o q uée 
poor k 6 mai 1987, 




OFP 

(OmniuiTt financier de Paris) 




ons de F. 240 


souscRipnoH ’ 

— Réservé par priorité aux actionnaires tjeTss mars au 8 avn1 1987 indus, 
dans la proportion d’une obRgElion pour 8 actions ou moins de 8 actions. 

— Ouverte au public à partir du 9 avril 19871 


CARACTERISTIQUES DES OBUBffnONS 
JOUiSSANCE : 29 avn1 1987. 


Le oonreQ de l’OFP (OmabuD fiaa» 
ckr de Paris) s’est lânj le 27 «tmi» 
1987 sou b présideBoe de M. J.- 
C OeatoD et a srrété ks comptes de b 
todéié poor rexeroke 1986. Le béaé- 
fioe s’étuUit i 182,5 millioas de fnacs 
cootre 123,4 rntTKnM golt OU pTO gf e ^ 
rios de 48 % supérieore è ce qni avait 
été prévu et tergeoieDC liée i b réalkap 
bon de pks-vabes snr oBssiou de titres. 

Ostt u proposé è rassemblée générak 
onSnire convoquée pour le 25 juin | 
1 987 de distribuer au dirideade uuîtaire 
hkatiqne è oeloi de rexeicice préc^ ! 


INTERET : 825 % IWi, soit R 15 payable le 1* janvier de diaque onnôo. 
Pour la pérfede du 29 avril au 31 décembre 1987, 8 sera mis en paiemerd le 
1” janvier 19B8 un coupon de R 1815 par oblgation. 


dem, 43 Four action, auquel s’ajouxere 
roapèt déjà payé uu TMsor de 21,50 F, 
soif au total 6430 F. La distribuchai glo- 
baJe, y compris k précompte ffloWkr, 
M» amti de 79.9 DdUkoi de fiaacs. 

Au eosis de l’excroke, OFP et ses 
filisks, b Seeiété ffandère d’Auimtil 
(SFA) et OFSA, oot réalisé des inves- 
tim eme ats bruts ceusofidés pour na 
montant globel de 293,3 miDtans de 
freacu. SFAsdégsgé, en 1986, un béné- 
fiee de 29 mîllMOs de fraacs et dkiri- 
bnen un divideode de 9 ■"«‘niwne 
fnocs. 


AMORTISSEMENT NORMAL au paii; en 5 tranches annuelles égales^ 
â partir du janvier 1982. 


CONVERTIBIUTE EN ACTIONS 

DELAI ; à tout moment, au gré des porteuis, à partir du 1* juillet 1987 
et jusqulà 3 mois après la mise en remboursement pour les titres amortis. 

RAPPORT DE C(MVERSION 1 action de R 50 pour chaque obigation. 

En cas d'opérations sur te capilaL œ rapport sera ajusté pour cnairderùr tes drote 
des obRgateires. 



NDRD EST 


Mb Ou 23 mare W 
vaaCOeil*«’« 
en oae du 17 mrev MT 


PUBUCflt FINANCIÎRE 
RenseîgiieiDeBts : 
45-55-91-fô, porte 4330 


Marchés financiers 


PARIS*». 


NEW-YORK* 


PhitOt résistant 


UnebeBeédam 


Le plongeon do Wèfl Street 
.n'e peu donné mardi le vertige à 
le Bourse de Parie. Au co ntra ire, 
le marché e «éaÿ avec sang- 
froid. InévhaErie quand mAme, to 
beisse a été bien contencM et b 
récbtanco a paru s'organiser. En 
repu de 1,3S % è l’beiie de M 
séance maü i iele . FindieBCaur insr 
tantané fimitait Fécart à 0.78 96 
en ddturê de ta séance .princi- 
pale. 

Nombre de valeurs, et non des 
mointiree , s*agissant not am m ent 
da Peugeot, Dumez, CSF, Midi, 
derv a tent remo nte un peu ta cotr 
.rant. Paris n’a donc pas cédé è 
ea dâwt tfaffblefnent dont New- 
Yorfc et è un moindre degré Lon> 
dresetTofcyoontpAti. . . 

Certes, ma Vnnenne, per so nne 
na senge fi rnnimisar ta menace 
d'une guerre commerciale 
américano-japonaise, nî les 
conséquences d’une nouvelle 
gfiasade du doBar. Mais beau- 
coup se refusant fi dra m atiae f , 
pré f é i an t prendre un peu de recul 
pour juger urm ertuation qui pour^ 
rait bien n'êve qu’one périple 
dans ta hitta commerctate oppi^ 
aant la pays du SotoU-Levam au i 
Nouveau Monde. j 

Ajoutonsi, d'autre part, que ta ! 
journée du 31 mars ét^ la der- 
nifire dont tas SICAV pouvaient 
profitar pour plecer las excédents 
da fiquUtés, dont une bonne 
part prowiant de ta ooRecte feite 
an 1986. 

Autour de ta corbeBle, tas pre- 
faaeion nds ee montmiant gâié- 
ratament confiants mab attoi- 
daient le dâxit du mois d’avrfl 
pour se forger une opinioiv 

D'abord lourd, ta mantiié obfi- 
gstara a regagné tsw partie du 
tafram perdu. Las a p éd eéet a e ea 
perda i ent un peu en eonieetures 
BUT le jMnoçnène, Timputant fi 
tme poe è i ble inteivention du Tré- 
sor dans la perspective da ta pre- 
mièra acfiudicatian d'avril, jeudi 


Apié* deux jonniées de trèSBHD- ' 
vais teapB, bdk édsirck eat 
apparue srerdi daas k dd d u Wall 
SmcL Malgré une eciUine Imm 
deoriaitbk.bmarcbéu gredM^ 
ment TTVfipn* du temîiu'rrounë b 
barre ds^ 300 ponts et, a h 

cure de b séance; rindiee des imbi^ 
iridks e uwgisüa it nas avunec de 
Z6,2S poinu, è 2 304,69. Eu 
quaiaatc-baie beares, sa pote avdt 
été voiâne de 100 points. QuoifK 
assez ™rig é eacere, fc bîhn de b 


jparnée a dé d assez bomiB 
&ir 1 952 valetns traitées, 994 eut 
wwwté, 559 ont baissé et 399 aime 
pisvarié. 

Ce leviremeBt brutal de eoBpé^ 
tgwiewt • pasrebkmeat surpris la 

finwnnfflre «méncaing. 

Ffadems üBCtous soatl rcripaesife. 
m t»» icpriae : k eafaue oomentaeé. 
ment reveno snr kfrêotdadttimH ' 
avec BU dollar pins nge ; ks inun- 
twatinM adon ksqndks k preader 
sûmstre Yasuldio Ndr^ 


su», serait prêt au cams de sa vitite 
aux Enûe-Ums fi prandie des mitiaf 
tives pour désasiorcer « le gaore 
det puces » ; k raffenmsieaieBt da 
marcb6obUgaiaire;eDCn.kescai- 
piteniels reree» du découvert après 
MS fortes pofgeu Reste que. pour 
nnttâat, b sitaatiOB nb pas évobé. 
Le ralentusement de ractxriië 
dtwflign* doDO d^me certatae pn- 
dence (171,76 nriBums de tities 
fcl»CTgifei,gntitf»187,aa«BÎHimre)- 


vsinem Ç®*** 

36aui. 

Nees 431/8 

AT.T. 235» 

Be» S13» 



CHANGES 


INDICES BOURSIERS 


DaaBr:S.05F t 


Sis dn m mché a des dia n g n 
■Bsae nerveux, l'annoneu d'im 
léger relèvanre m <hi taux da base 
dn banq u es smé üa ska s a provo- 
qué un isllannlHemant génial ilu 
dollar, tant à ToicyD qu’en Eisoim. 
APami, le coiss du deutschemartc 
set retombé, brutalement, da 
3,3330 P fi 3,3275 P. 


PAR» 

(INSE^ teae IM ; 31 décUBS) 
30bsb SIbbb 

VtieDn&niiçriKe.. 111^ 113 
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AUTOUR DE LA CORBEILLE 


SOQ rtit FSANÇèBE EXXON 
ŒOEMICAL: AMËUOKAHOM 
DES MABGES, • Mslgié w btisre 
de 21 % de son dùffie d'afifhires 
(5 ISO «««XKrn fiaacs) m V Bjw iim» 
Sk è k dalle des maâres i —mOiF**. 
celle Efisk ifEizcii ««■■mi ontifrae 
cbmmte ffloodsL ett pBeasiB, CD 1986^ 


faBéquefunéepiécédaacLSacqBdlé 
dhatEdBanceoxm qxès iaçét *««**«« 
360 «asnM ik fisns (contre 264 m^ 
fions) et k bénéfice net reuott fi 
341 ndfiOB qaè» pore a cniqXB dtiau 
patedesKifisdeéOiiNknu 


LA COMMANDE ËHeCDBCK 
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Xvusiu rm lip na gg 

fcl p firi et dtadaBicii aov 

aBBoon&atems IBM FC et oengutt 
fales.lBsodeiévaBUradiBe 105000^ 
SES acticm (10% du enski) ar k 
McoDd rnantié k 9 avd m Bris dUfie 

de 410 F. AGtateeaaeni, fe GacAri ml 

cnBramt déiann par k IDGltoxs 
I u MibC i D* 334 de fiaacs ea 
198^ fc ddfie dhfbaei Aat âceLca 
198^ fi 20l^ nfifiOBS. Le sèadre maès 

tagAs a pogrereé de bçcn encare pfcB 
pâma tnisaiB 
fi 204 mBioas de fiaacs. 


L’EUROPE DES 
VILLES RÊVÉES 


Amsterdam 

Athènes 

Berlin 

Budapest 

Copenh^ue 

Oubliri 

Edimbourg 

Florence 

Genève 

Lisbonne 

Londres 

Rome 

Séville 

Stockholm 

Venise 

Vienne 


Vacances volées, week-ends in- 
times... 16 petits guides pour les 
villes les plus romantiques d'Eu- 
rope. L'imaginaire d'un écrivain 
tiulien Green h Florence, Michel 
Del Castillo à Séville...) et la pré- 
cision d'un guide pratique. 

En librairie -39 F. 
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La session parlementaire de printemps 

L’Assemblée rentre, le gouvernement s’inquiète 


Sur le vif 


Royal 


Le Parlemeat retrouve ses 
dnéts. La ConstitntioD l*eidge ; 
députés et sénaèsiirs repienueot 
le cbendn de lear hémicycle res- 
pectif, le 2 avriL A la vdlle de 
cette rentrée, satisfaction et 
inqnîétnde se mêleiit à doses iné- 
gales dans Tesprit des tfir^eants 
de la m^îMité. 


Un peu de satisfaction, car, mal- 
gré Timposant travail légslatif 
accompli lors de rintersesnoii, il 
reste en abondance des prom es s es 
électorales à tenir. Cabinets ministé’ 
rkls et administrations ont bean- 
coup travaillé. Tn 4 > probableznent 
(le Monde daté 29-30 mars), mais 
les ministres sont parfaitement 
conscients qu'étant drânée la prio- 
rité constitutionnelle accordée an 
budget à l’automne et la tension qui 
a tontes chances de r^ner alm 
cette session qui s’onvre est la der- 
nière utile avant l'élection présiden- 
tielle. S'ils veulent marquer leur pa^ 
sage ministériel dans la l^iriation 
française, c'est, pour nombre d'entre 
eux. maintenant ou jamais. 


Beaucoup d'inquiétude aussi en 
par^ devant l’ampleor du travail 
qn’U va falloir accomplir. Faire 
débattre de tous les projets mis en 
avant par les memtocs du gouverne- 
ment ne va pas être facile. Cette dif- 
fîcnlté sera paitienlièremenc r^or- 
cée â, comme l’affîniie M. André 
Rossinot, ministre chargé des relsf- 
tk>ns avec k Parlement, rexécnüf 
met en application son intention de 
moins bousculer le législatif, et donc 
de lui laisser phis de tenais pour tra- 
vailler, et de limiter k recours anx 
procédiucs contraignantes que la 
Constitution met si généreusement à 
sa disposition (le • 49-3 » bien 
entendu, mai» anyH la rférfwrarinn 
d’orgence qui, l’an passé, a si 
fâcheusement rédoit à presque rien 
ks navettes entre les deux Cham- 
bres). 


Inquiétude surtout devant k cli- 
mat qui va Fqsner pendant les trois 
mois de cette session ordinaire. 
Certes, les textes sont en général 
plus techniques que ceux de 
Fautomne et du printemps, et suv 


BOURSE DE PARIS 

Mitméedul^aTiil 

Forte reprbe 


Une forte reprise s'est produite, 
mercredi matin, à la Bourse de 
Paris. Une hausse moyenne de 1,3 % 
était enregistrée è la fin de la session 
préliminaire. 

Le bâtiment a repris la vedette 
avec Ciments français (+ S,3 %) et 
Dumez (-(•3%). Bic, Havas et 
Crouzet, en particulier, se sont d^ 
tingués avec des avances de 2,5 % à 
2,8 56. 


Valeurs françaises 




Le imiËr o du « Monde» 
daté 1* avril 1987 
a été tiré i 473 128 exemplaires 


Le Monde Infos-Spectacles 
sur Minitel 
36-15 + ISLM 
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tout moins chargés de symboles. 
Mais les points d'accrochage ne 
manquent pourtant pas, que ce 
soient la NonveUe-Calédonk. les pri- 
sons privées ou Faxaênageinent du 
temps de travafl. D'autant que le 
prurit électoral mdant, n'importe 
qnd projet peut être l'occasion de 
surenchères, de demandes insis- 
tantes jugées propres â satisfaire un 
électorat fort courtisé. Plus 
l'échéance approche, plus la résis- 
tance des ministies sera malaisée. 


résmance km des graves pnddèmes 
que vient de connaître sa majorité. D 
suffit d’inugmer Famplear qu’aurait 
pu ixendre la tentative du ministre 
de l'intérieur ^mterdire certrines 
publications sL en plus, micros et 
stylos avaient pu se tendre dans ks 
couloirs du Palais-Bourbon et du 
palais du Luxembourg. 


aflaires étrangles de FAssemblee 
naticMiak. Sa candidatare devrait en 
effet éviter an RPR et à l'UDF une 
division favorable au socialiste 
Retend Damas. Mais D n'est pas é^ 
dent que l'ancien ixéndent de la 
République use toujours de cette 
nouvrilc responsabflité sans gêner 
ses amis on alliés. 


LejaidiB 


Le Parlement n'est pas qu'une 
machine à faire des lois, c'est aussi 
une formidable marmite o& bouU- 
lonoent fadkment les crises tes plus 
inqirévisibles. Dispetstk dans leurs 
diconscriptlons, les députés ont été 
bien discrets tout au long de oet 
hiver. M. Chirac ne peut que se féli- 
cher de les avoir privés de caisse de 


Aajourd'hui sont rouverts ces ja> 
dïns où fleurissent si facflenient 
petites phrases, cmifidences, eriti- 
qoes aoôbes on ironiqnes. La droite 
est déjà snffisamment âuxvée par 
ses querelles iistestines, borrxiÂée 
par te multiplication dâ interveiH 
lions du président de te R^ublique 
pour que sur ce t err eau feruk pous- 
sent des orties bien désagréable La 
majorité est ainsi à te merci du 
nxûndre incident qui, te Pariement 
étant rénnî, pourxait être difiïcfle â 
droonsoriie. 


Certains paratonnerres sont, 
certes, prévus, comme l'élection de 
M. Valéry Giscard (FEstaing â la 
présidence de la des 


Pour tenter de verroniller sa 
majorité, M. Chirac va engager, dès 
k 7 avrfl, avant méine qne tes tra- 
vaux légjsktifs ne commencent, sa 
reqxBsaJbilité devant FAssemblée 
nationate avant de teiré une décterar 
tion de politiqae générate au SàiaL 
le 14 avril. Mais, comme tonte 
^Mcuve sans grand risque, ce résul- 
tat ne sera gnire probanL Voir ainsi 
apiKOttver te programme du gonver- 
nement ne devait goère enq>éeber 
les amis de M. Ra^nond Barre, et 
peut-être ceux de M. F^aaçms 
tard, de continuer à faire entendre 
kuis difTérences. 


THERRYBREMBI. 


Us m’énervent, les British, 
c'est rien de le dire i Faut lot^’ 
■jours qulls la r am ènent, qu'ils se 
mettent en avant. Alors, là, 

' m a intenant, avec le retour m 
foroa des capotes — des comtes 
anglaises, attention I — Se se 
tienneftt plus. Vous savez es 
qu’âs ont trouvé en terfouillant 
dans des visBIes archives ? C’est 
grâce à tiks, donc grâce à eux. 
que la moriarchie ftar^çaise a 
réussi à se nmintianir sur le trône 
jusqu’à la Révokitîon I 

Non, je vous jure, jlnvente 
pas. J'ai kl ça dans le GuanSan, 
Bon, que je vous raconte. Après 
tous les débordements de son 
arrière-grand-père, le Roi Soleil. 
Loiés XV n’avait qu’une troiâle : 
engnraser ses maîtresses. Pas 
question de semer des bâtards à 
tous vents, fl commence par 
prendre ses précautions en 
s’interrompant au bon moment. 
Et voilà que, mMgré ça, une de 
ses belles amies se paye une 
semaine de retard, /dfolement 
de sa part. 

Ça peut pas contirHier comme 
ça. Il se renseigne et il apprend 
que les Anglais fabriquent 
d' é toi wan tBS c machmes s à pré- 


server de pareil danger. Ordre au 
grand merédial fie la Cour d’en 
commander trois c ents d’un ' 
coup. A livrer immédiatement. 
De l’autre côté de la Manche, ia 
fabricant paniqua. Comment 
honorer cens énorme commande 
dans des délais aussi brafe ? Il ' 
demande un délai de quelqiaB 
jours. Accordé. 

Reste à irmoduire la marchan- 
dise dans une France qui 
s'honore d'être la-fiile aînée de 
l’EgSse. Pas évident On la fera 
pass e r en contreb a nde. Et pour; 
être sûr de ne pas-se faire piquer 
par les douanes, on l’adressera 
nommémem è «Sa M^esté très 
cathfdquss! 

Et ce crétin de journaliste qui 
plastronne en coochision de son 
article : Ouais, c'est bien ta 
preuve qu'à Fépoque. d^ notre 
avança technologique était éera- 
santt ! Permettez, permettez I 
Ça se cfit eommem chez vous, les 
capotes, hein 7 Des fireneh let- 
terç, des ietires françaises. Alors 
faut cro ire que votre ooSs, après 
l'avfrir examiné et tout, on Fa 
renvoyé à l'expé di teur. Port dû. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Le Sénat touché par le barrisme galopant 


Oertas is ne le dsent pas toue. 
mais tous sont atteints. Les séna- 
teurs UDF. qu fentwnt le gros 
betaBon du palais du tuxenrixxrg, 
sont à leur tour cont a minés per le 
vims Bâfre. Ce devrait être d* alieurs 
Tune des curiosiiés amusantes de 
cette rentrée pariementairB de prin- 
temps que de wir les sénateurs 
barristes revenir plus nombreux 
qu'Bs n’étaiont perds... Car on a 
beau ^e sénateur on n'en est pas 
moiis homme paitique soudaux de 
favenir du pays en généri et du 
sien en partieufier. Et piis faire partie 
de la Haute As8erTé)lée ne vous dis- 
pense potfit de tenir compte des 
basses contingenoes des sondages. 

Dernier exemple ; le rNHement ~ 
puisqu'il n’y pas d'autre mot - des 
sénateuis répubficains indépendants 
étiquetes LRB. en ce début de 
semane. aux couleurs de fancien 
premier mteistre Après ime longue 
périocte cTtncMtetiCHi, înteiTQrnpu par 
un Ait plus ou moins avouable avec 
le RPR, ces honorablas pariemen- 
taires dans leir grande sagesse et ia 
douceir de leura journées d'études 
à Tnéon sa sont décidés à leur tour 
à fianchir is Rtesicoa 

Pour la première fois, ùs ont évo- 
qué Féiection piésideritieNa. Com- 
ment garder un train de sénateurs 
en ne ratant pas le bon convoi pour 
rSysée 7 R^Mnee fgasi générale : 
ia bonne locomotive s'appelle 
M. Bane. Un choix d’autant plus 
commode que M. Gtecard cfEsàing 
s'est mis de kêmAne sir me voie 
de garage. Car pour ravoir bien 
coiviu, 08 S sénateurs répufaBotins 


indépendants s’étaient toiÿxjrs bien 
gardés depuis mai 1981 de provo- 
quer rim^jarable crime de lèse* 
mniosté. Son retrait de la course 
prândentieBe en ce début d'armée 
leur a enlevé me beBe ^pkie du 
pied. 


Restait éridamment M. Léotard. 
Cas sénateus auront au avec la 
secrétaire gméral de leur parti 
moins d'égards. Au vrai, la eàando 
i Léo» n'est totiours pour eux 
qu'une bande de ministres en 
culottes comas, et, nourris de leur 
expérience, ces sénateurs viennent 
de renvoyer le ministie de la ciAure 
à ses chères études. aOnpeatêtm 
dtainpian du monde des poids COQ, 
ce n’est pas pour ceb que ton bet- 
tra le cfûmpion de Ratce des pokb 
kjurds»^ a résumé à sa façon 
l’ancien ministre de l’intérieur, 
M. Christian Bonnst. 


Cela fut cfit dans le secret huis 
dos. Las sénateurs étant par rature 
des gens coûtais, is se eont bien 
gardés dans le fief varois de M. Léo- 
tard d'aller crier su les toits de tels 
Jugements. Le présidem de ce 
grcxgie UREL M. Marcel Lucocie, 
sers doute pas mécontent de pren- 
dre me revanche su de petitee 
vex a tion s pa o aÀra i, a mis toutes ies 
formes pou ménager le c 
Léo ». N'empêche. Quand il a 
dédaté que eaur b banda fM de 
Féfaetion prétidantiBOe i n’y a pair 
b maiorité que place pour deux M- 
quencas a plus besoin de décodau. 
Tous sas amis se eont reiroüvés su 
la même longueu d'onde. 


' Par courtoiaie toujours, ces séna- 
teurs ont écouté pofriwnt le lende- 
main M. Baladu tau donné sa pro- 
pre définition d'une bonne 
campa g ne ptéadentiele. « AIbs 
d&ats, leu »4-B consoBé, ne doi- 
vent porter té sur b passé ni sur h 
présent Oàs tors que tous ont sou- 
tenu per leur vote faction du goo- 
ugmament M sansit oanfta d fctere 
que tout ceto soft ramcB en cause. » 
Parole perola, ont mumiuré cas 
sénateus. «C'est un piège», ont 
renchéri les plus barristes. 

Tous ces sénateus vont retro^ 
ver cette semainè la capitale et 
const a ter que le barrisme S'appa- 
rente de pkis en pkn à une épidÀiàe 
galopmm. Au Sénat «Mêours. la 
pcétident dii groupe de la gauche 
démocratique, M. Jacques PeUetier, 
rie dbsimule plus que « tos mois cm- 
quiàmes de ses amis sont ber- 
ristas. » Seuls point, de lésistanoe 
les dix séneteus radtoaux de gauche 
de son groupe^ mab qd pouiaïent 
avoir, selon lui, quefoues états 
d’âme si M. Mhianand ne se repré- 
sentait pas. 

Se conâdérant comme les pion- 
niers du barrisme au sénat, les 
sénateurs du groupe centriste 
regardent avec amusement toutes 
ces gssticulatioro et ces revire- 
ments. eNon k r t a gn x are UDF, 
espérdt Fm d’entre eux, w peut- 
être enfti pouvoir rstrouwar une vb 
noonate. CWs suffit to^emant i 
notre bonheur. » Bref, tes sénateurs 
ICF vivent m véritabte état de 
gfâce.T ï s n dront-teerworeman 7 

DANB. CARTON. 


L’affane des e^ns d’Ariane 

M.Qincdefnksiateer 


AMERIQUE 


TAPIS 


Dans raffaire dn réseau d'es^noa- 
nage démantdé la -semaine dunière 

et flout k'chef serait l^l^cbé de 
l’air adjoiat soviétique â Paris. 
M. Vaieri KonorBV, ancone décisioD 
ixuicunant Féventudle expulsion de 
ce dentier et d'autres memlxes de 
Fambasiade d'URSS c'avait enoue 
été prise par les autorités Crançmscs 
le mercredi l* avril en fin de mati- 
née. 

On avah tout (Tabud aiten- 

dre, au Quai d'Oisay, qu'une telle 
dédsifn pqunait é^ prise sans 
attendre k rêtour du premier minis- 
tre à Paris, jeudi matin. Mais 
M. Chirac, dam Fentretien quTi a 
accordé mercredi â Europe I, a au 
contraire indiqué qn’Q ne statuerait 
pas sur k sort des ^(cnts Æÿlomati- 
qnea soriétiqoes accusés d'esjnoo- 
nage avant d'avoir regagné ia 
France. La dédaon finak, en tonte 
hypothèse, incomberait an président 
de la R^btique. 

Dn oôté soviétique, une nonvelk 
protestation a été émise par te porte- 
parole dn ministère des affaires 
étrangères, M. Guerassimov. Il 
s'agit, adon oe dentier, «f* uæ ten- 
tative pour affax» les relations 
franeosoviitimes et semer la 
méfiance et rkostilité iSreete à 
l'encontre de l’UPSS ». « Nous vou- 
lons espir& que la partie française, 
a ajouté M. Goeiastimov, pèsera 
raiâonnablement toutes les eonsé- 
quences négatives de l’axuetle cam- 
pt^ne hostile à ITJnion soviétique. » 
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• L'ARC jiistifie la « lutta 
armée ». - Dans un long « mani- 
faste» adressé en Guadeloupe à la 
preeee locaia et nationale, FAIfianee 
révolutionnare earribe (ARC, oigeni- 
sation dédaréa dissoute te 25 avril 
1984 par le conaeil des mintetreel 
ætima qpa e b résolution vwAabfe» 
de tous les problèmes de l’arcMpel 
guadeloupéen «demeure suspandtié 
è une GonrStion : facoessiott da b 
GuadMoupa è b plana souverai- 
neté JL EÛe justifie une fois de plus te 
recoure à te e lutte armée» par le 
admit intamational » en se référant 
aux positions de FONU. 
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